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L’obscurité envahissait progressivement le salon aux murs
blancs et beiges, sur lesquels étaient fixées des reproductions d’armes
blanches fantaisistes, et divers masques exotiques à la fois intrigants et
effrayants. Le faible halo lumineux doré émanant du crépuscule peinait à
traverser les fenêtres recouvertes d’une fine couche de givre à l’extérieur, et
de buée à l’intérieur, laissant place à la lumière artificielle diffuse de l’écran
d’ordinateur portable posé sur la table basse noire. Un jeu de couleurs
clignotantes faisait danser les ombres de plus en plus marquées des divers
objets aux formes disparates éparpillés dans la pièce. Dehors, les éclats de
voix avaient cessé et le vrombissement du balai des voitures allant et venant
inlassablement s’estompait au profit d’un silence pesant. Dans un coin, une
vieille pile de magazines renversée laissait apparaître quelques titres
accrocheurs. L’un d’eux était entrouvert sur le sol, entre une vieille figurine
cassée à l’effigie de Link, le héros au costume vert du jeu Zelda, et une peluche
poussiéreuse de smourbiff cornu à poil brillant. Il était possible d’y lire un
article datant de près de sept ans :


AVATAR MAGAZINE, DECEMBRE 2004 :


SEUL FACE AU CHAOS !


 


La Source du chaos est tombée ! Une fois de
plus… me direz-vous, surtout depuis que la guilde Roxxor a ouvert la voie. Et
pourtant, j’insiste ! Cette nouvelle mérite bel et bien de faire la une de
votre magazine favori, car le terrible boss du dernier étage de la tour
Galamadriabuyak a chuté non pas contre une guilde, ni même contre un groupe
particulièrement restreint, mais contre un seul et unique joueur !
Beaucoup me répondront à juste titre : Impossible ! D’ailleurs, quand
nous avons appris la nouvelle, ce fut notre toute première réaction. Nous
pensions avoir affaire à une énième rumeur farfelue née sur la toile, et dont
nos investigations auraient révélé l’origine douteuse en seulement quelques
clics. Seulement voilà… Ce n’est pas le cas. Notre contact est on ne peut plus
fiable, car il s’agit de Charles-Antoine Donteuil, le créateur d’Horizon 1.0 en
personne ! Tiens ? Votre sourcil vient de se lever ? Vous êtes
toujours dubitatif ? Là encore, je constate avec satisfaction que vous
n’êtes pas du genre crédule. Vous êtes prudent, et vous ne tomberez pas dans le
panneau aussi facilement ! C’est une réaction à la fois saine et
perspicace de votre part. Toute la rédaction d’Avatar magazine a également
accueilli l’information avec un fort élan de scepticisme. Au moment où les
faits nous ont été relatés par le porte-parole de Neuropa Entertainment, nous
nous sommes demandés, (tout comme vous, j’en suis convaincu) s’il ne s’agissait
pas là d’une tentative de manipulation des médias visant à mettre en place une
opération marketing à moindre coût. En bons journalistes consciencieux que nous
sommes, nous avons décidé de mener notre propre enquête. Qui était ce
mystérieux joueur dont l’avatar répondait au pseudonyme de Fantöm ?
Était-il réellement possible de triompher des ennemis peuplant le dernier étage
de la tour Galamadriabuyak et de parvenir jusqu’à la Source du néant sans l’aide de personne ? Une victoire contre le boss le plus redouté
d’Horizon 1.0 par ses propres moyens alors que des groupes entiers s’y cassent
les dents à longueur de journée, n’était-ce pas un peu trop gros pour être
vrai ? La vidéo de l’exploit fournie par les développeurs était-elle
truquée ? Autant de questions laissées sans réponses se dressaient entre
les faits présumés portés à notre connaissance, et l’article que vous tenez
entre vos mains.


 


Très vite, nous avons découvert la véritable identité de
l’auteur de cet improbable exploit. Il s’agit de Max Middle, un jeune étudiant
français âgé seulement d’une vingtaine d’années. De prime abord, son cursus
virtuel apparaît comme étant tout ce qu’il y a de plus banal. Sa première
connexion date de janvier 2004. Son choix se porte très vite sur la classe
assassin, alliant à la fois vitesse et précision, deux caractéristiques
correspondant parfaitement à sa manière de jouer. Il décide d’évoluer sous les
couleurs de l’Empire, et dans les dix jours qui suivent son arrivée sur Olydri,
il intègre la guilde Sphéria, réputée pour déceler les nouveaux talents avant
tout le monde. Son profil prend une tournure moins commune par la suite. En
seulement quarante-sept jours, il atteint le niveau cent et s’illustre à de
nombreuses reprises en retournant bon nombre de situations désespérées au
profit de ses frères d’armes, à l’occasion de quêtes, de donjons et autres
champs de bataille. Grâce à lui, la guilde Sphéria fait un bond spectaculaire
au classement général du jeu, passant de la trente-et-unième à la dix-septième
place. Tout semble aller pour le mieux dans le meilleur des mondes, lorsque
survient un clash brutal et inattendu. Le jeune Fantöm, dont le rêve est
d’accéder à la très convoitée classe légendaire, fait état de son désir
d’évoluer en haut lieu. Contre toute attente, son chef de guilde s’y oppose
formellement, et ceci pour deux raisons. La première est que selon lui, ce
n’est pas à un assassin, dont le rôle est d’occasionner des dégâts au corps à
corps, de suivre cette voie. En tant que garant de l’équilibre du groupe, il
réserve ce privilège au seul guerrier de l’équipe. Cet argument semble
légitime, compte tenu du fait que le guerrier du crépuscule est le stade ultime
des classes basées sur la robustesse, et destinées à contenir les attaques
ennemies. La seconde raison est, selon moi, l’élément déclencheur de la
rupture. D’après le leader de la guilde Sphéria, Fantöm maîtrise sans nul doute
la classe assassin à la perfection, mais rien ne garantit qu’il en serait de
même s’il venait à changer de type d’avatar. Le jeune prodige va vivre cette
décision comme une injustice, et souffrira de ce manque de confiance avoué.
Sans son aide, ils n’auraient jamais pu prétendre au dernier étage de la tour
Galamadriabuyak, et maintenant qu’ils y sont, on lui refuse le droit de
franchir un nouveau cap ? Pire ! On lui refuse toute forme
d’évolution future. Pas de classe légendaire ! D’ailleurs, pas d’autre
classe du tout ! Aux yeux de son groupe, Fantöm est assassin et point
final. Les choses marchent très bien ainsi, et s’il y a quelque chose à
modifier, ce ne sera pas dans ce secteur, que ça lui plaise ou non ! Même
si les arguments avancés prêtent à débat, le jeune homme n’arrive pas à passer
outre. Le fait d’être rangé dans une case étouffe Max Middle, dont le plaisir
de jouer s’estompe jour après jour. Sa rancœur se transforme en colère, les
relations se détériorent, et finalement, ce qui devait arriver arriva…


 


Fantöm claque la porte de la guilde Sphéria un beau matin
de septembre. Excédé et vexé, il se sent trahi et instrumentalisé. Lorsqu’il
s’agit de lui demander toutes sortes de services, il y a du monde, mais pour ce
qui est de prendre en compte ses souhaits à lui, il se heurte à un mur
d’indifférence, voire même à une certaine hostilité ! Il n’est pas un
simple pion, et compte bien le prouver ! Malgré de nombreuses
sollicitations, il refuse de s’engager dans une autre guilde et devient
mercenaire. Ce statut lui permet d’accéder au dernier étage de la tour
Galamadriabuyak sans avoir de comptes à rendre, et des mois durant, il va
s’acharner. Seul ou mal accompagné, toutes les occasions sont bonnes pour en
découvrir toujours plus sur cette instance mythique. Il avait décidé d’en faire
son Everest ! Les railleries de ses anciens compagnons d’armes (qui, à ce
jour, ne sont toujours pas parvenus à vaincre la Source du chaos soit dit en passant), le pousseront à se surpasser encore et encore, habité
par une détermination sans faille…


 


Et puis un beau jour, le treize novembre 2004 pour être
précis, il va accomplir l’exploit ultime. Nous avons eu l’occasion de consulter
des centaines de notes, de croquis et de calculs rédigés de sa main, révélant
toutes les failles ayant échappé aux développeurs d’Horizon 1.0. À force de
persévérance, il est parvenu à tracer un chemin lui permettant d’éviter tous
les ennemis impossibles à vaincre seul. Pour les autres, il a su isoler leurs
faiblesses et les exploiter pour les terrasser à l’issu de combats interminables !
 La Source du chaos y compris ! L’affrontement a duré sept heures,
rendez-vous compte ! Sept heures de concentration absolue pendant
lesquelles la moindre erreur aurait été fatale ! Nous avons visionné
l’intégralité de la vidéo en notre possession, et nous avons confronté chaque
action, chaque choix, chaque fait de jeu avec les données manuscrites de Max
Middle. Il avait tout vu ! Tout prévu ! Il s’est tenu à son plan du
début à la fin, réalisant un marathon de treize heures et trente-sept minutes de
jeu sans la moindre fausse note ! Le quatorze novembre à minuit passé de
quinze minutes, Fantöm avait atteint son objectif Il était devenu le quatrième
guerrier du crépuscule d’Horizon 1.0. Ce fait de jeu a intrigué bon nombre
d’employés de Neuropa Entertainment. Le bouche à oreille a fait son office, et
le créateur du jeu s’est penché sur ce cas. Son premier réflexe a été de
s’assurer qu’il n’y avait pas eu de tricherie. Â l’issue de nombreux
tests, ils se sont rendus à l’évidence. Un adolescent venait de les
ridiculiser, l’historique technique de l’instance était sans équivoque. Une
mise à jour a aussitôt corrigé toutes les failles révélées au grand jour afin
d’éviter une recrudescence de loups solitaires, achevant de rendre cet exploit
unique en son genre…


 


Un petit bip indiqua qu’il était vingt-et-une heures pile.
Les dernières lueurs naturelles avaient laissé place à la nuit. La lune était
masquée par un épais voile nuageux laissant échapper quelques gouttes de pluie.
La guirlande électrique du petit sapin de noël artificiel, posé sur un tabouret
dans un coin du salon, se mit automatiquement en marche. Les lumières
clignotantes multicolores sortirent Max Middle de sa léthargie. Il était resté
affalé sur son canapé marron près de quatre heures durant, plongé dans ses
pensées, les yeux rivés sur son écran d’ordinateur affichant le menu de
sélection des personnages. Un texte en rouge clignotait :


 


Déconnexion :
Vous n’avez aucun avatar,


souhaitez-vous
en créer un ?


 


Comment le meilleur joueur d’Horizon 2.0 au monde pouvait-il
ne pas avoir d’avatar ? C’était inconcevable, risible même !
Pourtant, il n’était ni plongé au beau milieu d’un cauchemar, ni connecté à un
monde virtuel. Ce qu’il vivait était bel et bien la réalité. Fantöm le guerrier
du crépuscule, premier au classement individuel et champion de la redoutable
guilde Justice n’était plus. D’ailleurs, le maître du jeu avait été sans
équivoque :


 


— Je déclare, non pas que Fantöm est banni à vie,
mais que toutes traces de son avatar, de ses Actes de bravoure, de sa
réputation, de ses quêtes, de ses découvertes et autres faits de jeu notables
inscrits dans l’historique, seront effacées des mémoires d’Horizon 2.0 à
jamais ! Joueur, aussi célèbre puissiez-vous être, vous n’existez
plus ! Non, cela va au-delà… À nos yeux, vous n’avez JAMAIS existé !


 


Ces mots résonnaient dans la tête de Max Middle depuis des
heures. Ce qu’il ressentait allait bien au-delà de la simple colère. De
nombreuses émotions se mêlaient en lui, allant du sentiment d’injustice à l’incompréhension
en passant par la tristesse, le dégoût ou encore la culpabilité, car oui, le
jeune homme se sentait coupable de ne rien avoir vu venir. Avait-il été piégé ?
Était-ce de la manipulation ? Il l’ignorait. Sa seule certitude, au milieu
de ce brouillard, était sa bonne foi. Il n’avait pas triché, et même si
personne ne le croyait, lui au moins le savait ! D’ailleurs, il méprisait
les tricheurs. Ces individus adeptes de la facilité, prêts à recourir à des
méthodes illégales telles que le piratage l’insupportaient. Alors comment se faisait-il
qu’il ait été traité comme le pire d’entre eux ? Pourquoi avait-il fait l’objet
d’une sanction exceptionnelle allant bien au-delà du bannissement à vie de son
avatar ? À quoi cela rimait-il d’aller jusqu’à effacer son personnage des
bases de données d’Horizon 2.0 ? Était-ce pour supprimer des preuves
particulièrement gênantes ? En quoi représentait-il une menace, et pour
qui, d’ailleurs ? Pourquoi lui refuser le bénéfice du doute, et donc, la
possibilité de récupérer le fruit de tant d’heures passées devant son
ordinateur en cas d’innocence avérée ? Au point où il en était, il était
prêt à envisager toutes les hypothèses.


 


Il se redressa péniblement, saisit sa souris, fit quelques
clics et accéda au blog-de-gaea.com, le site à l’origine de tous ses problèmes.
Il lança à nouveau la vidéo l’ayant incriminé quelques heures plus tôt, et
scruta avec attention chaque détail, dans l’espoir de déceler un indice
quelconque. On pouvait y voir son propre écran de jeu parcouru par de nombreuses
lignes de code inhabituelles. Il s’agissait de l’un de ses innombrables combats
l’ayant opposé à Amaras, son éternel rival, chef de la guilde Roxxor, et
deuxième meilleur joueur d’Horizon 2.0. Les faits s’étaient déroulés il y a
plusieurs mois. Cette fois-là, Max avait frôlé la correctionnelle. Son ennemi
lui avait tendu une embuscade à une époque où leur écart au classement était
devenu si infime, qu’une défaite de sa part aurait aussitôt mis fin à près de
six années d’hégémonie. Deux voix inconnues, très certainement celles des
pirates informatiques à l’origine des lignes de codes frauduleuses, tenaient
des propos accablants pour leur protégé malgré lui :


 


— Fais gaffe, Fantöm va mourir !


— Encore un peu de patience, j’y suis presque…
Voilà ! J’ai figé sa jauge de points de vie. Il est temporairement
invulnérable.


— je m’occupe d’augmenter ses statistiques de
combat !


— Dose bien, sinon ça va se voir !


— Ne sois pas si tendu ! Je sais ce que je
fais, depuis le temps…


— Ouais, désolé… Oh ! Regarde, il est train de
reprendre le dessus ! Amaras est quasiment dans les choux.


— Super ! Maintenant, il faudrait que Fantöm
l’achève avec le Cataclysme !


— Impossible, il l’a déjà utilisé tout à l’heure.
Cette compétence n’est plus disponible pour le moment. Tu crois que ça va se
voir si on la réactive ?


— Ce ne sera pas nécessaire. Il vient de lancer les
Arcanes du Crépuscule !


— Parfait ! Je monte ses statistiques de deux
cents pour cent le temps de l’attaque. Amaras n’y verra que du feu. Il aura
l’impression que Fantöm a eu de la chance en lui infligeant un coup critique
pile poil dans le bon timing.


— Tu as perdu la tête ? Deux cents pour cent
c’est trop flagrant ! Cinquante pour cent, ça suffira amplement.


— Bon… Va pour cinquante pour cent.


 


Dans un formidable panache d’énergie orangée aux
particules dorées, Fantöm propulsa son adversaire à quelques mètres de sa
position, et le vit s’écrouler sur le sol, vaincu par son attaque dévastatrice.


 


— Il l’a eu !


— Dépêche-toi de tout ramener à la normale avant
qu’on se fasse repérer.


— Déstresse, je viens de le faire…


— On peut dire qu’on a eu chaud ! À sept points
de vie près, Fantöm n’était plus premier au classement individuel…


 


Le curseur indiquant la progression de la vidéo arriva en
bout de course, le son fut coupé et un écran noir s’afficha. Max avait un goût
amer dans la bouche et une boule à l’estomac le faisait souffrir. À présent, la
pluie tombait dru à l’extérieur. La foudre lézarda le ciel et l’orage tonna.
Qui étaient ces mystérieux anges gardiens non désirés ? Étaient-ils à leur
compte ou travaillaient-ils pour quelqu’un ? Depuis quand intervenaient-ils
dans l’ombre pour aider Fantöm ? Des milliers de questions se bousculaient
dans son esprit. Le jeune homme avait perdu tous ses repères. Avait-il été
assisté à son insu depuis le jour où il avait réussi l’exploit de terminer seul
le dernier étage de la tour Galamadriabuyak ? Son duel légendaire l’ayant
vu arracher la première place à Amaras, il y a plus de six ans, était-il faussé
lui aussi ? En fin de compte, était-il réellement le meilleur, où une
simple marionnette pathétique entre les mains d’illustres inconnus aux intérêts
obscurs ? Cette dernière question fit perler une goutte de sueur froide
sur le front du jeune homme. L’idée de n’être qu’un simple joueur tout ce qu’il
y avait de plus banal, à qui l’on aurait fait miroiter qu’il était un génie
durant des années, lui donnait la nausée. Il s’était tellement investi depuis
Horizon 1.0… Peut-être que cette vidéo était fausse, après tout ?
Peut-être que le combat relaté s’était déroulé normalement, et que des petits
malins avaient simplement truqué les images en ajoutant une voix off et des
artifices visuels pour faire croire à une assistance frauduleuse par piratage
informatique ? Peut-être que tout ceci n’était qu’un canular mis sur pied
dans le seul but de réaliser le buzz sur Internet ? C’était tout à fait
plausible ! Dans ce cas, pourquoi le maître du jeu ne l’avait-il pas
simplement suspendu le temps de mener l’enquête ? Pourquoi avoir immédiatement
supprimé Fantöm des bases de données ? C’était comme si sa culpabilité ne
faisait aucun doute, que la révélation du pot-aux-roses avait fait de lui un
élément gênant, et qu’il était devenu urgent de le mettre hors course. C’était
injuste ! Et s’il arrivait à prouver que tout était faux, comment s’y
prendraient-ils pour lui rendre son avatar ? Cette pensée l’obsédait… Mais
au fond de lui, il sentait bien que quelque chose ne tournait pas rond depuis
bien longtemps. Tout était devenu trop facile. Mis à part Amaras, qui lui
opposait une certaine résistance, aucune quête, aucun donjon, aucun champ de
bataille, ni aucun duel ne lui résistait. Au fil des années, il en était même
devenu blasé. Et puis comment des inconnus auraient-ils pu obtenir des images de
ce combat en vue subjective ? Il n’y avait personne ce jour-là, et Max n’avait
procédé à aucune capture vidéo depuis son propre écran d’ordinateur. Cela
signifiait forcément qu’il y avait eu intrusion dans sa machine. Quelqu’un d’autre
voyait ce qu’il voyait, et intervenait en sous-marin pour l’aider, cela ne
faisait aucun doute… Max ressentit de la compassion et du respect pour son
éternel rival de la guilde Roxxor. Ce dernier avait presque fait jeu égal avec
un tricheur. C’était tout simplement impressionnant !


 


Désormais, sa vie allait changer du tout au tout. Hier
encore, il était une star mondialement connue au sein de la communauté des
joueurs de jeux vidéo en ligne. Il faisait régulièrement le tour de la planète
aux côtés de ses partenaires de la guilde Justice, allant de conventions en
festivals vidéo ludiques, réalisant des démonstrations en direct devant des
foules admiratives, et signant des autographes à longueur de journée. Employé
par Neuropa Entertainment, il testait les futures mises à jour et donnait son
avis éclairé à Charles-Antoine Donteuil et à son équipe, afin de leur permettre
de corriger les derniers bugs. Il faisait également fructifier son image en
tournant des spots publicitaires pour la télévision et en posant pour des
magazines spécialisés. Il gagnait bien sa vie, mais tout ceci était bel et bien
fini. Dès demain, ses contrats seraient rompus, ses revenus allaient
considérablement baisser, et il n’était pas impossible de voir quelques procès
pointer le bout de leur nez. Ses sponsors ayant investi sur lui, allaient se
sentir lésés et demanderaient à coup sûr des dommages et intérêts pour le
préjudice causé à leur image de marque. Sans nul doute, les médias allaient se
déchaîner et la déception des fans serait à la hauteur de l’admiration qu’ils
lui avaient toujours portée. Max savait qu’il ne tiendrait pas le choc. Il
fallait qu’il se ressaisisse pendant qu’il était encore temps ! Il devait
faire quelque chose avant que les événements échappent à tout contrôle !
Mais il n’en avait pas la force. Affalé dans son canapé, toujours plongé dans l’obscurité,
il n’avait plus goût à rien. Il opta pour la seule solution encore à sa portée.
Il allait déménager, retourner chez ses parents, là où tout avait commencé, et
entrer dans sa bulle, loin du tumulte. Demain, il deviendrait le pire des
tricheurs aux yeux de tous, il pouvait bien se permettre d’être lâche, cela s’accorderait
parfaitement avec le reste du tableau. Une nouvelle vie était sur le point de
commencer. Une vie loin de ses anciens amis et compagnons de jeu, une vie loin
des médias, une vie sans Horizon 2.0…


[bookmark: bookmark4]La chute de l’Empire


L’auberge de Cognepinte n’avait jamais été aussi silencieuse
de toute son existence. Abandonné par ses habitués, cet établissement, situé au
carrefour entre quatre routes commerciales d’ordinaire très fréquentées,
comptait en tout et pour tout en cette belle journée, sept clients peu bavards.
Deux d’entre eux se trouvaient enfermés à double tour dans leur chambre au
premier étage, et les cinq autres étaient attablés à la taverne du
rez-de-chaussée. Parmi eux, Gaea l’invocatrice, Oméga Zell l’assassin et
Arthéon le guerrier, attendaient sans rien dire avec la tête des mauvais jours.
Le maître des lieux, un homme au crâne rasé, à la barbe hirsute, au torse nu
recouvert de tatouages tribaux et vêtu d’un kilt vert, leur apporta une
sambouillante, une furiblonde et une manapure gazeuse. Il posa les pintes en
bois sur la table si fermement qu’il renversa la moitié de leur contenu sur les
trois membres de la guilde Noob. Visiblement excédé, il fit volte-face et
retourna promptement derrière son comptoir sans dire un mot. Les joueurs ne
réagirent même pas à cet accueil peu chaleureux. Gaea était vêtue d’une longue
robe rouge et noire structurée par des broderies dorées. Elle écarta quelques
mèches de ses cheveux châtains coiffés d’un diadème d’or, et saisit son verre.
Sa manche, d’une longueur improbable, essuyait sans qu’elle n’y prêtât
attention la petite flaque laissée sur la table par le service un tantinet
brutal de l’aubergiste grognon. Elle but ce qu’il restait, et des bonus
augmentant son total de points de mana défilèrent au-dessus d’elle. Elle reposa
le tout mollement, sans rien dire. Arthéon n’était guère plus loquace. Le chef
de guilde, aux longs cheveux blond vénitien et aux yeux bleus, arborait une
barbe dense soigneusement taillée. Sa carrure était imposante quoiqu’un peu
rondouillette par endroits. Il sirotait son breuvage, le regard perdu dans le
vide. Il portait une tunique orange, une chemise et une ceinture noire, une
cotte de maille et des épaulettes en métal argenté ainsi que des bottes en cuir
de couleur marron. Ce fut Oméga Zell qui brisa le silence en premier. Le
joueur, aux cheveux châtain clair coiffés en pics, était vêtu d’un ensemble
noir mêlant tissus épais et protections de cuir souple. Une armature, sur
laquelle était fixée une rangée de couteaux de lancer au niveau du torse, et
deux lames à une main dans le dos, grinçait et teintait à chacun de ses gestes.
Agacé, il lança :


— Je me demande ce que je fabrique encore là ?
Maintenant que Fantöm a été supprimé, que la guilde Justice a perdu sa première
place au classement général, et que l’Empire est en ruine, je ne vois plus
aucun intérêt à jouer à Horizon 2.0 !


— Allons… Il ne faut pas dire ça ! Les choses vont
bien finir par s’arranger à un moment ou à un autre… tempéra Arthéon sans
aucune conviction.


— Ah bon ? Et par quel miracle ? s’emporta l’assassin
avant de poursuivre en pointant Gaea du doigt :


— À cause de cette fouine, la vidéo qui discrédite Fantöm
est la plus regardée d’Internet ! Tous les joueurs sont en train d’abandonner
l’Empire au profit de l’Ordre ou de la Coalition ! Notre faction est désertée par les trois quarts de ses membres ! C’est l’hécatombe !


— Eh oh ! Je t’ai dit et répété je ne sais pas
combien de fois que je n’y étais pour rien ! Quelqu’un s’est introduit
chez moi, a utilisé mon ordinateur pour se connecter avec mes identifiants, et
a diffusé cette maudite vidéo sur mon blog ! On m’a piégée ! se
défendit l’invocatrice.


— Et qu’est-ce qui nous dit que tu n’as pas fait
chanter Fantöm ? Hein ? Tu pourrais très bien avoir orchestré tout ça
en représailles à un éventuel manque de coopération de sa part ! Où
peut-être même que tu as carrément trouvé un accord avec Amaras et la guilde
Roxxor ? Étant donné que tu passes ton temps à mentir, à manipuler les
gens et à te ranger dans le camp du plus offrant, excuse-moi si j’ai du mal à
te faire confiance ! rétorqua Oméga Zell sur un ton de reproche et avec
une pointe de mépris dans la voix.


— Tu fais fausse route, ça ne peut pas être Gaea,
intervint le chef de guilde sur un ton calme, réfléchi et catégorique.


— Ne le prends pas mal Arthéon, mais étant donné que tu
passes ton temps à te faire avoir par cette radine, ton intime conviction ne
pèse pas bien lourd dans la balance. À chaque fois qu’il faut payer la
cotisation hebdomadaire pour renflouer le coffre de guilde, tu te laisses
embobiner par ses excuses toutes plus abracadabrantesques les unes que les
autres ! Donc si pour des faits mineurs, tu n’es pas capable d’y voir
clair dans son jeu, ce n’est pas dans une affaire aussi grave que tu seras en
mesure de déceler le vrai du faux !


— Ce n’est pas une question d’intime conviction, mais
plutôt une affaire de bon sens, poursuivit le guerrier. Il y a quelques mois,
Gaea a pactisé avec Tenshirock le pirate informatique, afin de l’aider à jouer
un mauvais tour à Fantöm. Au lieu de tenir ses engagements, elle est
directement allée trouver Fantöm, et lui a tout raconté. Le deal était le suivant…
Si le champion de la guilde Justice acceptait de l’aider à monter ses niveaux,
à trouver des objets rares et à terminer des quêtes complexes, elle ferait
tourner Tenshirock en bourrique en faisant diversion grâce à de fausses
informations. En d’autres termes, elle lui offrait une forme de protection. En
revanche, s’il refusait, elle le vendait. Ce petit manège a duré des semaines,
et au bout du compte, les maîtres du jeu ont décelé la supercherie. Gaea s’est
retrouvée bannie à vie d’Horizon 1.1.


— Et alors ? demanda Oméga Zell qui ne voyait pas
où Arthéon voulait en venir.


— Et alors ? Eh bien ça me semble plutôt évident.
Loin d’être rancunier, et pour une raison qui m’échappe encore, Tenshirock a
envoyé un mail avec la fameuse vidéo incriminant Fantöm à Gaea pour lui
permettre de faire chanter les créateurs du jeu. S’ils réhabilitaient son
avatar banni, elle s’engageait à ne jamais diffuser cette preuve compromettante
au grand public, et à ne jamais révéler son existence à Fantöm. Donc quel
intérêt aurait-elle eu à abattre sa meilleure carte ? Tu le dis toi-même,
Gaea est très calculatrice. Elle est loin d’être bête, or, regarde-la aujourd’hui.
Les joueurs de l’Empire la voient comme la dernière des traîtresses et son
accord avec Neuropa Entertainment a volé en éclat à la seconde même où la vidéo
a été publiée sur le blog-de-gaea.com. Sa réputation a pris un sérieux coup
dans l’aile, et désormais, un maître du jeu peut surgir pour la bannir à vie d’un
instant à l’autre !


— Mais c’est vrai, ça ! Comment se fait-il que tu
sois encore là ? s’étonna l’assassin en tournant la tête vers l’invocatrice.


— Je n’en ai pas la moindre idée… Je suppose que ce n’est
qu’une question de temps, répondit la joueuse d’un ton résigné.


 


Soudain, une voix familière s’éleva dans la pièce :


— J’ai placé quelques lignes de code dont j’ai le
secret sur ton avatar pour les empêcher de te bannir définitivement. Tu peux
dormir sur tes deux oreilles, ça devrait les occuper un moment.


— Toi ! Tu… Tu… bégaya l’assassin en voyant
Tenshirock, le plus célèbre et le plus redouté des pirates informatiques
approcher.


— Oui, mon petit Oméga Zell, vas-y, exprime-toi,
ironisa le mystérieux individu aux larges épaules.


Il était vêtu d’un long manteau noir futuriste parcouru de
bandes argentées, et de lunettes à la forme improbable. Il avait des cheveux
courts châtain foncé légèrement bouclés, un bouc minutieusement taillé dans une
forme originale, et divers accessoires en cuir clouté attachés au niveau de ses
poignets, de sa ceinture et de ses bottes métalliques. Il prit place sans y
être invité, tout en écoutant l’assassin vider son sac :


— Tout ça, c’est de ta faute ! Si t’avais pas créé
cette preuve complètement bidon, et si tu ne l’avais pas confiée à l’autre
roublarde, on n’en serait pas là !


— Désolé de te décevoir, mais cette vidéo est tout ce
qu’il y a de plus authentique.


— Quoi ? s’étrangla Oméga Zell, qui n’avait pas
envisagé une seule seconde l’hypothèse de la culpabilité de Fantöm.


— Tout d’abord, sachez jeune homme, que je ne suis pas
du genre à créer de fausses preuves. Les gens ont suffisamment de choses à
cacher comme cela. Lorsqu’on a accès à tous les ordinateurs de la Terre, il suffit de se servir. Je n’avais que l’embarras du choix. Cette vidéo, je l’ai
trouvée en piratant les installations de Neuropa Entertainment.


— Mais… Mais c’est impossible ! s’exclama l’assassin,
foudroyé par cette révélation inattendue.


Si Tenshirock avait dérobé ce dossier compromettant
directement sur les serveurs de la boîte ayant développé Horizon 1.0, cela signifiait
que le joueur qu’il idolâtrait depuis tant d’années, lui-même employé en tant
que testeur, était complice, et donc, forcément coupable ! Le pirate
informatique, habitué à sonder l’esprit des gens, sentait toute la détresse de
son interlocuteur. Il prit un malin plaisir à le laisser cogiter, avant de
déclarer d’une voix posée :


— Le célèbre Max Middle a bel et bien triché, je suis
formel, mais il n’était pas au courant de la supercherie. C’est Charles-Antoine
Donteuil qui s’est servi de sa naïveté pour en faire un outil marketing
redoutable.


— Ah ! Tu viens de dire qu’il n’était pas au
courant ! Donc ce n’est pas un tricheur mais une victime, intervint Oméga
Zell, à la fois soulagé et ragaillardi par cette heureuse nouvelle.


— Oh, tu sais, je suis sûr qu’inconsciemment, il était
bien content de bénéficier de ce petit surplus de chance providentiel. Je ne le
qualifierai pas de victime, dans le sens où il n’a pas cherché à comprendre
pourquoi les choses tournaient toujours en sa faveur. Certes, il a été piégé,
mais un joueur de son niveau aurait dû se douter de quelque chose. D’autant que
cette mascarade dure depuis un sacré bout de temps, répondit Tenshirock.


— Mais pourquoi le créateur du jeu a-t-il eu besoin de
faire ça ? interrogea l’invocatrice, perplexe.


— Élémentaire, ma chère Gaea ! s’amusa le pirate
informatique en la fixant avec un air malicieux. Le jour où Fantöm a réalisé
son tour de force, en triomphant du dernier étage de la tour Galamadriabuyak
tout seul comme un grand, il a braqué bon nombre de projecteurs sur sa petite
personne. Les gens et les médias ont vu en lui un espoir de relancer la
bataille pour la première place du classement, détenue par la Coalition depuis pas mal de temps. Et ils n’ont pas été déçus ! Le duel entre l’outsider
et Amaras, le champion en titre, suivi en direct par la communauté au grand
complet, a été incroyable ! Fantöm est une nouvelle fois sorti victorieux
de cette épreuve jugée insurmontable par bien des observateurs. Son rayonnement
médiatique était total. C’est à ce moment-là que Charles-Antoine est entré dans
la danse. En bon commercial, il a immédiatement flairé la bonne affaire. Pour
légitimer ses futures mises à jour, il a fait signer Max en tant que testeur car
il bénéficiait de la confiance aveugle et du respect de tous. Belle manière de
retourner la situation et de se renforcer, n’est-ce pas ? Plutôt que de
taper sur les doigts de celui qui a humilié son équipe de développement en
exploitant toutes les failles du donjon le plus populaire quelques mois plus
tôt, il s’est montré grand seigneur, et l’a récompensé en récupérant son image
et ses compétences à son profit. Personnellement, étant fair-play de nature, j’ai
applaudi des deux mains. Cette manœuvre était brillante, mais le meilleur
restait à venir. Non content d’avoir pris le joueur le plus prometteur et le
plus populaire sous son aile, Charles-Antoine a commencé à donner des coups de
pouce discrets à son poulain, dans le but d’asseoir son hégémonie pour de bon.
Il faut dire qu’Amaras, furieux d’avoir été détrôné, revenait constamment à la
charge, et le risque de voir Fantöm tomber de son piédestal un jour ou l’autre
grandissait. Comme le dit ce vieil adage populaire, si vous faites saigner un
dieu, les gens arrêteront de croire en lui. Il ne fallait surtout pas que cela
arrive, car le créateur d’Horizon 1.0 avait un plan. Un plan très lucratif,
mais pour l’appliquer, il ne devait rien laisser au hasard. Voilà pourquoi il a
embauché deux pirates informatiques à peu près compétents, répondant aux doux
pseudonymes de Vilainor et Cruelor, pour veiller secrètement aux
intérêts de Fantöm…


— Je crois que je commence à comprendre, l’interrompit
Gaea. En fait, Donteuil a poussé les gens à courir après une sorte de chimère,
c’est ça ?


— Exactement, acquiesça Tenshirock.


— Courir après une chimère ? C’est une insulte ?
Ça veut dire quoi ce charabia ? s’agaça Oméga Zell, toujours dans le flou.


— Ça veut dire qu’en boostant les capacités de Fantöm,
le créateur du jeu a poussé les joueurs à redoubler d’efforts pour lui
ressembler, sans qu’ils ne se doutent une seule seconde qu’il était impossible
de rattraper son niveau, expliqua Arthéon.


— Parfaitement ! reprit le pirate informatique. Il
a exacerbé leur frustration pour accroître leur addiction. Les gens se disaient :
Si Fantöm l’a fait, alors ça signifie que c’est possible ! Et ils jouaient
encore et encore pour réduire l’écart aux classements général et individuel,
remplissant toujours plus les caisses de Neuropa Entertainment.


 


Un bref silence s’installa. Chacun méditait sur cette révélation
lourde de sens et de conséquences. Cette conversation avait éclairé le chef de
la guilde Noob sur bien des sujets, mais un point restait en suspens. Il leva
la tête vers Tenshirock et demanda :


— Il y a encore quelque chose qui me chiffonne.
Pourquoi empêcher les maîtres du jeu de bannir Gaea ? je croyais que votre
truc, c’était de libérer les joueurs de leur addiction aux jeux vidéo en ligne
en les poussant à retourner à la vraie vie ?


— C’est très simple. S’ils mettent la main sur son
avatar, ils effaceront son historique. C’est le genre de désagrément dont je me
passerais volontiers dans le cadre de ma petite enquête, répondit le pirate
informatique.


— Alors toi non plus, tu ne sais pas qui s’est
introduit chez moi pour diffuser la vidéo sur mon blog ? interrogea l’invocatrice.


— Pas encore, mais ce n’est qu’une question de temps,
assura Tenshirock. Je n’apprécie pas que des petits malins s’amusent à
interférer dans mes plans. En modifiant la donne, il a relancé la course à la
première place du classement. Les joueurs sont surexcités et les créations de
comptes pullulent dans la Coalition et dans l’Ordre. Tout le monde espère devenir
le nouveau régicide d’Amaras, qui, entre parenthèses, a récupéré sa place sans
victoire, et donc, sans gloire. Dans leur esprit, le chef de la guilde Roxxor a
chuté une fois, il est donc faillible. Par conséquent, dans l’esprit collectif,
n’importe qui a sa chance. Je vais avoir un boulot monstre pour ramener tout ce
petit monde à la raison…


— Tu ne sais vraiment pas ce que tu veux ! À l’époque,
tu voulais pirater Fantöm et aujourd’hui, on dirait presque que tu regrettes sa
disparition… maugréa Oméga Zell.


— Je reste fidèle à mes principes ! Un retour à la
réalité est toujours une bonne chose, mais dans le cas présent, je ne suis pas
satisfait de la manière dont ça s’est déroulé. Il manque un ingrédient
essentiel ! La pédagogie ! Cette façon de faire n’est pas la mienne.
Elle est brutale et irréfléchie. Je suis beaucoup plus subtil que ça, sinon tu
penses bien que j’aurais révélé l’existence de cette vidéo au monde entier
depuis fort longtemps. Mes plans, s’agissant de Fantöm, étaient nobles. Je voulais
l’amener à quitter le jeu de son propre chef, après l’en avoir persuadé disons…
à ma manière. Je souhaitais me servir de sa notoriété pour faire passer un
message, afin que sa décision de retourner à la vraie vie influence des
millions de joueurs.


— Oui, bah il semblerait que c’est raté… ponctua le guerrier
dans un soupir.


— Il semblerait, en effet… Sur ce, reprit le pirate
informatique en se levant, veuillez m’excuser. J’ai du pain sur la planche…


— Et si on bougeait nous aussi ? ajouta le chef de
la guilde Noob. On va faire des quêtes ?


— À quoi bon ? Sans Fantöm, je n’ai plus goût à
rien… répondit Oméga Zell, à moitié avachi sur l’épaisse table en bois de l’auberge
de Cognepinte.


— Et moi, un jour où l’autre, je vais perdre mon avatar
à jamais… surenchérit Gaea, désespérée. C’est comme si j’étais dans le couloir
de la mort. Difficile de trouver de la motivation dans ces conditions…


Le pirate informatique était presque arrivé à la porte principale
de la taverne du rez-de-chaussée, lorsqu’il s’arrêta net, tourna les talons, et
annonça sur un ton détaché :


— Oh, une dernière chose… Depuis que j’ai commencé ma carrière
de pirate informatique, il n’y a qu’une poignée de joueurs que j’ai renoncé à
libérer du joug des jeux vidéo en ligne. Il y a Ash le farmer chinois, mon
vieil ami de toujours, et les gens gravitant autour de la guilde Noob.


— Ah bon ? s’étonna Arthéon. Mais pourquoi ça ?


— Vous provoquez tellement de catastrophes autour de
vous qu’au final, vous servez indirectement ma noble cause. Vous n’imaginez pas
le nombre d’individus qui ont quitté ce jeu à cause de vos dommages
collatéraux. Rien ne vous arrête ! J’espère simplement ne pas m’être
trompé dans mon jugement…


Tenshirock afficha un sourire malicieux, se retourna, ouvrit
la porte, et sortit du bâtiment sur cette phrase énigmatique. Les autres se
regardèrent, interloqués.


— Qu’est-ce qu’il a voulu dire ? lança Oméga Zell
un peu méfiant.


— Ce doit être sa manière à lui de nous encourager à
aller de l’avant, supposa Arthéon, soulagé d’apprendre qu’il ne faisait plus
partie des plans du redoutable pirate informatique.


De son côté, Gaea se creusait les méninges. Si l’intervention
de Tenshirock lui offrait un sursis, ses heures en tant que joueuse demeuraient
comptées. Elle devait à tout prix trouver une solution avant de voir les
maîtres du jeu se pencher à nouveau sur son cas. Pour le moment, elle était très
exposée, c’était un fait. La vidéo avait été postée depuis chez elle, avec son
compte et sur son blog. La personne à l’origine de cette machination infernale
devait lui en vouloir personnellement. Sinon quel intérêt d’avoir piraté son
installation informatique pour lui voler le fichier tant convoité, avant de s’introduire
dans son appartement pour le mettre en ligne en usurpant son identité ? C’était
risqué, et donc calculé. Elle allait devoir mener sa propre enquête, et ce n’était
certainement pas en restant dans l’auberge de Cognepinte que les indices
allaient s’accumuler. L’invocatrice se leva, et s’adressa à ses deux compagnons
d’arme virtuels :


— Allons voir comment ça se passe à l’extérieur. Je
veux savoir qui m’a piégée. J’ai besoin d’observer les réactions des gens pour
déterminer à qui profite le crime !


— Bonne idée ! acquiesça le guerrier avec un enthousiasme
retrouvé. Aller de l’avant ferait du bien à tout le monde, lui y compris.


 


Pendant ce temps, au fin fond de la forêt de Torracine,
Sparadrap, soucieux de ne faire aucun bruit, était allé jusqu’à retenir sa
respiration. Ils étaient là, tout proches. On pouvait entendre leurs
ricanements à travers les buissons épineux. En face du prêtre, une jeune fille
blonde vêtue d’un long manteau beige aux reflets vert kaki, d’un haut en cuir
marron foncé aux lacets mal noués, d’un pantalon blanc bouffant et de bottes
noires remontant jusqu’aux genoux, s’étirait et baillait à gorge déployée. Des
lunettes télescopiques psychédéliques faites de verre et de cuivre étaient
fixées au sommet de son crâne à l’aide d’une vieille lanière usée. Un pistolet
rouillé était accroché à une ceinture de cuir si longue, qu’elle faisait
plusieurs fois le tour de ses hanches.


— Chuuuuut ! Ivy, ne fais pas de bruit, sinon ils
vont nous entendre ! chuchota Sparadrap, dont l’attitude amusée donnait l’impression
qu’il jouait à cache-cache.


— Ouais, ouais… répondit la joueuse aux pupilles argentées,
d’un ton détaché.


Des racines craquèrent non loin de là. Le prêtre, au bouc et
à la moustache taillés façon mousquetaire, et aux cheveux brun mi-longs tenus
par un bandeau de cuir noir recouvrant son front, se redressa d’un bond. Sa
tunique bleue et sa cape grise en tissus lourds virevoltèrent, attirant le
regard d’un joueur au-dessus duquel flottait un curseur rouge. Ce dernier prit
un air menaçant et hurla en pointant son index dans leur direction :


— Ils sont lààààààà !


— Oups ! Je crois bien qu’on est repérés… murmura
Sparadrap.


— En même temps, tu t’attendais à quoi en te relevant
comme ça ? Avec ta tenue bleue au milieu de cette forêt, t’es aussi
discret qu’un chat noir au milieu d’une plaine enneigée, répliqua Ivy sans s’alarmer
pour autant.


— Je voulais les espionner, mais je pensais que l’arbre
me cacherait… se défendit le prêtre.


— Le jour où tu arriveras à jouer les caméléons
derrière un tronc de trente centimètres de diamètre, il faudra que tu m’appelles
pour que je prenne une capture d’écran ! ironisa la joueuse.


— D’accord ! Je vais m’entraîner à fond pour y
arriver ! s’enthousiasma Sparadrap, loin d’avoir saisi qu’il s’agissait d’une
boutade.


 


Un berserker à la peau de bête marron sur les épaules et au
visage dissimulé sous un casque intégral en métal rouillé leva sa lance et se
mit en position d’attaque. Il amorça une impulsion et propulsa l’arme en
direction des deux membres de l’Empire dans un cri rageur. Il y eut un
sifflement suivi d’un bruit sec. La pointe venait de se planter dans l’écorce d’un
arbre, à quelques centimètres seulement de la tête de Sparadrap. Le prêtre, surpris,
déclara avec enthousiasme et admiration :


— Waaaaaah ! T’as voulu m’impressionner en me
faisant peur ? Eh bien c’est réussi, dis donc ! T’es vraiment super-balèze !


— Tu parles… intervint Ivy. Étant donné que son but
était de t’embrocher, on peut considérer qu’il vient de se manquer
lamentablement…


— Toi, t’as une sacrée veine ! grogna le lanceur d’une
voix nasillarde en tirant de toutes ses forces sur sa lance plantée dans le
tronc.


— C’est sûr qu’on ne tombe pas tous les jours sur quelqu’un
avec aussi peu de points de précision dans ses statistiques… se moqua la
joueuse de la guilde Noob.


— Toi la néogicienne, fais gaffe à ce que tu dis !
menaça le partisan de la Coalition.


— Écoutez, dit Sparadrap en prenant une mine aussi
sérieuse que possible et en orientant les paumes de ses mains vers l’avant en
signe d’apaisement. J’ai reçu un message privé de mon chef de guilde qui nous
demande de le rejoindre à l’auberge de Cognepinte, et on est vraiment très en
retard. J’aurais bien aimé continuer à jouer avec vous, mais…


Le prêtre n’eut pas le temps d’aller au bout de sa phrase.
Un guerrier particulièrement impatient s’était rué sur lui pour lui asséner un
violent coup de bouclier dans le nez. Le soigneur, surpris, tomba sur les
fesses. Hébété, il se remit aussitôt sur pied, légèrement chancelant, et s’écria
d’une voix plaintive en se tenant le visage de ses mains :


— Maieuh ! Pourquoi t’as fait ça ?


— Parce que je refuse d’écouter un type qui ose se
pavaner avec les couleurs d’une faction de tricheurs ! s’emporta l’individu
chauve avec une expression de rancœur sur le visage.


— Je suis pas un tricheur ! se défendit Sparadrap.


— Silence ! Vous êtes tous complices !
trancha le berserker sur un ton de reproche avant de jouer les moralisateurs :


— Vous avez profité des largesses de Fantöm pour monopoliser
la première place du classement ! L’Empire nous a pris de haut pendant des
années alors qu’il ne méritait pas sa place sur le trône ! Et vous,
misérables maillons d’un tissu de faussaires, vous osez encore vous présenter
devant nous avec votre curseur jaune au-dessus de la tête ? Cela signifie
que vous n’éprouvez aucune honte ! Nous le prenons comme une insulte !


— Ouais ! approuva un autre berserker à la tunique
noire, à la fourrure grise fixée au niveau de son dos, et au pantalon blanc
bouffant, en levant son poing serré avant de poursuivre en leur lançant un
regard de défi :


— On va quand même vous laisser une petite chance de
rejoindre nos rangs ! Détruisez votre avatar sur-le-champ et créez-en un
nouveau dans la Coalition…


— Mais pourquoi ? J’ai pas envie de détruire
Sparadrap, moi ! répondit le prêtre en faisant un pas en arrière. Si je
fais ça, je vais perdre tous mes familiers !


— Tu as dit Sparadrap ? l’interrompit l’individu
au casque rouillé.


— Oui, acquiesça le joueur de l’Empire.


— Sparadrap… de la guilde Noob ?


— Oui ! C’est bien moi, confirma une nouvelle fois
le soigneur en réprimant un sourire.


Même s’il se trouvait en présence d’inconnus hostiles, cette
célébrité inattendue l’emplissait d’une certaine fierté.


— Tu le connais ? interrogea le guerrier en jetant
un regard suspicieux en direction de son compagnon.


— Bien sûr ! Il appartient à la guilde de la
joueuse qui a vendu Fantöm en publiant la vidéo sur son blog ! précisa le
berserker à la voix nasillarde sur un ton amusé.


— Tu veux parler de Gaea ? demanda Sparadrap.


— Oui, c’est ça ! Gaea ! C’est bien d’elle
que je parle !


— Du coup, on fait quoi ? demanda le joueur à la
fourrure grise et à la tunique noire.


— Je ne sais pas trop, répondit l’individu à la lance.
Il ne faut pas oublier qu’ils ont tout de même levé le voile sur la vérité en
trahissant les leurs. D’un côté, on leur doit une fière chandelle, mais de l’autre,
on ne peut pas leur faire confiance non plus… S’ils ont été capables de faire ça
à leur propre camp, rien ne dit qu’ils ne représenteront pas une menace au sein
de la Coalition un jour où l’autre. Ces gars-là sont sans foi ni loi, ils n’ont
visiblement aucun sens de l’honneur.


— Dans ce cas, autant les obliger à créer de nouveaux
avatars dans l’Ordre ! Comme ça, on sera certains que cette faction n’inquiétera
jamais la nôtre ! lança ironiquement le guerrier.


— Ou alors, ajouta le berserker au casque de fer, on
les laisse croupir dans l’Empire, histoire d’être sûrs qu’ils resteront au fond
du trou pour toujours !


 


Les joueurs de la Coalition éclatèrent de rire. Un rire gras et railleur. Sparadrap ne savait pas trop s’il devait partager leur
amusement ou s’offusquer. Il se contenta de les regarder sans rien dire en
souriant bêtement. Le guerrier reprit contenance et se contenta d’annoncer :


— Bon allez ! On s’est suffisamment amusés. Qu’ils
restent dans leur pitoyable faction ! Mais avant de partir, on les tue !


— Une minute ! intervint le berserker à la lance
en jetant des regards affolés autour de lui. Où est passée la néogicienne ?


— Oh, rassure-toi. Je ne suis pas bien loin… murmura
une voix féminine située derrière les trois joueurs de la Coalition.


Une puissante détonation retentit soudain, et le berserker à
la chemise noire explosa dans un feu d’artifice composé de milliers de
fragments d’avatar et de particules d’énergie rouge. Ivy venait de tirer avec
son pistolet à bout portant au niveau d’un point vital. Cela avait pour effet
de décupler le nombre de points de dégâts infligés et parfois même, comme ce
fut le cas ici, de donner instantanément la mort.


— Pas mal ! fit le guerrier sans éprouver une once
de compassion pour son frère d’arme virtuel. Et toi, tu veux rejoindre nos
rangs ?


— Non… répondit simplement la joueuse.


— Non ? Et pourquoi ça ? insista l’individu
au crâne rasé.


— Non, parce que l’Empire possède le secret de la technologie,
et quand on joue la classe néogicien, ça offre des bonus… plutôt cool !


 


En un éclair, Ivy se déplaça en arc de cercle, et stoppa net
son mouvement dans le dos de son vis-à-vis, générant une bourrasque de vent qui
fit virevolter les feuilles mortes environnantes. Le guerrier se retourna
brusquement avec un temps de retard. Sparadrap l’avait déjà vu utiliser cette
capacité par le passé. Avant d’intégrer la guilde Noob, elle leur avait fait
une petite démonstration pour leur expliquer le mode de fonctionnement de cette
classe si particulière. Malheureusement, le prêtre ne se souvenait plus des
détails. Il avait vaguement assimilé certaines notions, comme leur
impossibilité de recourir à la magie à partir du jour où ils acceptaient d’être
génétiquement modifiés. C’était la raison pour laquelle ils compensaient par
divers objets issus de la technologie. La joueuse reprit la parole :


— Depuis que j’ai intégré le programme Néogicia, certaines
de mes capacités ont été décuplées. Comme tu as pu le voir, je me déplace
vraiment très… très vite. Et pour couronner le tout, je suis devenue
particulièrement habile dès qu’il s’agit de viser avec… ceci !


Sans attendre la réponse de son interlocuteur, elle leva son
arme, un mousquet en bois et en métal rafistolé, et tira à plusieurs reprises.
Le guerrier était resté sur ses gardes, et avait anticipé cette seconde
offensive. Il leva son bouclier et para chacune des salves d’énergie
meurtrières. Les impacts l’obligèrent à reculer de quelques pas. Soudain, son
pied écrasa quelque chose d’étrange, dissimulé sous les feuilles jonchant le
sol. Il y eut un cliquetis suivi d’un bip, et il comprit.


— Une mine ? murmura le joueur de la Coalition entre ses dents en se raidissant.


— Bien observé ! confirma Ivy. Je l’ai posée quand
j’étais dans votre dos à tous les trois. Si tu fais le moindre geste, tu
termines comme ton pote…


— Merci du conseil. Je ne bougerai donc pas d’un pouce,
mais si tu as le malheur d’approcher, je nous ferai sauter tous les deux !
menaça le guerrier.


— Sans façon… répondit la joueuse en tenant une nouvelle
fois son adversaire en joue. Elle ouvrit le feu, le guerrier fut contraint de
parer à l’aide de son bouclier, et l’impact le fit reculer. La mine, déjà
amorcée, explosa aussitôt. Le joueur vola en éclats, disparaissant dans une
onde d’énergie bleue et blanche. Ivy admira le spectacle, et, lassée par tant
de facilité, se mit à bâiller. Soudain, la pointe de la lance détenue par le berserker
au casque intégral sortit de sa poitrine, et son avatar se désagrégea comme les
deux autres. Le troisième partisan de la Coalition avait su se faire oublier, et en avait profité pour se faufiler derrière la néogicienne afin de la
pourfendre par surprise.


— Ah ah ah ! Bien fait ! Ton petit tour de
force était impressionnant, mais il fallait rester vigilante jusqu’au bout !


L’ennemi avait vu juste. Le principal défaut d’Ivy tenait en
son incapacité à rester concentrée plus de trente secondes d’affilée. Cela lui
avait souvent joué des tours, et ce combat n’échappait malheureusement pas à la
règle.


— Oh non ! s’écria Sparadrap, catastrophé.


— Ne t’en fais pas, tu vas bientôt la rejoindre au
cimetière ! menaça le berserker en approchant du prêtre. L’Empire est fini !
Vous pouvez toujours vous débattre avec vos soubresauts ridicules, mais le
rouleau compresseur de la Coalition est en marche ! Nous attendons notre
heure depuis trop longtemps ! On va tous vous écraser pour soulager notre
rancœur et notre frustration accumulées toutes ces années !


D’une balayette portée à l’aide du manche de sa lance, il
fit chuter le soigneur, et le roua de coups de pied. La barre de points de vie
du prêtre descendait à une vitesse vertigineuse, et malgré ses vaines
tentatives pour se relever et s’enfuir, elle atteignit zéro. Le joueur de la
guilde Noob était vaincu.


 


Au même moment, à des dizaines de kilomètres de là, Heimdäl le
mage asséna un violent coup de poing à l’une des statues de marbre décorant le
formidable palais dans lequel la guilde Justice avait installé son quartier
général. La tête du Phénix de l’eau soigneusement sculptée se fendit au niveau
du cou, se détacha, et roula sur le sol blanc avant de se briser contre un mur
recouvert d’une tapisserie en velours bleue décorée de dessins dorés.


— Calme-toi ! Ça ne sert à rien de s’énerver.
Perdre ton calme est la dernière chose à faire dans la situation où nous sommes.
Ça ne nous mènera nulle part ! tempéra Saphir la paladine, l’air pensif.


La jeune femme aux cheveux longs et aux yeux d’un noir
intense se leva de son fauteuil azur, et commença à faire les cent pas au
milieu de la pièce principale. Elle était vêtue d’une chemise blanche ample
cintrée par un corset noir, et d’un pantalon moulant assorti à ce dernier. Elle
tenait une dague à la garde argentée dans la main droite, et la faisait parfois
tourner machinalement entre ses doigts avec une dextérité déconcertante, sans
même y prêter attention.


— Ce sale traître ! Comment a-t-il pu nous faire
ça à nous ? Après tout ce qu’on a vécu ensemble ! gronda le chef de
guilde de sa voix caverneuse.


— Il n’avait pas l’air au courant… intervint Ystos le
druide avec calme, debout face à l’une des immenses fenêtres du palais.


Le mage, vêtu d’une longue robe bleu azur à capuche ornée de
symboles dorés, d’un torque d’or, de gants blancs et au visage dissimulé
derrière un masque d’ivoire, se retourna, prit le temps de la réflexion, serra
les poings et lança avec amertume :


— Évidemment qu’il n’avait pas l’air au courant !
Ça fait des années qu’il nous mène en bateau. Je ne vois pas pourquoi il aurait
fini par cracher le morceau devant le fait accompli ! Il est venu à nous
en menteur, il est parti en menteur !


— Ma remarque n’avait rien à voir avec ce qu’il a dit,
où ce qu’il aurait passé sous silence, reprit Ystos. Nous autres, soigneurs,
avons pris l’habitude d’observer les événements avec un certain détachement.
Nous laissons de côté nos émotions pour faire preuve de sang-froid en toutes
circonstances. Quand la guilde Roxxor a porté ses accusations et que le
créateur, ainsi que le maître du jeu, sont apparus devant nous, j’ai scruté le
moindre de ses faits et gestes pour me faire une opinion claire. Ses
expressions et l’intonation de sa voix… tout avait l’air spontané et sincère.
Je le crois innocent, c’est mon intime conviction.


— Pense ce que tu veux ! se buta Heimdäl en se
renfrognant.


— Il faut rester pragmatique, déclara Saphir. Innocent
ou pas, Fantöm ne reviendra jamais. Son avatar a été supprimé et l’ensemble de
son historique avec lui. Nous avons perdu le bénéfice de nombreux Actes de
bravoure, nous allons devoir recommencer certains donjons, certaines quêtes, et
surtout, il est devenu crucial de remonter au classement pour montrer à nos
ennemis que l’Empire a encore des ressources !


— Tu es bien optimiste, maugréa le mage. Je te rappelle
que notre faction se vide de ses joueurs à une vitesse vertigineuse, et à ton
avis, où est-ce qu’ils vont tous ?


— Dans l’Ordre et la Coalition, je le sais bien ! répondit la joueuse, agacée par le défaitisme du chef de la
guilde Justice.


— Parfaitement ! s’exclama  Heimdäl. Ils vont
gonfler les rangs de nos adversaires. De plus, Amaras sait exactement ce qu’il
fait ! Il a envoyé des petits groupes de mercenaires aux quatre coins d’Olydri
pour rafler tout individu se promenant avec un curseur jaune au-dessus de la
tête. Je suis allé lire les réactions sur les forums, et même nos plus fidèles
partisans en ont marre de se faire martyriser dès qu’ils s’aventurent en dehors
des zones sécurisées. La situation est devenue invivable ! Alors très
honnêtement, je me demande bien où tu comptes les trouver, tes fameuses
ressources !


— Tu es en colère, et ça, on le comprend tous,
temporisa Saphir en s’efforçant de rester calme. On avait tous confiance en
lui. Il était notre repère, on se reposait sur ses exploits et à ses côtés, on
a vécu le rêve de n’importe quel joueur de haut niveau. Perdre tout ça d’un
coup, c’est difficile à avaler, je te le concède. Mais ce n’est pas une raison
pour baisser les bras et pour adopter une attitude négative. Si on ne réagit
pas très vite, d’ici quelques jours, c’est tout l’Empire qui risque de
disparaître, car au cas où tu l’aurais oublié, si Amaras fait tomber notre
capitale, met la main sur notre chef de faction et s’empare du secret de la
technologie, nous aurons définitivement perdu la partie, et il ne restera plus
que la Coalition et l’Ordre sur Olydri ! Tu tiens vraiment à regarder les
choses évoluer dans ce sens, les bras croisés, en pleurnichant dans ton coin ?


— Bien sûr que non ! réagit le mage.


— Alors on tire un trait sur Fantöm pour le moment, et
on réfléchit à la meilleure stratégie en fonction des options qu’il nous reste.
Comme tu le dis, à chaque minute qui passe, notre faction se vide de ses
membres. On n’a pas le temps de tergiverser ! conclut la paladine avec
autorité.


 


Ystos, satisfait de voir cette querelle prendre fin, se
retourna, et approcha de ses compagnons de guilde. Le druide portait une longue
tunique et un pantalon verts, ainsi qu’une ceinture, des protège-poignets et
des bottes en cuir marron. Son plastron en bois, duquel s’échappaient de nombreuses
branches et plantes grimpantes vivantes, lui donnait une carrure
impressionnante en dépit de sa morphologie plutôt maigre. Il avait les traits
secs, un regard perçant aux pupilles vertes, des cheveux courts châtain clair
et une expression impassible. Il s’assit sur l’un des fauteuils bleu et or,
posa son bâton au sommet duquel étaient fixés un crâne animal, de la fourrure
et des plumes rares, et prit ma parole :


— Je pense qu’il serait plus sage de nous séparer.


— De nous séparer ? s’inquiéta Saphir.


— C’est purement stratégique, poursuivit le joueur, toujours
aussi calmement. La liste des tâches qui nous incombent est trop dense pour
être traitée par nous trois en même temps. Nous devrions nous répartir la
charge de travail pour être plus efficaces. De plus, par les temps qui courent,
mieux vaut rester discrets et mobiles. Seul, il nous sera plus facile de passer
entre les mailles du filet tendu par les mercenaires d’Amaras.


— Tu as raison, acquiesça  Heimdäl, enfin disposé à
aller de l’avant. Voyons voir quelles sont nos priorités…


Le stratège de la guilde Justice prit place à son tour dans
un des fauteuils disposés en cercle au centre de la salle, se tut un instant,
analysa la situation dans son esprit, et reprit :


— Saphir, en tant que directrice des ressources
humaines, nulle autre que toi n’est plus qualifiée pour la mission que je vais
te confier. Tu vas parcourir Olydri dans le but de recruter le successeur de Fantöm.
Si tu ne trouves personne de suffisamment doué pour occuper son poste, c’est
toi qui le remplaceras au pied levé ! La classe paladin est parfaitement
en mesure de détourner et d’encaisser les attaques ennemies. Il suffira de
modifier ta spécialisation en rendant visite à un maître des compétences. En
optant pour cette solution, tu pourras élargir ta recherche aux classes
infligeant des dégâts au corps à corps ou à distance.


— Compte sur moi ! se contenta de répondre la
joueuse en affichant un air déterminé.


— Ystos, poursuivit le mage, tu vas te rendre à
Centralis. Fantöm est peut-être hors course et notre faction en ruine, tu n’en
restes pas moins le meilleur soigneur d’Horizon 2.0. Tes compétences
représentent un atout considérable, surtout pour la tâche qui t’incombe. Saphir
avait raison quand elle disait que la prise de notre capitale serait une
catastrophe. Tu vas soigner les joueurs pour les aider à gagner du temps. Ce
lieu stratégique ne doit en aucun cas tomber entre les mains de la Coalition !


— Très bien… fit le druide, toujours aussi inexpressif.


— Quant à moi, je vais tâcher de stopper l’hémorragie
des suppressions d’avatars. Ensuite, je vais rassembler nos derniers partisans
et organiser la résistance.


— Et pour le reste des membres de la guilde Justice ?
demanda la paladine.


— On lance la procédure de guerre imminente. Que nos
informateurs créent de faux comptes dans l’Ordre et la Coalition pour infiltrer l’ennemi. Nous avons besoin d’un maximum d’informations. Si les
intentions d’Amaras ne font aucun doute, il reste à savoir où il compte
frapper, quand, et de quelle façon. Quant aux autres, dites-leur de se rendre à
Dunkil, la cité de technologie basée sur le continent de Syrial. C’est là-bas
que je compte installer le quartier général de la résistance de l’Empire,
expliqua  Heimdäl. C’est un lieu à l’écart encore relativement sûr.


— C’est noté. Il n’y a pas une seconde à perdre, je
pars sur-le-champ ! déclara Saphir d’un ton décidé tout en se levant.


— On reste en contact, fit Ystos en l’imitant.


— Je compte sur vous. Les chances de réussites sont
minces, mais on se battra jusqu’au bout. Tout n’est pas encore fini !
conclut le chef de la guilde Justice.


Après un bref silence, ils quittèrent la salle, sortirent du
palais, enfourchèrent leurs montures volantes et empruntèrent chacun une
direction différente.


[bookmark: bookmark5]Une lueur d’espoir


Le soleil blanc d’Olydri était à son zénith, lorsque
Sparadrap, Ivy, Gaea et Oméga Zell se retrouvèrent au niveau du plateau de
Roquebosse. La coordination fut laborieuse, mais le chef de guilde, avant d’être
contraint de se déconnecter, était parvenu à guider le prêtre au sens de l’orientation
désastreux, à grand renfort de patience et de messages postés sur le canal de
discussion interne à la guilde.


— Hé hooooooo ! Gaeeeeeeeea ! Oméga
Zeeeeeeeell ! s’égosilla le prêtre en inscrivant de grands gestes
au-dessus de la tête tout en sautillant sur place comme un chien fou.


— C’est pas trop tôt ! maugréa l’assassin à bout
de patience.


Les joueurs, en provenance de deux directions opposées, se
rejoignirent au milieu du sentier de terre zigzaguant entre les buissons
épineux recouvrant le plateau.


— Bah dites donc, c’est vachement compliqué pour venir
jusqu’ici ! soupira le prêtre en s’asseyant pour récupérer ses points d’endurance
plus rapidement.


— C’est précisément pour ça qu’on est là. Si Arthéon a
choisi cette région, c’est pour éviter les battues organisées par la Coalition. Ces casse-bonbons font tout pour dénicher les derniers benêts comme nous, assez
stupides pour rester dans l’Empire. Il n’y a jamais personne qui passe par ici,
expliqua Gaea en jetant tout de même des regards ici et là, prête à prendre ses
jambes à son cou au premier curseur rouge qu’elle verrait.


— D’ailleurs, en parlant d’Arthéon, il est passé où ?
Il s’est perdu lui aussi ? demanda Sparadrap en le cherchant du regard.


— Tu sais bien que sa mère l’a envoyé dans un internat
pour terminer ses études. Comme chaque jour, il a été obligé de quitter la
salle informatique de son bahut pour retourner suivre ses cours, répondit Oméga
Zell, visiblement irrité par cette situation inconfortable.


— Et vous, pourquoi vous n’étiez pas au rendez-vous à l’auberge
de Cognepinte ? interrogea l’invocatrice.


— Pour les raisons que tu viens d’évoquer, répondit
Ivy.


— Vous vous êtes fait attaquer par des mercenaires ?


— Tout juste ! Et mon petit doigt me dit qu’on n’a
pas fini d’en baver… soupira la néogicienne.


— On n’est vraiment plus à l’abri nulle part ! s’exaspéra
Gaea.


— Si ! Il reste un endroit ! rectifia l’assassin.


— Ah bon ? Et où ? lança l’invocatrice,
désireuse de connaître le nom d’un tel havre de paix.


— Centralis, la cité de technologie, et capitale de l’Empire,
bien sûr ! L’un des derniers bastions inviolé et inviolable, qui, j’en
suis persuadé, doit grouiller de joueurs en pleine préparation d’une
contre-offensive ! s’emporta Oméga Zell d’un ton cérémonieux. Ce doit être
la raison pour laquelle nous n’avons croisé aucun allié sur notre route… Ils
sont tous là-bas ! C’est évident !


— Si ça peut te rassurer de penser ça… soupira Ivy, sceptique.


— Dites, vous avez vu ces gros oiseaux comme ils sont
rigolos ? indiqua Sparadrap, le nez et l’index pointés vers le ciel.


Les membres de la guilde noob levèrent la tête à leur tour,
et le sang de Gaea se glaça. Effrayée, elle bredouilla :


— Oh non… J’y crois pas ! Jusqu’ici… Ils sont
venus nous chercher jusqu’ici ! Ils sont vraiment partout !


— Qui ça, ils ? fit le prêtre, qui n’avait
toujours pas compris.


— La Coalition, triple buse ! Ce sont des montures
volantes ! vociféra l’assassin en tournant les talons et en commençant à
courir comme un dératé.


 


Les quatre joueurs décampèrent. Ils décidèrent de suivre le
sentier afin de ne pas voir leur course ralentie par les buissons denses et
épineux recouvrant le plateau de Roquebosse. Les cris des dragons ailés
amplifiaient, augmentant sensiblement la dose de stress éprouvée par chacun des
fuyards. Soudain, Ivy s’arrêta, se retourna, dégaina son arme à feu, mit une
des créatures en joue, et tira à plusieurs reprises. Ses projectiles, d’ordinaire
si dévastateurs, égratignèrent à peine leur cible. La créature fut protégée par
son cuir épais, et son cavalier ne broncha pas en encaissant la boule d’énergie
dorée au niveau de l’épaule. La néogicienne n’insista pas, et activa son
pouvoir de rapidité. Elle rattrapa les autres en un instant, et s’écria :


— Ils sont trop haut niveau pour nous ! S’ils nous
rattrapent, on est bons pour le cimetière illico presto !


— Le cimetière, c’est dans le meilleur des cas !
surenchérit Oméga Zell. Avec la chance qu’on a, on va finir dans une de leurs
prisons…


— Regardez, on arrive au bout du plateau ! On est
sauvés ! se réjouit Sparadrap.


— Oh, quelle joie ! Une falaise… Tu as raison,
nous sommes sauvés ! ironisa Ivy d’une voix traînante.


 


Les quatre joueurs s’arrêtèrent au bord du précipice. Le
sentier conduisait jusqu’à des escaliers étroits, négligemment taillés dans la
roche. S’ils amorçaient une descente précipitée dans ces conditions, c’était la
chute assurée.


— Si on tombe, ils vont nous choper au vol avec les
serres de leurs satanées montures pour nous capturer ! couina Gaea sur un
ton plaintif.


— Le mieux qu’il nous reste à faire, c’est d’espérer
une mort rapide ! suggéra l’assassin. Je n’ai aucune envie de rester bloqué
pendant je ne sais combien de temps dans leurs maudites geôles. Une fois au
cimetière, on n’aura plus qu’à rester en fantôme jusqu’à ce qu’ils s’en
aillent.


Résignés, ils se retournèrent pour faire face au danger.
Cinq dragons rouges aux yeux verts se posèrent sur le sol avec fracas, à une
dizaine de mètres de leur position. Un nécromancien, un mage, une archère, un
paladin et une élémentaliste affiliée à la terre, les fixèrent du regard en
affichant un air suffisant et méprisant.


— Où comptiez-vous aller comme ça, joueurs de l’Empire ?
demanda le mage en adoptant une attitude froide et cruelle.


— À Centralis ! On va rejoindre les autres pour
préparer une contre-offensive ! répondit naïvement Sparadrap, dans un
souci de bien faire.


— Mais tu vas te taire, espère de bourricot !
vociféra l’assassin en lui assénant un violent coup de coude pas très discret.


— Bah pourquoi ? Il fallait pas leur dire ? s’inquiéta
le prêtre en affichant une expression confuse.


— Bien sûr que non ! D’ailleurs, tu n’es même pas censé
leur adresser la parole ! précisa l’invocatrice dans un soupir d’exaspération.


— Quelle coordination ! Votre esprit d’équipe est
remarquable… se moqua le nécromancien.


— Ce piètre spectacle me rendrait presque nostalgique… ironisa
l’archère. C’est la débandade dans l’Empire, il ne reste vraiment plus que le
fond du panier !


— Tu crois ça ? fit une voix caverneuse au-dessus
des joueurs.


 


Un griffon venait de piquer du bec et fondait à toute
vitesse dans leur direction. L’animal déploya soudain ses larges ailes faites
de plumes nacrées et argentées, freina sa chute, et se posa avec légèreté entre
Gaea, Ivy, Oméga Zell, Sparadrap et leurs assaillants. Heimdäl posa pied à
terre et fit face aux cinq mercenaires de la Coalition.


— Tu es le chef de la guilde Justice, n’est-ce pas ?
s’écria le paladin, surpris par cette intervention impromptue.


— C’est bien moi, confirma le mage au masque d’ivoire.


— Qu’est-ce que tu fabriques ici ? Ne me dis pas
que t’es venu jusque-là uniquement pour ces guignols ? s’amusa l’élémentaliste
en prenant un air pincé et en pointant du doigt les membres de la guilde Noob.


— Ces guignols, comme tu dis, sont restés
fidèles à leur faction de cœur en dépit des circonstances. Ils méritent tout
mon respect et c’est avec fierté que je leur prête assistance ! répondit
le mage avec solennité.


— Ah là là… Je vois que ta réputation n’est pas
usurpée. Un joueur pédant aux discours, certes, empreints d’une certaine
conviction, mais toujours pompeux… se moqua l’élémentaliste.


— C’est exactement ça, approuva l’archère tout en consultant
un morceau de parchemin.


Après avoir rapidement parcouru les premières lignes du
regard, elle releva la tête et ajouta en affichant un sourire satisfait :


— D’après la liste d’Amaras, celui-là, il faut qu’on le
capture, et qu’on lui amène. Il veut l’enfermer dans la prison de Glacesang.


— Vous avez entendu ? Alors au boulot ! lança
le paladin en soulevant un immense marteau en or avec une multitude de pierres
précieuses incrustées au niveau du manche, tout en s’avançant d’un pas décidé.


 


Les événements se déroulèrent en une fraction de seconde.  Heimdäl,
qui était resté avec les poings serrés jusqu’à maintenant, ouvrit subitement sa
main gauche, laissant apparaître des flammes bleues à l’extrémité de chacun de
ses doigts protégés par un gant blanc. Ce geste eut pour effet de générer cinq
geysers d’énergie pure, sortant de terre dans un violent panache de poussière
et prenant source sous les pieds de chacun de ses adversaires. La puissance
générée par ce sort expulsa les joueurs de la Coalition dans les airs. Le mage de la guilde Justice ouvrit son poing droit et orienta sa
paume vers les mercenaires en mauvaise posture. Une petite boule de feu en
forme d’œuf en sortit, flotta dans les airs et se brisa. Un oisillon de flammes
s’en échappa, virevoltant un instant autour d’Heimdâl, avant de tripler de
volume et de se métamorphoser en un formidable phénix incandescent, fondant sur
ses proies avant de les consumer totalement. La créature magique poussa ensuite
un cri strident et s’évapora dans les cieux. Effrayés par la mort aussi
inattendue que brutale de leurs cavaliers, les dragons verts s’agitèrent et s’envolèrent
de manière désordonnée avant de se disperser aux quatre vents.


— Incroyable ! s’exclama Oméga Zell, ébahi par tant
de maîtrise.


— Le temps n’est pas aux congratulations. D’autres vont
rappliquer dans les minutes qui viennent, il faut faire vite ! tempéra le
mage en remontant sur le dos de son griffon. Je vais rassembler les joueurs de
niveau cent à Dunkil afin de mettre sur pied la résistance, loin des bases de la Coalition. Quant à vous, qui approchez du niveau soixante, tâchez de progresser et de vous
équiper au maximum pour être le plus efficace possible le jour où nous devrons
défendre le secret de la technologie. Pour vos déplacements, cantonnez-vous aux
régions encore aux mains de l’Empire pour bénéficier de la protection des
personnages non joueurs. Pour l’heure, prenez ça et partez immédiatement !


Heimdäl leur envoya à chacun un petit boîtier nacré, puis
saisit les rennes de sa monture volante légendaire. Cette dernière déploya ses
larges ailes, et ils décolèrent. Sparadrap, émerveillé par la créature, avait
des étoiles dans les yeux en la regardant s’éloigner vers l’horizon. Un jour,
il en posséderait une identique ! Il s’en fit la promesse.


 


— Qu’est-ce que c’est ? demanda l’assassin en
jetant un coup d’œil intrigué à l’étrange boîte miniature posée dans le creux
de sa main.


— C’est une rose des vents, expliqua Gaea. Il m’arrive
d’en utiliser lorsque je suis pressée ou que j’ai besoin de prendre la fuite.


— Et comment ça fonctionne ?


— C’est très simple, intervint Ivy. Tu la déposes dans
ton inventaire, et une fois qu’elle apparaît dans ta barre d’action, il te
suffit de cliquer dessus. Au moment où le boîtier s’ouvrira tu vas te rendre
compte qu’il s’agit en fait d’une boussole. Il te suffira de t’orienter dans la
bonne direction et de murmurer le nom de ta destination finale. Si t’y es déjà
allé au moins une fois, alors tu seras aussitôt téléporté.


— Et si c’est une région où je ne suis jamais allé ?
interrogea Oméga Zell, curieux d’en savoir davantage.


— Alors il ne se passera rien, et tu auras cramé ton
artéfact pour des prunes, répondit la néogicienne.


— On ne peut l’utiliser qu’une seule fois ? s’étonna
le prêtre, un peu déçu.


— Oui, c’est un éphémère. Il se consume aussitôt
après avoir été activé, soupira l’invocatrice, toujours triste lorsqu’il était
question de la disparition d’un objet ayant un tant soit peu de valeur.


— Alors on va où ? demanda Ivy.


— Centralis ! annonça l’assassin sans hésitation.
Vous allez voir, tous ces joueurs ivres de vengeance, ça va nous donner du
baume au cœur !


— Ça tombe bien, j’avais justement besoin de renouveler
mon stock de composants pour améliorer ma compétence inventeur. Et puis
quand je vois ce qui se profile à l’horizon, je me dis qu’on y sera bien plus
en sécurité qu’ici… expliqua la joueuse avec détachement.


Interloqués par les propos de la néogicienne, les autres se
retournèrent, et aperçurent au loin une cinquantaine de petits points noirs
suspendus dans les airs.


— Heimdäl avait raison ! s’affola Gaea. Ils
reviennent en nombre ! Il faut déguerpir d’ici ! Et viiiiiiiite !


Sans se faire prier, elle ouvrit l’artéfact, jeta un œil à
la boussole pour déterminer sa position actuelle, et s’orienta vers le sud-est.
Des particules lumineuses s’échappèrent du cadran et se déposèrent délicatement
sur le sol. Une rose des vents immaculée se matérialisa sous ses pieds, puis
une autre, et ainsi de suite jusqu’à ce que chacun des joueurs se retrouvât au
centre d’un cercle relié par les quatre points cardinaux. Ils murmurèrent à l’unisson :
Centralis, et les minuscules sphères de lumière s’agitèrent en émettant
un léger sifflement. Elles se teintèrent de rouge et se mirent en mouvement,
tournant autour de chaque avatar toujours plus rapidement, jusqu’à former une
sorte de cocon d’énergie. Comme prévu, les boussoles se désagrégèrent dans les
mains de leurs possesseurs et disparurent totalement. Lorsque la nuée de particules
se dissipa, le plateau de Roquebosse avait disparu, pour laisser place à
Centralis, la cité de technologie, érigée au centre du continent de Keos.


 


La première chose qui frappa chacun des nouveaux arrivants
fut le calme ambiant inhabituel. Ils se tenaient au beau milieu d’une vaste
place décorée d’une statue argentée à l’effigie de Keynn Lucans, leur chef de
faction. L’esplanade métallique sur laquelle poussait, par on ne savait quel
tour de magie, un gazon verdoyant, des buissons et des arbustes finement
taillés et traversés par des allées rétro-éclairées, demeurait déserte. La
capitale de l’Empire, d’ordinaire si animée, semblait s’être éteinte. Les
gigantesques tours nacrées ne reflétaient aucun jeu de lumière. Le ciel teinté
de rose par le bouclier d’énergie protecteur imperméable à la magie, n’était
traversé par aucun glisseur chargé de voyageurs allant et venant des quatre
coins d’Olydri. Le volume sonore, parfois assourdissant, avait laissé place à
un relatif silence très supportable.


— Et bien… C’est édifiant ! ironisa Gaea en
faisant écho à tous ces soi-disant joueurs ivres de vengeance promis par l’assassin
quelques secondes plus tôt.


— Mais… Mais où sont-ils passés ? s’alarma Oméga
Zell, décontenancé par ce spectacle inattendu.


— Ma main à couper qu’ils sont partis sur d’autres jeux
vidéo en ligne… se risqua l’invocatrice avec une certaine amertume.


 


Non loin de là, un arbre se mit à bouger d’une manière bien
étrange. Intrigué, Sparadrap s’avança à pas de loup afin de satisfaire sa
curiosité. Les branchages s’agitèrent un peu plus, et le prêtre afficha un
large sourire en découvrant l’avatar de Thomas, son frère cadet, au moment où
ce dernier se retourna vers lui avec son bâton orné d’un crâne animal à la
main. Ce qu’il avait pris pour un arbre était en fait l’équipement
particulièrement luxuriant du druide. Ce dernier portait même son casque de
combat, fait de cuir et de bois, pour l’occasion, améliorant un peu plus encore
sa tenue de camouflage.


— Hey ! Salut frérot ! s’exclama Sparadrap
avec enthousiasme. Il est trop cool ton équipement, tu ressembles à une fougère
géante comme ça !


— Salut, répondit le soigneur de la guilde Justice d’une
voix monocorde.


Les autres, qui n’avaient pas décelé le camouflage d’Ystos
non plus, furent à la fois surpris et rassurés de constater sa présence. Ils
approchèrent, pendant que le prêtre amorçait son interrogatoire :


— Pourquoi t’es tout seul ? Ils sont passés où,
les autres ?


— Je ne sais pas… J’ai été envoyé ici pour assister les
combattants, mais à part quelques rares curieux de passage, je me retrouve au
chômage technique.


— Pour avoir gagné une journée d’abonnement au service
des mercenaires collants et casse-pieds toujours là pour vous desservir,
je ne pense pas me tromper en affirmant que les joueurs de l’Empire ont tous
pris leurs cliques et leurs claques pour aller voir ailleurs, et quand je dis
ailleurs, je veux parler de la Coalition et de l’Ordre, bien sûr, affirma Ivy
avec une verve bien à elle.


— Bon ! Il faut que je prenne exemple sur Arthéon !
Je dois positiver… Po-si-ti-ver ! répéta lentement Oméga Zell en fermant
les yeux, en prenant une profonde inspiration et en se parlant à lui-même.


— Depuis quand tu es devenu adepte de la méthode Coué ?
le taquina l’invocatrice, bien plus à son aise depuis son arrivée sous le dôme
protecteur de la citée.


— Depuis qu’il n’y a plus que ça à faire… grommela l’assassin.


— Franchement, si t’arrives à me citer ne serait-ce qu’une
seule raison de positiver au milieu de cette galère, je te tire mon chapeau !
le défia la néogicienne.


— Eh bien… réfléchit le joueur en se prenant au jeu.


Il tint son menton entre son pouce et son index, plissa les
yeux et se tut un instant, la mine fermée. Soudain, il changea d’expression,
comme s’il venait d’avoir une illumination. Il pointa son doigt en l’air, et
annonça avec assurance et enthousiasme :


— Ça y est, je sais ! Cette désertion massive a eu
un effet, qui, pris isolément, est très bénéfique si on y regarde de plus près !


— Vraiment ? Je suis curieuse d’entendre ça, lança
Gaea, intriguée.


— Comme vous le savez, il est de notoriété publique, et
même scientifique, que les femmes ne sont génétiquement pas faites pour les
jeux vidéo. Et bien nous voilà débarrassés de ce fléau ! Enfin… quasiment…
précisa Oméga Zell en lançant un regard insistant en direction de la
néogicienne en train de s’étirer et de l’invocatrice, exaspérée.


— Et le voilà qui nous sert à nouveau son éternel
discours pathétique de gros macho égocentrique… comme si on avait besoin de ça !
maugréa la joueuse à la robe rouge et noire en levant les yeux au ciel.


— Ce n’est pas un discours pathétique ! se
défendit l’assassin. C’est une constatation réfléchie et mûrie affinée au fil
de mes mauvaises expériences. D’ailleurs, je crois qu’on vient de mettre le
doigt sur un début de solution ! Si on arrive à refourguer toutes les
gonzesses encore connectées à Horizon 2.0 à la Coalition, on devrait pouvoir retourner la situation à notre avantage !


— Il est sérieux ? s’inquiéta Ystos.


— On n’a jamais vraiment réussi à le savoir… s’amusa
Ivy en prenant un air détaché et énigmatique.


Elle était loin de se sentir concernée par de tels propos,
bien trop décalés à son goût pour être pris au sérieux.


— Si Saphir l’entendait, il passerait un sale quart d’heure…
murmura le druide en s’imaginant une scène d’une rare violence.


— En parlant de ça, intervint Sparadrap, tout à l’heure,
on a croisé ton copain avec la robe bleue et le masque blanc. C’est même grâce
à lui qu’on est arrivés jusqu’ici ! Il est super trop méga balèze of the
dead !


— Vraiment ? En même temps, c’est plutôt logique,
en déduisit le soigneur niveau cent. Heimdäl a entrepris de trouver et de
recruter les derniers joueurs encore fidèles à l’Empire pour organiser la
résistance. Et qu’est-ce qu’il vous a dit, sans indiscrétion ?


— De monter nos niveaux au plus vite, parce que dans l’état
actuel des choses, on ne sert à rien… résuma à sa manière la néogicienne.


— Ah bon ? s’étonna Ystos qui peinait à envisager
de tels propos dans la bouche de son chef de guilde.


— Dis Thomas, tu pourras lui demander de me prêter son
gros oiseau lion pour faire le tour d’Olydri ? se risqua le prêtre en
prenant un ton mielleux et en imitant la célèbre gaeabouille, une
technique ultime consistant à afficher une expression toute mignonne, inventée
par l’invocatrice et destinée à faire craquer tout être vivant doté d’un cœur
en ce bas monde.


— Tu n’as ni le niveau, ni la compétence pour diriger
une monture volante légendaire, Kévin, expliqua le druide, insensible. Et puis
entre nous, je doute qu’il aurait accepté, de toute façon. Il est beaucoup trop
fier de son griffon pour le confier à qui que ce soit…


— Quand j’y repense, je me dis qu’on a vraiment eu de
la chance qu’il ne fasse pas le rapprochement entre Gaea, son blog et sa
maudite vidéo, sinon, je doute fort qu’il nous aurait secourus, fit remarquer
Oméga Zell, pensif.


— Tu ne vas pas recommencer avec ça ! s’offusqua l’invocatrice
sur la défensive. Je n’y suis pour rien si on a forcé la porte de mon
appartement pour…


— Pour te voler la vidéo et pour la poster sur ton blog
en utilisant tes identifiants préenregistrés sur ton navigateur Internet…
compléta l’assassin, excédé. Je sais, ça fait au moins dix fois que tu le
répètes !


— Et toi, ça fait au moins dix fois que tu m’accuses à
tort ! Comme je suis innocente, je ne peux pas te laisser dire ça, et tu m’obliges
à me justifier sans arrêt ! Ça devient lassant au bout d’un moment !
se renfrogna la joueuse.


— Heimdäl sait parfaitement qui vous êtes, expliqua
Ystos. N’oubliez pas que mon frère se trouve dans votre guilde. Nous
connaissons chacun d’entre vous. Et j’ajouterai même que depuis la fois où tu
as fait chanter Fantöm en le menaçant de le dénoncer au pirate informatique
Tenshirock, nous t’avons accordé une attention toute particulière… ajouta le
druide en jetant un regard insondable vers l’invocatrice, qui prit un air
innocent, avant de reprendre de sa voix monocorde :


— Mais très honnêtement, connaître l’identité et les
motivations de celui ou celle qui a révélé le pot-aux-roses ne revêt aucune
forme d’importance à nos yeux. La seule chose qui compte réellement, c’est le
fait que Fantöm ait triché et nous ait menti. Notre chef de guilde est très
attaché à toutes sortes de valeurs, et il place l’honnêteté très haut dans l’échelle
de ses principes. Donc oui, il savait qui était chacun d’entre vous, mais il n’est
pas du genre à vous en vouloir pour avoir révélé une pratique inacceptable. Les
faits sont ainsi, et je ne pense pas me tromper en affirmant qu’il préfère en
assumer les conséquences plutôt que de régner sur le classement d’Horizon 2.0
par la fraude…


 


À cet instant, une puissante déflagration fit sursauter tout
le monde, à l’exception d’Ystos. Le son résonna sur les immenses tours nacrées
de la cité futuriste sans qu’il fût possible d’en identifier l’origine.


— C’était quoi, ça ? s’écria Gaea en se
recroquevillant, et en lançant des regards alertes partout autour d’elle.


— Des bombardements, répondit le druide, sans s’affoler.


— Une attaque ? Mais de qui ? Et d’où ça
vient ? insista l’invocatrice en cherchant une cachette fiable
suffisamment proche de sa position pour pouvoir s’y engouffrer au moindre
mouvement suspect.


— Amaras a fait assiéger la cité. Ils essaient de
briser le bouclier protecteur, expliqua le soigneur.


Une autre déflagration retentit et Gaea se jeta à terre, les
mains au-dessus de la tête et les yeux fermés. Lorsqu’elle les rouvrit, elle
vit des étincelles crépiter au-dessus d’elle, et un panache de fumée blanche se
dissiper lentement au-dessus du dôme d’énergie rose enveloppant Centralis.


— Pour l’instant, il n’y a pas matière à s’inquiéter,
on ne risque pas grand-chose, assura Ystos. Les salves sont trop espacées pour
qu’ils espèrent percer nos défenses. Le bouclier a largement le temps de se
régénérer, d’un bombardement à l’autre. Cependant, les joueurs de la Coalition se regroupent autour de notre capitale et ça, c’est déjà plus préoccupant. En
accomplissant les quêtes de siège, ils accumulent des munitions qui leur
serviront à armer leurs énormes canons. Quand ils en auront suffisamment en
stock, leurs tirs seront beaucoup plus nourris et les choses vont aller de mal
en pis…


— Une minute ! l’interrompit Oméga Zell. Depuis
quand la Coalition possède-t-elle des canons ? Je croyais que la technologie,
c’était notre truc à nous ?


— L’Empire possède effectivement le secret de la technologie,
c’est d’ailleurs pour ça qu’on a des installations à la pointe du progrès, des
programmes secrets de manipulations génétiques visant à booster nos capacités
et tout un tas d’autres machins super-cools de ce genre, expliqua Ivy. Mais
depuis le temps qu’ils bavent sur notre savoir, tu te doutes bien qu’ils ont
fini par réussir à nous voler deux ou trois notices explicatives. Et je ne te
parle même pas des néogiciens qui nous ont trahis pour rejoindre leur camp. Il
a bien fallu qu’ils emportent une monnaie d’échange dans leurs valises pour se
faire une place au chaud au pays des fanatiques de la magie. Tout ça, est rendu
possible grâce au général Helkazard. Leur boss affiche une certaine tolérance
sur ce point. Il n’est pas opposé à une technologie qui serait au service de la
magie, et ce n’est pas du goût de tout le monde.


— Tout à fait… Même si elle demeure négligeable à l’heure
actuelle, nos ennemis possèdent effectivement une forme de technologie
primitive qu’ils combinent à leur connaissance magique beaucoup plus avancée
que la nôtre, étaya le druide. Après, tout dépend des régions, car comme l’a
évoqué Ivy, dans la Coalition, on observe plusieurs philosophies bien
distinctes. Il y a ceux qui considèrent que tout ce qui ne vient pas de la
magie est forcément une hérésie. Ce sont des fanatiques butés qui ne jurent que
par les traditions ancestrales et les essences provenant des Sources de la vie
et de la mort. Et puis il y a les autres, comme Helkazard, plus tempérés, qui
souhaitent combiner magie et technologie pour prendre le contrôle d’Olydri tout
entier afin d’unifier les habitants par la force s’il le faut. D’ailleurs, je
pense que si l’Empire venait à perdre la partie et disparaître, les scénaristes
d’Horizon 2.0 utiliseraient ce point de divergence pour diviser la Coalition en deux groupuscules afin de retomber sur leurs pieds.


— Fort heureusement, nous n’en sommes pas encore là… se
rassura l’assassin en dissimulant difficilement sa préoccupation.


 


Le fait d’entendre le soigneur de la guilde Justice évoquer
la possible disparition de l’Empire et une éventuelle division de la Coalition en deux factions inédites auxquelles il faudrait ajouter l’Ordre, avait fait naître
en lui un réel sentiment d’inquiétude. Ce qu’il estimait comme étant
impossible, ou tout du moins, hautement improbable il y a à peine quelques
minutes, était subitement devenu beaucoup plus concret. Le général Helkazard,
leader de la faction adverse, allait-il prendre place au sommet de l’Œil,
le quartier général situé au cœur de la cité de technologie et dont le dernier
étage était occupé par Keynn Lucan, l’actuel chef de l’Empire ? À quoi
ressemblerait Centralis si les adorateurs de la magie venaient à l’occuper ?
Les fanatiques la détruiraient-ils ? De quelle couleur seraient les
curseurs flottant au-dessus de la tête des joueurs évoluant au sein des deux
camps issus du déchirement de la Coalition ? D’ailleurs, quel serait le
nom donné à chacune de ces factions nouvellement créées ? Toutes ces questions
firent frémir Oméga Zell, gagné par un regain de motivation. Il refusait de se
tourner les pouces plus longtemps, il n’y avait plus une seconde à perdre !
Il avait presque envie d’aller chercher chaque déserteur chez lui, dans la réalité,
pour le forcer à connecter son avatar pour secourir l’Empire avant qu’il ne
soit trop tard ! Frustré par son impuissance, il déclara :


— Bon ! Qu’est-ce qu’on fait ? On reste
plantés au milieu de Centralis la bouche en cœur en attendant que ça se passe,
où on cherche à se rendre utile ?


— Et tu veux faire quoi ? On n’a même pas voulu de
nous pour rejoindre la résistance à Dunkil, fit remarquer la néogicienne. Tant
qu’on ne sera pas niveau cent, on sera comme le H de Hawaï…


— C’est-à-dire ? demanda le prêtre.


— On ne servira à rien… répondit Ivy.


— Mais s’il sert à rien, ce H, pourquoi on l’écrit,
alors ?


— Cette vanne est de notoriété publique, Sparadrap… Tu
n’es pas censé l’analyser ! s’exaspéra Gaea.


— Dans ce cas, il faut faire des quêtes et des donjons
pour monter nos niveaux le plus vite possible ! insista l’assassin qui n’en
démordait pas.


— Avec les mercenaires qui sillonnent Olydri, on va
mettre un temps fou à prendre des points d’expérience, je te parie tout ce que
tu veux qu’on se retrouvera de longues heures en forme spectrale au cimetière à
attendre que ces boulets s’éloignent enfin de nos avatars morts depuis belle
lurette, lança la néogicienne.


— Bon, et bien tu proposes quoi, miss rabat-joie ?
s’emporta Oméga Zell, agacé de voir toutes ses propositions écartées par le
défaitisme ambiant.


— Ça me semble évident, dit la joueuse, imperturbable.
Nos problèmes ont commencé avec le départ de Fantöm. Pourquoi ne pas le
convaincre de créer un nouveau personnage ?


— Ce n’est pas une bonne idée, intervint Ystos en
fronçant légèrement les sourcils. Étant donné que les capacités de son avatar
ont toujours été augmentées de manière frauduleuse, je doute sincèrement qu’il
soit en mesure de nous apporter quoi que ce soit de positif dans des conditions
de jeu normales. Il en a déjà assez fait comme ça, je n’ai vraiment pas envie
de le voir s’humilier en public en plus du reste.


— Tenshirock nous a clairement dit qu’il avait été manipulé
par Charles-Antoine Donteuil ! Non seulement il n’était pas au courant de
ce qui se tramait dans son dos, mais en plus de ça, cette honteuse machination
a commencé le jour où il a signé son contrat de testeur pour Neuropa
Entertainment, le défendit Oméga Zell.


— Vraiment ? s’étonna le druide.


— Vraiment ! confirma le joueur. Donc pour son exploit
dans le dernier étage de la tour Galamadriabuyak et pour le jour où il a
arraché la place de numéro un au classement individuel à Amaras à l’issue de
leur duel légendaire, Max Middle ne doit rien à personne ! Ce type est
réellement un génie, mais un génie qui a été abusé par des personnes sans
scrupule désireuses de gagner de l’argent sur son dos ! Il a droit à une
deuxième chance !


Le soigneur de la guilde Justice ignorait ces informations.
Insondable, il resta un moment sans rien dire afin d’assimiler cette nouvelle
donne. Fantöm n’avait pas menti ! Il n’était pas non plus ce joueur
dépourvu de talent, palliant son incompétence à l’aide de procédés lâches,
illégaux et immoraux, qui l’avait tant déçu. Il fallait annoncer cette heureuse
nouvelle à Saphir et à  Heimdäl, mais avant cela, il devait vérifier les
sources de cet assassin, un peu trop subjectif à son goût, pour se forger sa
propre opinion. Néanmoins, une chose était certaine. Un hypothétique retour de Fantöm
dans ces conditions lui ferait plaisir, et redonnerait un peu d’espoir à tout
le monde. Après quelques secondes de mutisme, Ystos se contenta de dire :


— Très bien… Si vous pensez qu’en le ramenant, vous
aiderez l’Empire, alors faites-le !


[bookmark: bookmark6]Le premier joueur de l’Ordre


Le pied droit de Stanislas Châtelain martelait nerveusement
le sol de la classe dans laquelle il était enfermé depuis près de quatre
heures. Le professeur de français dictait son cours d’une voix monocorde, et se
levait de temps à autre pour écrire certains mots à l’orthographe complexe sur
le grand tableau noir, avant de reprendre place derrière son large bureau en
bois ancien. Le jeune homme n’avait pas la moindre idée de ce que l’individu
squelettique aux longs cheveux gris et aux lunettes rondes pouvait bien
raconter aux trente-trois élèves somnolant. Il était bien trop préoccupé par la
chute de l’Empire, dont l’avenir se jouait en ce moment même ! Certes,
Arthéon, son modeste guerrier de niveau soixante, ne pesait pas bien lourd dans
la balance du destin de sa faction. Néanmoins, ses connaissances sur le
background de l’univers d’Olydri, son sens de la stratégie, et surtout, sa
sacro-sainte patience pouvaient s’avérer utiles, il en était persuadé !
Cette situation le rendait fou. Mais qu’était-il passé dans la tête de ses parents
le jour où ils avaient décidé de l’envoyer dans cet internat de malheur ?
N’était-il pas leur poussin ? Leur doudou d’amour ? Leur petit
Stanichou adoré ? Alors pourquoi l’avaient-ils exilé contre son gré dans
ce lieu de souffrance et de frustration ? Tout ça à cause d’une poignée de
mauvaises notes et de quelques sessions de jeu un peu trop soutenues à leur
goût ? Quelle cruauté !


 


Soudain, il ressentit une vibration au niveau de la cuisse.
Il jeta un rapide coup d’œil vers son professeur pour s’assurer qu’il n’avait
rien entendu. Ce dernier, toujours plongé dans la lecture de ses notes
manuscrites, continuait de déverser son flot de paroles soporifiques sur ses
victimes à deux doigts de succomber à ce marchand de sable inflexible.
Stanislas plongea sa main dans la poche gauche de son pantalon, et en sortit
discrètement un smartphone. Il redressa sa trousse afin de dissimuler l’appareil
derrière, et appuya sur le bouton central avec son pouce potelé. L’écran s’alluma,
et un message s’afficha :


 


Toutaleur, on
va ché Max Mideule pour esséyé de le convincre de revennnir sur Horison deu
point zéro. On espère kil va créé un nouvelle havatare ! Kom il est
innaucent et que cé un mek trofort en jeu vidéau, il redeviendra nivo cent
rapideman ! Tinkiète, on gère, on va sover l’ampire ! Baune chence
pour tai coures monsieux le premié de la class…


++ Oméga Zell


 


S’il y en avait un qui avait sérieusement besoin de cours de
français, c’était bien Oméga Zell, songea Stan en essayant de déchiffrer le
contenu de ce message instantané. Heureusement que son compagnon de guilde n’était
pas journaliste pour la presse écrite, mais pour la télévision. À la troisième
relecture, il comprit enfin. Cette perspective l’enchanta et le frustra encore
davantage. Il aurait tant aimé être du voyage lui aussi, si seulement il avait
la possibilité de quitter cette prison infernale ! Il leva les yeux vers
la grande horloge blanche, vit l’aiguille indiquant les secondes terminer un nouveau
tour, et celle des minutes se positionner sur le douze. À cet instant précis,
une sonnerie retentit dans le bâtiment. Il était dix-huit heures pile, et il
était enfin libre ! Pour la soirée tout du moins… Stanislas rassembla
précipitamment ses affaires, les fourra dans son sac, se leva en trombe et
sortit de la salle de classe. Il suivit le flot des élèves, et bifurqua subitement
sur la gauche, tandis que les autres poursuivaient leur route vers la cour
extérieure ou les dortoirs. Une douzaine de mètres plus loin, il arriva au
niveau de la salle informatique. Un écriteau indiquait :


 


SALLE INFORMATIQUE


Ouverte
du lundi au samedi de huit heures à vingt heures.


 


Deux heures de jeu s’offraient à lui avant le prochain
black-out, et il était bien décidé à ne pas en perdre une miette ! Il jeta
son sac au pied de sa chaise, s’assit confortablement, saisit la souris, cliqua
sur l’icône correspondant à Horizon 2.0 et patienta. Un formulaire réclamant l’identifiant
et le mot de passe de l’utilisateur s’afficha. Il pianota les informations
demandées sur le vieux clavier usé, appuya sur la touche Entrée et vit
aussitôt apparaître le menu de sélection de ses avatars. Le choix fut rapide,
étant donné que son tout premier personnage, un guerrier de niveau cent, avait
été injustement banni à jamais par les maîtres du jeu, suite à l’achat de
quelques malheureux crédits pirates. Les autres berserker, néogicien, mage,
cartomancien, archer, druide, invocateur, paladin, prêtre, nécromancien,
élémentaliste et assassin disponibles, n’étaient que des tests destinés à
assouvir sa propre curiosité. C’était la raison pour laquelle ils étaient
restés figés entre les niveaux un et dix. Il cliqua sur son avatar principal,
un guerrier à la tunique orange et noire, et suivit des yeux la progression de
la barre de chargement en tapotant nerveusement sur la table. Une fois cette
dernière remplie, il vit l’endroit exact où il s’était déconnecté quelques
heures plus tôt apparaître sur son écran d’ordinateur.


 


Le soleil rouge du crépuscule s’était levé sur le monde d’Olydri
au moment où Arthéon se matérialisa, accroupi entre deux buissons touffus. Pris
à la gorge par son planning très strict, il avait été contraint et forcé de
quitter ses compagnons virtuels précipitamment au pied des escaliers taillés
dans la falaise, au sommet de laquelle se trouvait le plateau de Roquebosse.
Alerte, il se releva, sortit de sa cachette et scruta les alentours. Il ne
fallait surtout pas se faire repérer par les mercenaires de la Coalition ! Maintenant que Sparadrap et Ivy, guidés par ses soins, avaient réussi à
rejoindre le reste de l’équipe, il n’avait plus rien à faire dans les parages.
Il entreprit de rallier une zone plus peuplée, et ceci dans les plus brefs
délais. Il ouvrit sa carte, et opta pour le village d’Antepomi, situé à
quelques kilomètres au nord. Il se mit en route aussi furtivement et aussi
silencieusement que son imposante carrure de guerrier équipé de maille et de
plaque tintante et grinçante le lui permettait. Durant les quinze premières
minutes, tout se passa pour le mieux. Il avait même croisé un joueur de l’Empire.
Ce dernier, tout aussi méfiant et craintif que lui, bénéficiait néanmoins d’un
sacré avantage. Il voyageait à dos de Tiretapatte, une sorte de
mille-pattes géant dont la tête ressemblait à celle d’un paresseux, et dont le
corps tout entier était recouvert de longs poils prenant la couleur de l’environnement
dans lequel il évoluait. Ce bonus de camouflage devait être d’un grand secours
par les temps qui couraient. Arthéon, un brin jaloux, l’avait regardé galoper
avec un sentiment d’amertume et de convoitise au fond de la gorge. Les montures
terrestres étaient accessibles aux joueurs dès le niveau vingt et lui, du haut
de ses soixante paliers, n’avait jamais eu assez d’argent pour s’en payer une.
Il fallait dire que la guilde Noob était un véritable gouffre financier. Le
coffre de guilde voyant ses crédits sans cesse pillés par Gaea, il fallait bien
que quelqu’un compensât en prenant en charge les frais essentiels au bon
fonctionnement de leur petite communauté.


 


Plongé dans ses pensées, le guerrier relâcha sa vigilance un
bref instant, et ne remarqua pas la silhouette se profilant à une quarantaine
de mètres de sa position. En relevant la tête, il s’arrêta net et se figea sur
place, stupéfait. L’inconnu marchant dans sa direction n’était pas un
mercenaire de la Coalition, car il n’avait pas de curseur rouge au-dessus de la
tête, mais un curseur vert serti d’une pierre précieuse écarlate. Comment
était-ce possible ? L’Ordre, la nouvelle faction, venait tout juste d’être
rendu jouable grâce à la sortie de l’extension 2.0, et déjà, l’un des leurs
était en mesure de sortir des zones de départ ? Qui plus est, pour se
promener tranquillement dans une région accessible à partir du niveau cinquante ?
Qu’allait-il se passer ? Allait-il devoir combattre pour sauver sa vie ?
Dans le doute, il posa ses mains sur la garde de chacune de ses deux épées, et
se tint prêt à dégainer. L’individu, un nécromancien vêtu d’une tunique, d’un
pantalon couleur cendre et d’une cape sombre aux reflets bleu nuit, ne ralentit
pas son allure. Ses épaules étaient protégées par de la fourrure épaisse noire,
et son visage était dissimulé sous une capuche. En analysant l’interface
publique de son vis-à-vis, devenue accessible du fait de leur proximité,
Arthéon n’en crut pas ses yeux. Il était niveau cent ! Les quêtes reliant
le continent de Syrial à celui de Keos étaient déjà complexes, alors par quel
miracle était-il parvenu à terminer les neuf étages de la tour Galamadriabuyak
en plus du reste ? Pour couronner le tout, il était écrit qu’il n’appartenait
à aucune guilde. Le guerrier était abasourdi, il ne comprenait pas. Il éprouva
même une irrésistible envie de poser une multitude de questions à cet inconnu
drapé d’un voile de mystère, mais son bon sens lui conseilla fortement de se
faire tout petit, s’il voulait survivre à cette rencontre. Le partisan de l’Ordre
passa à quelques centimètres, et ne broncha pas. C’était comme s’il ne l’avait
pas vu. Le chef de la guilde Noob eut l’impression d’avoir été jugé
insignifiant par cet avatar au curseur vert, sur lequel il avait eu le temps de
lire le pseudonyme Spectre.


 


Était-ce de la folie, ou son instinct ? Arthéon ne
savait pas vraiment ce qui le poussait à faire ça, mais il sentait que c’était
important. Il décida de suivre, à distance respectable bien entendu, ce joueur
peu commun. Tout en marchant, il entreprit de faire un rapide calcul mental. Il
avait acheté l’extension 2.0 le jour de sa sortie, c’est-à-dire le vingt et un
novembre deux mille onze. Aujourd’hui, ils étaient au vingt-sept décembre de la
même année. Selon toute vraisemblance, il était en train d’espionner un
individu ayant créé son avatar il y avait moins de trente-six jours. Le
précédent record de quarante-sept jours pour passer du niveau un au niveau
cent, détenu par Fantöm, avait été pulvérisé ! Le guerrier nota cette
première constatation dans son journal de bord afin d’être certain de ne rien
oublier. Le nécromancien s’arrêta subitement, et resta dissimulé derrière le
tronc d’un arbre. Arthéon, effrayé à l’idée d’avoir été repéré, se jeta dans un
fossé au bord du sentier, et sortit prudemment la tête. Il regarda dans la même
direction que le joueur de l’Ordre, et aperçut Tenshirock, face à un arbre.
Après quelques secondes d’observation, il se rendit compte qu’il s’agissait en
réalité d’Ystos le druide. Ils étaient en pleine conversation :


 


— Et surtout, n’oublie pas notre petit marché, fit le
pirate informatique en prenant un air malicieux. Maintenant que je t’ai apporté
la preuve attestant de la bonne foi de Fantöm, j’attends de la guilde Justice
une enquête sérieuse et approfondie pour récolter des indices sur celui ou
celle qui a volé et publié ma vidéo.


— Nous tiendrons parole, confirma le soigneur. Chaque
joueur sera questionné, nos ennemis espionnés, et les forums seront passés au
peigne fin.


— Bien… Bien… fit Tenshirock, visiblement satisfait.
Vous êtes plus cool que vos copains de la Coalition. Amaras, de son côté, n’a pas voulu collaborer. Mais bon, dans un sens, je peux le
comprendre. Le monde du jeu vidéo en ligne vient d’apprendre que l’ancien
numéro un était un tricheur. Être vu en compagnie de quelqu’un dans mon genre
par ces temps troublés, ça fait plutôt mauvaise presse. Pourtant, je suis
persuadé qu’il sait quelque chose, mais comme il est sous le feu des projecteurs,
il bénéficie de la protection permanente des maîtres du jeu. Même pour moi, il
est difficile de le forcer à quoi que ce soit ! D’ailleurs, le fait qu’ils
aient effacé son historique des conversations est louche…


— Tu penses que c’est lui qui a tout manigancé ?
demanda Ystos.


— Lui ? Nooooon… Bien sûr que non ! répondit
le pirate informatique, amusé par cette hypothèse farfelue. Précautionneux
comme il est, Amaras n’aurait jamais pris le risque de se salir les mains.
Cependant, étant donné que le réseau d’informations de la guilde Roxxor est le
meilleur d’Horizon 2.0, sans vouloir t’offenser bien sûr…


— Aucun problème, ponctua le druide.


— … je suis quasiment certain qu’il est non seulement
parvenu à identifier l’individu en question, mais qu’il a même conclu un marché
avec lui. Sinon, comment expliquer le fait que la guilde Roxxor ait déposé une
requête auprès des maîtres du jeu peu avant la publication de la vidéo sur le
blog-de-gaea com ? Jusqu’à nouvel ordre, ils ne sont pas devins. Enfin bon…
Pour le moment, ce secteur est sacrément bien verrouillé. C’est pour ça que je
passe par vous en plus de mes propres recherches un peu plus… underground.


— Mais pour quelle raison as-tu besoin de connaître l’identité
de celui qui est à l’origine de tout ça ? En quoi cela changerait-il quoi
que ce soit à la situation actuelle ? Tu ne penses pas qu’au fond, révéler
la vérité aura plutôt été une bonne chose d’un point de vue moral ? Au
moins, ça a permis de repartir sur des bases disons… plus saines ! déclara
le soigneur.


— Tu es vraiment en train de demander à un pirate informatique
ce qu’il pense du caractère sain ou corrompu d’un jeu vidéo en ligne ? s’amusa
Tenshirock. Pour être honnête, je me moque de ces considérations ancrées dans
une strate trop éloignée de la sphère dans laquelle j’évolue. Si tu connaissais
un dixième des politiques marketing officieusement mises en œuvre par les
créateurs des différents mondes persistants pullulant sur la toile, tu aurais
perdu tout espoir en l’humanité depuis bien longtemps, et ce genre de questions
ne te viendrait même plus à l’esprit… Quant à notre individu mystère, c’est
purement personnel. Pour ouvrir les yeux des âmes perdues errant dans les
tréfonds des espaces virtuels, je dépense une énergie folle dans le but de
mettre sur pied des plans minutieux et ambitieux, que Ton pourrait ériger au
rang d’œuvres d’art ! Alors quand un petit malin veut jouer les apprentis
sorciers avec mes propres outils, et qu’il s’amuse à dérégler tout mon
mécanisme, une petite leçon s’impose. Je veux simplement m’assurer qu’il ne
recommencera plus. C’est mon côté pédagogue qui veut ça…


— Et tu n’es pas satisfait de voir les joueurs déserter
aussi massivement ? Je suis sûr que dans le lot, certains ne se sont
jamais reconnectés, fit remarquer Ystos.


— Certes, mais il faut voir plus loin. Beaucoup plus
loin, jeune Padawan ! C’est d’une logique aussi implacable qu’un
syllogisme sortant tout droit de la bouche de Socrate… Démonstration ! s’exclama
Tenshirock avant de faire quelques pas, de remonter ses lunettes, de faire
volte-face et de poursuivre, l’index levé :


— Les personnes dont tu parles sont parties par dépit.
Elles sont donc retournées à la vraie vie, mais elles traînent en elles un
sentiment de frustration, tapis telle une boule d’angoisse dans leur estomac
fragile. À l’instar de junkies subitement à court de drogue, elles ne sont pas
sevrées, bien au contraire. Si l’Empire tombe, la donne sera complètement
modifiée d’un point de vue géopolitique, et connaissant Donteuil, il va tourner
la situation à son avantage. Il va ordonner à ses développeurs de faire une
refonte de son univers virtuel, puis il communiquera dessus à grands renforts
de publicités sur Internet, dans les magazines et à la télévision ! La
frustration des déserteurs prendra alors le dessus, se transformant en sensation
de manque insoutenable qui les poussera à revenir afin de palier ce sentiment d’inachevé
resté en travers de leur gorge sèche, assoiffée par leur traversée du désert !
Et par traversée du désert, je veux parler de ce départ soudain de leur oasis,
et par cette métaphore subtile, je veux parler de ce jeu vidéo en ligne, bien
entendu ! Tels des affamés se ruant vers un banquet démesuré offert par
Donteuil, ils surgiront de toutes parts, ce sera l’orgie ! Résultat des
courses, pour une baisse éphémère du nombre de personnes connectées, je vais me
retrouver avec une surpopulation à gérer sur Olydri dans les mois qui viennent !
C’est du travail bâclé, je peux te l’assurer ! Le piratage informatique, c’est
comme les régimes… Surtout lorsqu’il touche à des secteurs occupés par des
utilisateurs agrippés à leur clavier avec l’énergie du désespoir. Mieux vaut
privilégier un travail de fond et empreint de pédagogie aux méthodes brutales
et radicales qui auront des effets yo-yo indésirables et dévastateurs à plus ou
moins court terme, s’emporta Tenshirock, à la hauteur de sa réputation d’illuminé
notoire.


— Je comprends mieux… mentit le druide, qui avait perdu
le fil à partir du truc coincé en travers d’une gorge assoiffée.


Bien décidé à ne plus poser la moindre question, il entra
dans un mutisme total.


— Bien ! Sur ce, je te laisse vaquer à tes
occupations. Fais bon usage de mon petit cadeau, et préviens-moi dès que tu
auras du nouveau, conclut le pirate informatique avant de disparaître dans un
grésillement.


 


Ystos était satisfait. Il venait de marchander une seconde
vidéo dans laquelle Vilenor et Cruelor, les deux faussaires ayant manipulé l’avatar
de Fantöm à grands renforts de lignes de codes et de programmes illégaux,
évoquaient l’éventualité d’une révélation au grand jour de leur infâme
machination. On les entendait se rassurer mutuellement et se vanter de leur
identité top secrète rendue indétectable par toute une série de mesures
complexes. Juste après ça, la preuve de la bonne foi de Fantöm s’illustrait au
moment où les deux loustics se moquaient copieusement du dénommé Max Middle,
qui, selon leurs dires, ne comprendrait rien à ce qui lui tomberait sur la tête
si le pot-aux-roses venait à être découvert. Ils raillaient son air blasé et
son assurance acquise au fil des années alors qu’en réalité, il était à mille
lieues de se douter de l’absence totale de mérite lui incombant. Aussi cruel
que cela puisse être, le druide de la guilde Justice allait devoir confier cette
nouvelle preuve à Gaea pour qu’elle la poste sur son blog. Il fallait soigner
le mal par le mal, même si ces propos allaient être difficiles à entendre pour
Max et ses amis. Dans l’éventualité d’un retour de Fantöm sur Horizon 2.0, il
était crucial de laver son honneur, quitte à le faire passer pour une victime.
Mais pour l’heure, la priorité était de mettre au courant Saphir et Heimdäl.


 


Le druide s’apprêta à activer sa compétence de téléportation
via le réseau des racines d’Olydri, lorsqu’il entendit un hurlement :


— Ystooooos ! Attentiooooooon derrière toiiiiiiiiiii !


Alerté, il se retourna et aperçut une lueur mauve du coin de
l’œil. In extremis, il parvint à écarter la boule d’énergie venue de nulle part
d’un rapide revers de la main. La concentration de flux magique émanant de la Source de la mort siffla dans l’air, et s’écrasa à quelques mètres, provoquant une puissante
explosion. Son agresseur se tenait devant lui, le visage dissimulé sous une
épaisse cape noire aux reflets bleutés. À sa grande surprise, il constata la
présence d’un curseur vert au-dessus de sa tête. Depuis quand l’Ordre était-il
en mesure d’opposer l’un de ses ressortissants à un joueur classé dans le top
dix d’Horizon 2.0 ? Cet individu était-il complètement inconscient, ou
simplement ignorant ? S’il était parvenu jusqu’ici, ce ne devait être ni l’un,
ni l’autre. Le druide équipa son casque de combat, et activa la totalité des
compétences destinées à optimiser ses pouvoirs offensifs et défensifs. Le nécromancien
semblait ravi par l’attitude de son adversaire, qui, loin de chercher à s’enfuir,
avait clairement opté pour une riposte ferme. Il venait d’obtenir exactement ce
qu’il était venu chercher… un duel ! Il murmura une incantation en
inscrivant d’étranges mouvements avec ses mains cadavériques aux longs ongles
noircis. Des particules blanches furent générées et une aura noire dansa
lentement autour de son avatar de manière menaçante.


— Mais c’est qui, ce type ? paniqua Arthéon,
toujours à l’abri dans son fossé à distance respectable de l’affrontement.


Il était conscient que sa petite intervention orale pour prévenir
Ystos de l’imminence du danger avait révélé sa position à Spectre, mais il
était bien trop curieux pour s’enfuir. Sa seule chance de survie résidait dans
la victoire du soigneur de la guilde Justice, en qui il avait placé une totale
confiance.


Le sinistre individu tendit brusquement les bras, et poussa
un hurlement rageur. Un jet d’énergie éblouissant enveloppé d’une aura de
ténèbres, fusa à une vitesse vertigineuse dans un grondement assourdissant. Le
druide, pris de court, fit pousser une barrière de racines afin de limiter les
dégâts, mais elle n’eut pas le temps de se former totalement. Il fut frappé de
plein fouet, vola dans les airs tel une poupée de chiffon, et eut à peine le
temps de générer un épais matelas d’herbes et de plantes grimpantes afin d’amortir
sa chute. Les particules blanches et la fumée noire ne cessèrent pas leur
action dévastatrice, et le soigneur, pris au milieu des flux déchaînés, lutta
pour se relever et ne pas être expulsé encore plus loin. Les dommages subis
étaient considérables. Il était devenu urgent d’utiliser des sorts
régénérateurs pour éviter une mort certaine et imminente. Ystos empoigna son
bâton, activa plusieurs compétences dans son interface, et sa barre de points
de vie se stabilisa. Les soins prodigués étaient équivalents aux dégâts
encaissés. Même si cette stratégie semblait précaire, il venait de stabiliser
la situation. Au même moment, Spectre dégaina une dague accrochée à sa ceinture
de cuir, se fit une entaille dans le creux de la main gauche et des gouttes de
sang jaillirent. L’hémoglobine resta en suspension et se concentra autour de la
lame. Le joueur de l’Ordre leva son arme, le sang se transforma en particules d’énergie
rouge écarlate, et il cria :


— Morzemptra ! avant de planter l’arme
blanche ensanglantée dans le sol.


La terre se transforma en chair et une colonne d’énergie
pure sortit du sol tel un geyser prenant source sous les bottes de son
adversaire. Le soigneur, paralysé par ce déferlement de puissance, ne pouvait
plus rien faire. La rencontre des deux énergies avait donné place à une
véritable tornade. Il était piégé ! Impuissant, il vit ses points de vie s’échapper
de plus en plus rapidement.


 


— C’est… C’est pas possible ! Comment un membre de
l’Ordre peut-il dominer un joueur de la guilde Justice ? Je… Je dois faire
quelque chose ! décida Arthéon, bien conscient d’avoir signé son arrêt de
mort en prenant une telle décision.


Sa frustration, née de son emploi du temps drastique l’obligeant
à se déconnecter sans arrêt, le poussait à se surpasser afin de marquer de son
empreinte chacun de ses passages sur Olydri. Il se redressa, dégaina ses deux
épées, et hurla la devise de sa faction :


— Les ennemis de l’Empiiiiiiiiire, doivent périiiiiiiiiiir !
et chargea en poussant un cri rageur.


Spectre se tourna vers lui et tendit sa main mutilée nonchalamment.
Une étincelle dorée grésilla au creux de sa paume ouverte et s’éleva dans les
airs. Le flux d’énergie s’intensifia, et se modela en une douzaine de cercles
lumineux. Ces derniers tournoyèrent et avancèrent jusqu’au guerrier tels des
frisbees, prirent de l’altitude, s’élargirent et s’abattirent violemment vers
le sol. Le chef de la guilde Noob fut stoppé, pris au piège au milieu d’une
cage magique et mortelle. Au moindre de ses gestes, il encaissait une violente
décharge électrique. Déterminé à se rendre un peu plus utile que cela, il se
débattit de toutes ses forces et asséna des coups d’épées aux disques dorés l’encerclant,
transformés en barreaux de prison. Dans le même temps, Ystos sentit l’étreinte
se desserrer légèrement grâce à cette diversion providentielle. Il profita de
la distraction passagère de son assaillant pour lever son bâton en criant :


— Dryateroum !


Les yeux du crâne animal ornant l’arme du druide s’illuminèrent
et crachèrent deux flux bleus. Les faisceaux se rejoignirent pour former un
torrent d’énergie transperçant la tornade et percutant le nécromancien de plein
fouet. Ce dernier ne fut pas projeté en arrière, mais disparut sous un dôme
éblouissant en dessous duquel une succession d’explosions retentit à des
kilomètres à la ronde. D’un seul coup, la bulle de lumière se brisa en milliers
de particules, cédant sous la pression interne. Le souffle qui s’en échappa
plia les arbres alentours et dissipa le pouvoir tournoyant qui paralysait le
soigneur de la guilde Justice. À la seconde même où il fut de nouveau libre de
ses mouvements, il courut vers Arthéon, le soigna juste avant que sa barre de
vie ne fût totalement vide, le libéra de ses entraves en brisant les cercles
dorés avec une aisance déconcertante, et posa sa main sur son épaule. Aussitôt,
le guerrier se sentit aspiré par le bas. Les deux joueurs de l’Empire
glissèrent dans un vortex gigantesque et sinueux avant de sortir du sol, tels
deux champignons, dans une zone complètement différente de celle qu’ils
venaient de quitter.


 


— Qu… Qu’est-ce qui s’est passé ? bégaya le chef
de la guilde Noob, totalement déboussolé.


— Nous sommes au verger de Craquepaille. J’ai utilisé
le réseau des racines pour nous permettre de nous enfuir. Il était devenu
nécessaire de batte en retraite, expliqua Ystos avec calme.


— Le réseau des racines ? bredouilla le chef de la
guilde Noob en essayant de focaliser son attention. Tu veux dire… le pouvoir de
téléportation des druides ?


— C’est bien ça.


— Mais… Mais c’était qui ce mec ? Personne ne peut
atteindre un niveau pareil en seulement un mois ! La quasi-totalité des
joueurs n’entreront jamais dans le top cent d’Horizon 2.0, alors comment se
fait-il qu’il soit parvenu à faire jeu égal avec un des dix meilleurs avatars
au monde dans de telles conditions ? s’affola le guerrier.


— Nous n’avons pas fait jeu égal, rectifia le soigneur,
insondable. Il m’a vaincu… Pourtant, je possède des statistiques supérieures en
tout point de vue, j’ai eu le temps de comparer pendant que j’étais paralysé
par son Morzemptra. Selon toute vraisemblance, je n’aurais pas dû me
retrouver dans une situation aussi inconfortable. J’en conclus donc que ce
nécromancien a profité de l’effet de surprise pour me dominer d’un point de vue
stratégique. J’ai été naïf… En voyant son curseur vert flotter au-dessus de sa
tête, je l’ai sous-estimé. Mais au-delà de cette faiblesse, je dois avouer que
sa technique est impressionnante ! Il a anticipé tous mes faits et gestes,
et a soigneusement choisi les compétences en face desquelles la classe druide
est la plus vulnérable…


— Déjà qu’on avait du mal avec la Coalition, alors si en plus du reste, on doit se taper des bourrins de l’Ordre survitaminés
comme lui, je ne donne pas cher de notre peau ! se lamenta Arthéon.


— J’ai l’impression que tout ceci n’est pas une simple
coïncidence… songea le soigneur en réfléchissant à haute voix.


— Coïncidence ? répéta le joueur à la barbe hirsute
en fronçant les sourcils.


— Ce pseudonyme… Spectre ! Est-ce un hommage, un
leurre, ou est-il revenu en personne ? poursuivit le druide, plongé dans
ses pensées.


— J’en perds mon latin… soupira le guerrier, les
épaules basses, avant de comprendre subitement. Il se redressa et reprit d’une
voix haletante, en frappant verticalement son poing droit dans la paume de sa
main gauche :


— Spectre ! Mais bien sûr ! Comment n’ai-je
pas fait le rapprochement plus tôt ? C’est le nom de l’avatar de celui qui
a régné en maître sur Horizon 1.0 entre l’an deux mille et fin deux mille trois !
Et déjà à cette époque, il jouait un nécromancien ! C’est lui, c’est
évident !


— Je ne sais pas… hésita Ystos. Je ne l’ai jamais
croisé, je ne sais rien de sa véritable personnalité, mis à part ce que tout le
monde raconte. La légende veut qu’il ait pris sa retraite, car il s’était lassé
de la trop grande facilité de ce jeu. Après avoir terminé tous les donjons,
toutes les quêtes, accomplis tous les Actes exceptionnels et tous les Actes de
bravoure de son époque, il a légué son empire à Amaras, son apprenti le plus
prometteur. Il parait qu’il aurait carrément supprimé son avatar pour marquer
le coup avant de partir à la recherche de nouveaux défis sur d’autres jeux.


— C’est vrai ça… concéda Arthéon. À l’époque, Spectre
était le champion de la Coalition. D’ailleurs, il est le chef Historique de la
guilde Roxxor, étant donné que c’est lui qui l’a fondée. S’il est vraiment
revenu, pourquoi diable serait-il allé s’isoler dans l’Ordre ? Une
trahison de ses anciens partenaires ne paraît pas logique… À moins qu’il n’essaie
de prendre le contrôle de la troisième faction dans le but d’avoir la main mise
sur l’ensemble d’Olydri ?


— Hum… C’est peu probable ! Amaras est bien trop
mégalo pour partager son pouvoir avec quelqu’un d’autre, son ancien mentor y
compris… Non, vraiment, je n’arrive pas à me faire une opinion tranchée, admit
le druide, songeur. Il faut que je fasse le point avec Heimdäl et Saphir.


Le soigneur regarda le chef de la guilde Noob dans les yeux,
et conclut :


— Avant de partir, je tenais à te remercier d’être
intervenu à deux reprises. Si tu ne m’avais pas alerté en criant, et si tu n’avais
pas détourné son attention, je serais au cimetière à l’heure qu’il est. Mon
moral, déjà en berne, en aurait pris un sacré coup.


— C’est normal, voyons… répondit son interlocuteur, un
peu gêné, mais fier d’avoir pu se rendre utile malgré ses quarante niveaux de
retard sur son vis-à-vis.


Sans plus de cérémonie, Ystos se téléporta. Arthéon jeta un
regard alentours, mais ne vit personne. Fort heureusement, le verger de
Craquepaille était une zone contrôlée par l’Empire. Il était donc relativement
à l’abri des mercenaires. Le soleil rouge du crépuscule était sur le point de
disparaître derrière la planète Arturis, ce qui voulait dire que la nuit allait
tomber sous peu. Il consulta l’horloge de son interface, et s’aperçut qu’il
était déjà presque vingt heures. Il allait bientôt être contraint de partir à
cause de la fermeture de la salle informatique. Il marcha jusqu’au hameau le
plus proche et se déconnecta à contrecœur.


 


Pendant qu’il vérifiait s’il n’avait pas oublié ses effets
personnels sous le bureau, Stanislas se rappela du texto d’Omega Zell, reçu
pendant son cours de français. Étaient-ils parvenus à convaincre Max Middle de
créer un nouvel avatar ? Avaient-ils su trouver les mots justes pour
toucher l’orgueil du champion à terre, mais pas encore vaincu ? Les
joueurs de l’Empire allaient-ils retrouver une lueur d’espoir, en découvrant
demain matin la vidéo prouvant la bonne foi de Fantöm combinée à l’annonce de
son retour en grande pompe ? Son portable affichait un appel en absence et
un nouveau message instantané non consulté. Durant ces deux dernières heures,
il avait été tellement concentré sur le jeu, qu’il n’avait pas entendu son
appareil vibrer à l’intérieur de son sac. Fébrile, Stan le saisit, appuya sur
le bouton et ouvrit le texto :


 


Bon, cé mor.
On a tou t’esséyé, mé rien na marché. Il na maime pa prononssé un seule maut.
Ses parans dizes kilfé une grausse déprétion. Faudra se débrouyer san lui.


Frencheman,
je sui daigouté. Je sé tro pas si je vé continué à joué… À demin !!


++ Oméga Zell


[bookmark: bookmark7]Retour sur Horizon 2.0


Il était vingt-trois heures passées de treize minutes,
lorsque Max rouvrit les yeux après un léger somme. Il se trouvait allongé dans
le lit de sa chambre d’adolescent, restée telle quelle depuis son départ du nid
familial il y avait de cela quelques années. Malgré cette longue période d’absence,
ses parents n’avaient touché à rien. Il se sentait bien ici. Il avait l’impression
que le temps s’était arrêté, que cette histoire n’avait été qu’un affreux
cauchemar. Du moins… C’était ce qu’il éprouvait avant l’étrange visite qu’il
avait reçue en fin de journée. Qu’est-ce qui était passé par la tête de sa mère ?
Quelle idée de les faire entrer ! Si elle pensait que l’arrivée du frère
de Thomas Lepape, son ancien compagnon de guilde jouant Ystos le druide, allait
lui remonter le moral, et bien c’était raté ! Avec ses amis, ils avaient
déboulé dans sa chambre pour essayer de le convaincre de revenir sur Horizon
2.0. Les imbéciles ! Ils n’étaient pas membres d’une guilde appelée Noob
pour rien, ceux-là ! songea Max avec colère. Ils s’étaient tous donnés un
mal fou pour tenter de le faire réagir, mais il n’avait pas cédé ! D’ailleurs,
il n’avait rien dit du tout. Max était resté immobile sur son lit, le regard
dans le vague et plongé dans un mutisme total. C’était comme s’il était parvenu
à déconnecter son cerveau pendant toute la durée de la visite. Pourtant, cela n’avait
pas suffi. Ses insomnies venaient de reprendre. Son havre de paix avait été
envahi et violé ! La dure réalité s’était invitée jusque dans cette
chambre où il avait vécu tant d’années d’insouciance. S’ils avaient été en
mesure de le retrouver, d’autres suivraient inévitablement. Il était impératif
de briefer ses parents au plus vite. S’il voulait préserver sa bulle, il
fallait interdire toute forme de visite, et ceci, dès le lendemain matin !


 


Une musique aux sonorités électroniques le fit sursauter. Il
s’agissait du thème de Mario Land premier du nom, sur Gameboy. Encore un autre
souvenir heureux le ramenant à une époque dans laquelle il serait resté
volontiers. Il tourna la tête, et vit son portable clignoter et vibrer sur la
table de nuit. Il le saisit, regarda l’écran, et lut :


 


Appel
entrant : Ystos Guilde Justice


 


C’était Thomas Lepape ! Il ne lui avait plus reparlé
depuis le jour où ça s’était produit… Appelait-il afin de s’excuser pour tout
ce que son turbulent frère cadet aurait pu dire ou faire de déplacé en son
absence ? Allait-il essayer lui aussi de le convaincre de revenir ?
Ou allait-il lui dire tout le mal qu’il pensait de cette soi-disant trahison ?
Était-il l’émissaire envoyé pour déverser toute l’amertume ressentie par la
guilde Justice ? Étaient-ils seulement toujours amis ? Maintenant qu’il
s’était posé ces questions, Max voulait en connaître les réponses. Après une
dernière hésitation, il se décida à appuyer sur le cadran tactile et décrocha
avant la dernière sonnerie avec une certaine appréhension :


— A… Allô ?


— Bonsoir Max. J’espère que je ne te dérange pas, fit
une voix monocorde bien familière.


Étrangement, cette entrée en matière le réconforta. Le
Thomas qu’il connaissait restait égal à lui-même. Toujours inexpressif et
toujours posé. Aussi insondable fut-il, son interlocuteur n’avait pas l’air d’être
sur le point de lui dire des choses blessantes. C’était rassurant.


— Pas de souci, j’ai beaucoup de temps libre, ces
derniers jours… répondit le jeune homme avec une ironie teintée d’amertume.


— Écoute, j’ai du nouveau. J’ai mis la main sur une
seconde vidéo parfaitement fiable, qui prouve que tu n’étais pas au courant du
piratage intempestif que subissait Fantöm. Je l’ai montrée à Saphir et à Heimdäl.
Ils sont furieux, c’est vrai, mais pas contre toi. Ils en veulent sérieusement
à ceux qui sont à l’origine de toute cette machination. Si tu les avais
entendus rouspéter… C’était quelque chose !


Max n’en croyait pas ses oreilles. La chape de plomb tapie
au fond de son estomac se dissipa presque totalement, et il eut le sentiment
que le fardeau de l’injustice qu’il traînait derrière lui depuis le début de
cette histoire, venait de s’envoler. Il se sentait léger et soulagé. Certes,
cela n’allait pas lui rendre son avatar, mais était-ce le plus important ?
L’illusion d’avoir été le meilleur alors qu’en réalité, il n’était qu’un
usurpateur naïf, représentait toujours une douleur morale vivace, mais au
moins, ses amis les plus sincères ne le pensaient plus coupable. Il avait été
innocenté à leurs yeux par il ne savait quel miracle, et c’était déjà beaucoup.


— Max ? Tu es toujours là ? s’inquiéta Thomas
face à ce long silence.


— Oui, je suis toujours là. Je… J’ai juste un peu de
mal à y croire… concéda le jeune homme. Il y a quelques minutes encore, je
pensais devoir vivre avec cette situation injuste pour toujours, et là, tu m’annonces
cette super-nouvelle. Je suis soulagé que vous sachiez la vérité. Au moins, je
n’aurai pas tout perdu…


— Nous sommes désolés d’avoir douté de toi. En tant qu’amis,
nous aurions dû te soutenir davantage au lieu de nous laisser envahir par le
doute…


— En même temps, mon attitude introvertie n’a pas dû
jouer en ma faveur. Je n’ai pas cherché à clamer mon innocence et je suis resté
injoignable pendant un sacré bout de temps. Plutôt suspect comme comportement,
pas vrai… concéda le joueur déchu. Vous auriez pu tourner la page et passer à
autre chose. Merci d’avoir cherché à faire toute la lumière sur cette affaire.


— Le champion de la guilde Justice, victime d’une injustice…
On ne pouvait pas laisser passer ça ! Il fallait rétablir la vérité !
blagua le cadet de la famille Lepape, dont les traits d’humour n’étaient pas la
spécialité.


Il gardait cela pour les grandes occasions comme c’était le
cas ce soir.


— Ha ha ! Et sinon, comment ça se passe de votre
côté ? demanda Max.


— On essaie de faire au mieux, mais c’est loin d’être
évident, répondit Thomas en poussant un long soupir. Les joueurs désertent l’Empire
à vitesse grand V pour rejoindre les nouveaux numéros un. Nos derniers
partisans font preuve de courage, mais ils sont en sous-effectif, et ils vivent
un enfer ! Désormais, le modèle qui fait rêver les kikoolols, c’est
Amaras. Ils veulent tous se placer sous son autorité. Et puis il y a les médias…
Ils font leurs choux gras avec cette histoire, on en prend plein la tête !
Bref… rien qui ne puisse te surprendre.


— Je vois…


— Ah là là… fit le soigneur de la guilde Justice, pris
d’un élan de nostalgie. Ton vieux tic m’avait manqué. Si tu t’intéresses encore
à ce qu’il se passe dans le jeu, dois-je en déduire qu’il y a un infime espoir
de te voir revenir parmi nous ? Kévin m’a dit que ses amis et lui n’ont
pas réussi à te convaincre, mais les choses viennent de changer. Avec la diffusion
de la seconde vidéo, ton honneur sera sauf aux yeux de la communauté tout
entière et des médias. Tu pourras recommencer à jouer sur des bases saines. Tu
seras beaucoup moins exposé.


— Mon retour ne servirait pas à grand-chose. Si c’est
pour voir débarquer un Fantöm pathétique, incapable de se débrouiller sans l’aide
de pirates informatiques pour l’assister, ça ne fera qu’empirer les choses.


— Tu sais, j’ai pas mal discuté avec Tenshirock, et il
m’a appris certaines choses assez intéressantes. Par exemple, ton avatar a subi
sa première attaque informatique en décembre deux mille cinq. Avant cette date,
tu étais clean. Nous avons en notre possession une sauvegarde de ton historique
pouvant l’attester ! expliqua Thomas.


— Tu es sérieux ?


— Toujours !


— Alors ça signifie qu’entre le moment où j’ai créé mon
avatar et celui où je suis devenu premier au classement, les dés n’étaient pas
pipés ? Je dois ce parcours à mes seules compétences ? interrogea Max
d’une voix fébrile, comme s’il n’osait y croire.


— C’est exactement ça. Bon, tu as tout de même été
boosté pendant près de six longues années, ça reste colossal, relativisa le
jeune Lepape, mais ton ascension, tu ne la dois qu’à ton potentiel. Et si tu
hésites encore, écoute donc ceci… Tout à l’heure, Arthéon et moi avons croisé
la route du premier joueur de l’Ordre dans une région de haut niveau.


— Ce devait être un type particulièrement motivé qui a
joué sans s’arrêter depuis la sortie de l’extension 2.0, non ? Ou alors,
ils étaient plusieurs à se relayer derrière un même compte. J’ai déjà vu faire
ça plus d’une fois après des mises à jour. C’est une façon comme une autre d’essayer
de rafler quelques Actes exceptionnels voire même de bravoure, expliqua l’ex
leader du classement.


— Attend, je ne t’ai pas tout dit. Le joueur en
question était un nécromancien de niveau cent. Cet individu a littéralement
pulvérisé ton record. Il a pris une centaine de niveaux en seulement trente-six
jours, peut-être moins !


— Comment c’est possible ?


— Et le plus intéressant n’est pas là ! Nous nous
sommes affrontés, et il m’a dominé. J’ai été contraint de battre en retraite !
Quant à son pseudonyme, il soulève encore plus de questions ! Sur son
curseur, il était inscrit Spectre !


— Spectre ? Comme le…


— Comme le premier joueur à avoir régné en maître sur
Horizon 1.0, c’est ça ! Certains indices nous poussent à croire que c’est
bien lui, mais on n’arrive pas à comprendre pourquoi il serait revenu. La
raison pour laquelle il aurait opté pour l’Ordre reste toute aussi obscure à
nos yeux. Mis à part Heimdäl, aucun d’entre nous ne jouait à l’époque où il
était à la tête de la guilde Roxxor, nous avons peu d’informations relatives à
son profil psychologique. On ne sait pas comment il fonctionne. S’il était du
genre à rechercher la gloire, il serait retourné dans la Coalition pour récupérer les lauriers de son héritage. Si au contraire, il préférait les
défis, il aurait plutôt opté pour l’Empire, étant donné que notre faction est
sur le point de disparaître. Alors pourquoi l’Ordre ? On ne comprend pas…
Ce cas reste une énigme. On a donc décidé de ne pas intervenir directement,
mais de garder un œil là-dessus quand même, jusqu’à ce qu’on parvienne à
déterminer si cette affaire doit être jugée comme prioritaire dans le cadre de
notre survie ou non. On se méfie d’une potentielle alliance entre la Coalition et l’Ordre…


— Eh bien ! Les choses ont l’air mal embarquées…
soupira Max, à la fois inquiet, dubitatif et pessimiste. Et puis connaissant
Amaras, il va tenter de porter le coup de grâce à l’Empire le plus rapidement
possible. À mon avis, tout va se jouer dans les dix à quinze prochains jours.
Quant à moi, j’avoue ne plus trop savoir où me situer dans tout ça…


— Écoute, comme on le dit souvent, la nuit porte
conseil. Maintenant que tu connais tout de la situation actuelle, je te laisse
réfléchir tranquillement. Prend le temps de décompresser. Quelle que soit ta
décision, sache que Saphir, Heimdäl et moi-même la respecterons. Cela ne
changera rien à notre amitié, tu peux en être certain, conclut Thomas de sa
voix posée.


— Merci… fit l’ex guerrier du crépuscule, reconnaissant
envers son ami de rester patient et compréhensif en dépit des circonstances et
surtout, de le rassurer quant à la nature de leurs relations après ce profond
bouleversement.


— De rien. À bientôt, répondit simplement le druide
avant de raccrocher.


 


Le silence s’installa à nouveau dans la chambre d’adolescent
de Max, uniquement éclairée par sa lampe de chevet.


Dans la pénombre, on pouvait distinguer des posters de World
of Warcraft, Runes of Magic, Dofus, Warhammer, Mythos et autres jeux vidéo en
ligne tapissant ses murs. Des figurines issues d’univers de fantaisie prenaient
la poussière sur ses étagères aux côtés de ses éditions de luxe du Seigneur des
Anneaux, d’Harry Potter et autres classiques lus et relus un nombre
incalculable de fois. Ses collections de bande dessinées, comics et manga
étaient entassées partout où il était parvenu à trouver de la place. Ses
vieilles consoles rétro étaient toujours là, elles aussi, fidèles au poste avec
leurs jeux en boite en excellent état. Certains geeks nostalgiques
auraient été prêts à acheter le contenu de cette caverne d’Ali baba à prix d’or,
mais il n’accepterait pour rien au monde. C’était son passé, son histoire, du
moins… une grande partie, car il avait pris soin de retirer tout ce qui était
lié de près ou de loin à Horizon 2.0. Il avait stocké ses affiches, ses Avatar
magazines, statuettes, tapis de souris et autres produits dérivés dans un
carton scellé à grand renfort de scotch de déménagement, et caché sous un drap
au pied de son bureau. Son regard se posa sur cette boîte de Pandore. Que
devait-il faire ? Se lever, allumer son ordinateur qui n’était jamais
resté éteint aussi longtemps, et faire son come-back comme si de rien n’était ?
Max avait beau essayer de se convaincre du contraire, il en avait envie. La
perspective de prendre sa revanche était séduisante et thérapeutique. Le retour
du champion trahi et traîné dans la boue aurait été une belle histoire, mais
après tant d’années de duperie, en avait-il encore l’étoffe ? En avait-il
la force morale ? Et si par miracle il réussissait à revenir au sommet du
classement individuel, il savait que l’ombre d’un doute planerait toujours
au-dessus de sa tête. Les mauvaises langues verraient dans ses possibles
exploits des interventions douteuses. Il serait sans cesse harcelé par ses
détracteurs, colportant de fausses rumeurs à propos d’un nouveau complot sur
les forums de discussion de la toile. Comme souvent, beaucoup de joueurs lambda
prendraient ces informations erronées au pied de la lettre, et Fantöm
dépenserait plus d’énergie pour tenter de laver son honneur que dans Horizon
2.0. Mais au fond, pour qui jouait-il ? Pour les autres ou pour lui-même ?
Ni l’un ni l’autre, ce n’était pas aussi tranché que cela. En réalité, il
jouait pour ses amis. Durant toutes ces années où les quêtes, les donjons et
autres champs de bataille étaient devenus trop faciles, il avait fini par s’ennuyer
ferme. Lassé, il était pourtant resté non pas pour prolonger et savourer sa
gloire un peu plus longtemps, ni même pour l’argent, mais pour continuer à
vivre des aventures avec ses amis. C’était eux qui comptaient et aujourd’hui,
ils avaient besoin d’aide !


 


Galvanisé par cette dernière pensée, Max se leva, arracha le
scotch fermant le carton, fouilla son contenu, et sortit sa souris fétiche. Il
la brancha au port usb et alluma son ordinateur avant de prendre place dans son
fauteuil de bureau. Enfin ! Il s’était décidé ! Bien sûr, il était
conscient d’aller au-devant d’une longue et pénible épreuve, mais c’était soit
ça, soit rester cloîtré dans sa chambre à se morfondre pendant des mois et des
mois. Sa passion, c’était de jouer aux jeux vidéo en ligne, Horizon 2.0 était
son favori, ça le rendait heureux, et il se moquait de ce que pouvaient bien
penser ceux qu’il ne connaissait pas. On l’avait piégé, mais la guilde Justice
était parvenue à dégoter une preuve de sa bonne foi. Il se pensait sans talent
et assisté depuis ses débuts, et ce n’était finalement pas le cas. Il avait
tout ce qu’il lui fallait pour repartir de plus belle. Une conscience
tranquille et des acquis à propos de son véritable potentiel sur lesquels il
allait pouvoir se reposer. Les fondations étaient solides, à lui de tout
reconstruire désormais. Il lança le jeu, mais n’entra pas ses anciens
identifiants. Il opta pour la création d’un tout nouveau compte. Une fois la
procédure achevée, il se retrouva devant l’écran de genèse des avatars. Il ne l’avait
plus revu depuis bien longtemps. Son esthétisme s’était considérablement
amélioré au fil des mises à jour depuis l’an deux mille quatre. Il cliqua
spontanément sur la classe assassin, celle de ses débuts. Soudain, il
hésita. Pourquoi ne pas revenir en incarnant une nouvelle classe ? se
demanda Max. Il les connaissait toutes sur le bout des doigts. De plus, étant
donné qu’il comptait se faire discret, peut-être valait-il mieux opter pour un
profil plutôt autonome ? Les assassins étaient rapides, agiles, discrets
et provoquaient un grand nombre de dégâts au corps à corps, mais ils avaient fréquemment
besoin d’assistance, notamment pour triompher des quêtes de groupe. Après un
temps de réflexion, il posa son dévolu sur la classe élémentaliste. Elle
possédait tous les atouts dont il avait besoin. L’eau offrait le pouvoir de
soigner, le feu permettait d’infliger des dégâts à distance, le vent des dégâts
au corps à corps et la terre conféraient la capacité d’encaisser les assauts
ennemis plus longtemps, en augmentant les points de vie et l’endurance.
Évidemment, comme toutes les classes hybrides, elle n’excellait dans aucune de
ces quatre branches, mise à part celle dans laquelle il allait se spécialiser à
partir du niveau vingt. Néanmoins, avoir accès à tous les types de compétence
garantissait une autonomie certaine. Après une bonne dizaine de minutes
consacrées à la modélisation de l’apparence physique de l’avatar, Max venait de
créer un sosie virtuel avec lequel il allait vivre de grandes choses. Du moins…
Il fondait de grands espoirs dans cette perspective. Trop attaché à son ancien
pseudonyme, il le nomma Fantöm, et pria pour que personne ne s’en fût
approprié durant son absence. Il fut aussitôt rassuré en voyant une petite
icône verte de validation s’afficher en bas à droite de son écran. Il fallait
dire que les chances de voir quelqu’un créer un nouveau personnage dans l’Empire,
baptisé du même nom que l’ennemi public numéro un, étaient minces. Ceci étant
réglé, il ne lui restait plus qu’une seule étape… Appuyer sur le bouton Entrer !
Sans perdre un instant, il s’exécuta et la barre de chargement apparut. Max
Middle venait de faire son retour sur Horizon 2.0 sous les traits de Fantöm !


[bookmark: bookmark8]La septième recrue


Le soleil bleu de l’aurore venait d’échapper à l’ombre de la
planète Arturis, chassant la nuit et inondant le ciel d’Olydri d’une lumière douce
et apaisante. La rosée matinale perlait le long des tiges desséchées poussant
au pied des arbres épineux, clairsemant la plaine de Pointépine. Des smourbiffs
couraient de buisson en buisson, bondissant et gobant quelques fruits bien mûrs
avec leur bouche extensible en poussant de petits cris aigus. Par-delà les
hautes herbes jaunies par la sécheresse alentour, des flashs tantôt verts,
tantôt rouges et suivis de détonations s’élevèrent, effrayant les animaux
sauvages. Un combat acharné était en train de se dérouler, opposant la guilde
Noob à un brouton particulièrement coriace. La créature était recouverte d’une
laine aussi blanche et volumineuse qu’un nuage. Son étrange tête au fin duvet
immaculé donnait l’impression que cette créature inexpressive aux yeux ronds et
aux longues oreilles noires se balançant au gré de ses mouvements, n’était pas
très futée. Ses pattes avant noires larges et plates, semblables à celles d’une
otarie, ainsi que son arrière-train identique à celui d’une grosse limace, lui
conféraient une allure tout aussi stupide. L’animal bondissait dans tous les
sens, et donnait du fil à retordre à ses adversaires du jour, quelque peu
débordés :


— Sparadrap, mais qu’est-ce que tu fabriques ?
tempêta Arthéon en tombant lourdement sur son postérieur dans un concert de
cliquetis métalliques.


Il venait d’encaisser une claque infligée par une des
longues oreilles caoutchouteuses de l’animal intenable.


— Vous bougez trop ! se plaignit le prêtre.
Essayez de rester immobiles. Comme ça, ce sera plus facile pour viser !


— Mais bien sûr… On va se laisser molester par cette
espèce de coton-tige dégénéré sans rien faire, quelle bonne idée ! s’exaspéra
Oméga Zell en réalisant une esquive grâce à un astucieux mouvement de
saute-brouton.


— Tiens ? J’ai plus de munitions, constata Ivy en
rangeant son arme à feu encore fumante, sans s’affoler le moins du monde.


— Dans quelques secondes, j’aurai accumulé assez de
mana pour invoquer Pouikie ! annonça Gaea, les paumes des mains orientées
vers le sol afin de puiser dans les flux magiques alentour.


— Espérons qu’on survive jusque-là… soupira le guerrier
en jetant un coup d’œil inquiet en direction de sa barre de vie désespérément
vide.


— Tu nous prends pour qui ? s’offusqua l’assassin
en assénant une volée de coups tranchants à l’animal avec ses lames aiguisées.
Franchement, si on se fait battre par un vulgaire brouton sauvage, on ne mérite
pas de… Hein ? Qu’est-ce qui lui arrive ? C’est quoi cette aura rouge
autour de lui ? s’interrompit-il.


— Brêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêê !


— Oh non ! Il vient de passer en mode furie !
On n’a pas été suffisamment rapides ! paniqua le chef de guilde.


— Je ne savais pas que ces stupides machins avaient
aussi une furie ? s’étonna Oméga Zell. Elle consiste en quoi ? Ils tondent
leur laine et se mettent à tricoter une écharpe à la vitesse de l’éclair pour
nous étrangler avec ?


— Je me méfierais, si j’étais toi… Quand on les moleste
trop, ils pètent un câble et deviennent incontrôlables ! Je ne l’ai jamais
vu de mes propres yeux, mais il paraît que ça fait très très mal !
Sparadrap, il faut que tu nous remettes d’aplomb, et pas dans dix minutes, ni
dans cinq… Maintenant ! ordonna Arthéon en se tournant vers le soigneur
tout en affichant une mine sévère pour lui mettre la pression.


— D’accord ! s’exclama ce dernier avec
enthousiasme.


Il prit son bâton à deux mains, se pinça la langue entre les
lèvres et plissa les yeux avant de viser en criant :


— Mercurocroum !


Des particules magiques de couleur verte émanèrent de la
sphère en cristal fixée au sommet de l’arme, fusèrent dans l’air, firent
mouche, mais ne suffirent malheureusement pas à retourner la situation. Le
brouton enragé se rua vers le prêtre et le mordit si fort, qu’il perdit la
totalité de ses points de vie avant que les autres eussent le temps de réagir.
Dans la foulée, l’animal asséna un violent coup de boule dans le nez de l’invocatrice
qui s’écroula avant de se faire piétiner sous l’œil amusé d’Omega Zell,
toujours enclin à se moquer d’une fille en péril, dès lors qu’elle était
connectée à un espace virtuel. Soudain, d’étranges braillements retentirent non
loin de là. Les herbes sèches craquèrent et se plièrent sous le poids d’un
étrange nuage blanc :


— Brêêêêêêêêêêêêê ! Brêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêê !


Ivy se tourna sur sa gauche, et mit un petit moment avant de
réaliser qu’il s’agissait d’un troupeau de broutons furieux chargeant vers eux
dans un vacarme assourdissant.


— On dirait que son bêlement a rameuté ses congénères,
fit la néogicienne.


— Mais… C’était dans la quête, ça ? paniqua l’assassin
en faisant quelques pas de recul tout en se demandant si le fait de prendre la
fuite devant ces créatures décérébrées était digne d’un joueur aussi
charismatique que lui.


— Ce n’était pas clairement précisé, mais je sentais
que ça nous pendait au nez depuis le début ! Il fallait affaiblir ce
brouton sauvage pour le capturer en le saucissonnant avec la corde que le
paysan nous a confiée. On a trop tardé ! regretta Arthéon en saisissant l’animal
à bras-le-corps dans l’espoir de l’immobiliser et de valider la quête in
extremis avant de se faire aplatir comme une crêpe.


— Bon… Eh bien, retour à la case départ… lança Ivy en
bâillant, juste avant d’être piétinée avec le reste de sa guilde par la marée
de broutons lancés au triple galop.


 


Les cinq joueurs en forme spectrale apparurent au milieu d’un
cimetière à une poignée de mètres de l’endroit où ils venaient de rendre l’âme
dans des conditions atroces. Un compte à rebours, matérialisé par un gros
sablier flottant dans les airs, indiquait le temps qu’il leur restait à
patienter avant d’être en mesure de pouvoir ressusciter. Gaea bouillonnait
intérieurement. Elle était contrariée par ce énième décès. C’en était trop, et
elle décida de le faire savoir :


— J’en ai marre ! On passe notre temps à mourir !
Le moindre crédit gagné est aussitôt dépensé en réparations ! Je n’ai
jamais été aussi pauvre de toute ma vie de joueuse !


— C’est bien simple ! Tout ce qui bouge est devenu
une menace potentielle ! surenchérit l’assassin non moins excédé. Et bien
entendu, qui est-ce qui termine systématiquement sur le tableau de chasse de
tous ceux qui croisent leur route ? C’est nous ! La seule guilde à se
faire dégommer par les joueurs de la Coalition, de l’Ordre, et même les broutons sauvages, maintenant ! C’est quoi la prochaine étape ? Des
smourbiffs affamés qui vont nous dévorer tout crus ? Ou pire ! On va
se mettre à perdre contre des filles ? Non mais franchement… Il faudrait
songer à nous ressaisir un peu, parce que là, on file un mauvais coton, c’est
moi qui vous le dis !


— Bon allez, ça ne sert à rien de se lamenter sur notre
sort. Le décompte est terminé. On ressuscite, et on retourne finir cette quête,
sinon, on n’avancera jamais ! déclara Arthéon avec autorité et
détermination.


Toujours en fantômes, ils quittèrent le cimetière,
flottèrent jusqu’à leur dépouille en piteux état, et réinvestirent leur avatar.
Leur équipement avait subi quelques dommages, mais il n’était pas nécessaire de
le faire réparer pour le moment. Soudain, une voix familière s’éleva :


— Salut !


 


Oméga Zell se retourna, et eut la désagréable vision d’une
jeune fille au visage familier. Elle avait de longs cheveux noirs, des yeux
verts, et affichait un sourire narquois. Elle portait une chemise noire aux
manches bouffantes blanches sous un bustier en cuir marron clair en bas duquel
était fixé un pagne vert. Ses jambes étaient couvertes par un pantalon moulant
plus foncé et des bottes montantes. Ses poignets étaient protégés par des
brassards de force et son cou par un torque, chacune de ces pièces étant en or.
À son grand regret, l’assassin connaissait cette joueuse répondant au
pseudonyme de Nazetrîme. Son chef de guilde l’avait récemment recrutée
afin de suppléer ses absences intempestives imposées par son internat. Il était
devenu nécessaire de doubler le poste occupé par Arthéon en faisant appel à une
seconde classe solide, capable de supporter les coups pendant que les autres,
plus fragiles, soignaient et infligeaient des dégâts au corps à corps ou à
distance. Il aurait été très inconfortable de devoir attendre le guerrier pour
pouvoir accomplir des quêtes ou des donjons. Déjà qu’en temps normal, ils n’avançaient
pas bien vite… Néanmoins, il aurait pu faire un effort ! L’Empire était
peut-être déserté, mais ce n’était pas une raison pour faire n’importe quoi !
Cette Nazetrîme n’était quand même pas la seule à faire l’affaire dans tout
Olydri ! Pourquoi avait-il fallu qu’il dégote encore une fille ?
Depuis l’arrivée de Gaea, c’était l’épidémie. La guilde, qui avait plus ou
moins été préservée de ce fléau jusque-là, avait vu débarquer Couette l’élémentaliste,
Ivy la néogicienne, et maintenant, Nazetrîme la berserker ! Comme s’ils
pouvaient se permettre de recueillir tous les cas désespérés ! N’éprouvaient-ils
pas déjà toutes les difficultés du monde à évoluer vers le niveau cent, malgré
la présence du futur meilleur joueur de tous les temps au sein de l’effectif ?
L’assassin s’apprêta à envoyer une de ses vannes dont il avait le secret, mais
il se ravisa en découvrant l’air médusé de ses compagnons. Ils regardaient la
nouvelle recrue avec de grands yeux et la bouche ouverte. Pourquoi étaient-ils
interloqués comme cela ? Finalement, ce fut Sparadrap qui éclaira sa
lanterne :


— Mais… Pourquoi tu as un curseur vert au-dessus de la
tête ? demanda le prête d’une voix fébrile trahissant un profond sentiment
de déception.


Oméga Zell avait tellement pris l’habitude de mépriser les
avatars à l’effigie du sexe faible, qu’il n’avait même pas remarqué ce détail
pourtant évident. Il se fit violence, et scruta plus attentivement celle qui
venait, semble-t-il, de les trahir. Elle avait troqué son épée contre des
cartes magiques flottant autour d’elle, et à l’exception de ses traits
physiques, son équipement n’avait plus grand-chose à voir avec l’ancien. L’assassin
en déduisit qu’elle n’était plus une berserker. Selon toute vraisemblance, en
créant son nouvel avatar dans l’Ordre, elle avait opté pour la classe cartomancien,
rendue jouable depuis l’extension 2.0. L’occasion était trop belle de démontrer
au guerrier à quel point il avait eu tort de recruter la première venue, au
mépris de ses conseils éclairés, relatifs aux critères minimums requis pour
intégrer leur guilde. Il s’écria en prenant un ton moralisateur :


— Et voilà ! Je t’avais pourtant prévenu ! On
ne peut pas faire confiance à une fille. Elles ne sont ni compétentes, ni
fiables et dans les environnements virtuels, ces deux vérités prennent une
dimension encore plus universelle ! Au moindre petit problème dans sa
faction, ça prend la poudre d’escampette et ça va refaire sa vie ailleurs, là
où l’herbe est plus verte. Pfffff ! Toutes les mêmes ! La prochaine
fois, j’espère que tu m’écouteras, Arthéon. Enfin bon… au moins, elle ne sera
pas restée bien longtemps parmi nous. Les dégâts sont minimes, c’est toujours
ça de gagné.


— Mais pourquoi tu ne nous en as pas parlé ? s’étonna
le guerrier sans prêter attention au déblatérations machistes de l’assassin.


— À ce que je vois, vous n’avez toujours pas compris…
répondit la traîtresse avec un air mystérieux. Et moi qui pensais qu’au bout d’un
moment, vous commenceriez à avoir des soupçons… En fait, vous êtes tellement
naïfs, que j’aurais pu rester indéfiniment, vous n’auriez absolument rien vu.


— Mais de quoi tu parles ? insista Arthéon,
totalement déboussolé.


Le cerveau de Gaea était en surchauffe. Face à cette étrange
réaction, elle s’était mise à réfléchir à toute vitesse pour essayer de
comprendre le pourquoi du comment avant tout le monde. D’ordinaire, c’était
elle qui piégeait les autres et non le contraire. Qu’est-ce que Nazetrîme avait
bien pu leur faire pour tenir de tels propos ? Elle avait l’air si sûre d’elle…
La joueuse se remémora chacun de ses faits et gestes, chacune de leurs
discussions, mais elle ne voyait rien de suspect. Peut-être la fois où elle
avait amené le sujet relatif aux lieux de résidence de chacun dans la vraie vie
dans la conversation ? La résurgence de cette pensée la fit se raidir.
Avait-elle un lien avec l’usurpateur s’étant introduit chez elle pour dérober
et poster la vidéo sur son blog ? Mais si c’était le cas, pourquoi
aurait-elle fait ça ? Qui était-elle vraiment ? Une des nombreuses
personnes qu’elle avait pigeonnées, désireuse de se venger ? Impossible !
Si l’invocatrice avait été en mesure de les manipuler, cela signifiait qu’ils n’étaient
pas assez futés pour la piéger en retour. Elle essaya tout de même de se
rappeler les rares individus lui ayant donné un semblant de fil à retordre. Fantöm,
Golgotha, Tenshirock, Saphir, Heimdäl et Ystos étaient de ceux-là, mais tous
étaient hors de cause pour des raisons évidentes. Alors qui d’autre ? Si
Nazetrîme avait un lien avec cette affaire, il s’agissait forcément d’une
connaissance. Qui se cachait derrière cet avatar ? Pour apprendre l’existence
de la vidéo avec laquelle elle avait fait chanter les maîtres du jeu d’Horizon
2.0, il fallait soit avoir surpris une de ses conversations privées avec
Tenshirock ou Golgotha, soit faire partie du staff de Neuropa Entertainment. La
seconde option était peu probable. Charles-Antoine Donteuil n’aurait jamais
laissé faire pareille chose. Gaea se concentra encore d’avantage en se
focalisant sur les rares fois où elle avait mentionné la preuve accablante pour
l’ex-numéro un, mais ne se souvint définitivement pas d’une tierce personne
présente au moment des faits. Il était clair que pour mettre au point un tel
stratagème, il fallait éprouver beaucoup de rancœur… C’est alors qu’elle comprit !
Lui seul était à la fois assez tordu, ingénieux et haineux pour ériger un plan
pareil. En regardant une nouvelle fois le curseur flottant au-dessus de la tête
de la cartomancienne, elle trouva même la preuve implacable de ce qu’elle
allait avancer ! Sans attendre, elle s’écria :


— Maître Zen !


— Quoi ? Où ça ? paniqua Arthéon en dégainant
ses deux épées et en jetant des regards affolés dans toutes les directions.


— Devant ton nez ! indiqua l’invocatrice en
mettant la partisane de l’Ordre à l’index. C’est elle, enfin… Lui ! Maître
Zen ! Il nous a dupés !


— Ce vieux bouc serait allé jusqu’à créer un avatar de
gonzesse pour nous infiltrer ? s’indigna Oméga Zell en affichant un air de
dégoût.


— Une minute ! temporisa le chef de guilde. Je te
rappelle qu’on n’a pas revu cet énergumène depuis plus d’un an. Sur quoi te
bases-tu pour porter de telles accusations ?


— Regarde son pseudo plus attentivement, étaya Gaea,
toujours aussi sûre de son fait.


 


N-A-Z-E-T-R-î-M-E


M-A-Î-T-R-E-Z-E-N


 


— C’est une anagramme ! Si tu changes l’ordre des
lettres de Nazetrîme, ça donne Maître Zen ! Il s’est moqué de nous depuis
le premier jour où nous l’avons intégré à la guilde !


— Et comment expliques-tu le fait que je n’aie pas la
voix grave lorsque je m’exprime à travers mon micro ? interrogea la
cartomancienne.


— Euh… hésita l’invocatrice, prise au dépourvu, avant
de se risquer à lancer la première hypothèse lui venant à l’esprit :


— Tu dois avoir un de ces bidules électroniques qui permettent
de moduler la voix ! J’ai déjà vu ça au cinéma !


— C’était plutôt bien vu, la félicita la jeune fille au
sourire toujours aussi énigmatique, avant d’ajouter :


— À un détail près…


— Lequel ? demanda Gaea, méfiante.


— Je ne suis pas Maître Zen !


— Ah ouais ? Eh bien, prouve-le ! la défia l’invocatrice.


— Aucun problème. Jetez un œil derrière vous…


 


Chacun des membres de l’Empire se retourna. Un buisson s’agita,
une silhouette s’en échappa et il apparut. Le créateur historique de la guilde
Noob venait de refaire surface après une longue période d’absence. Robert
Dumoulin de son vrai nom, il avait été contraint de quitter inopinément Horizon
1.0 voilà quelques années, suite à un accès de rage l’ayant conduit à arracher
son écran d’ordinateur avant de le balancer à travers la fenêtre de son
appartement. Malheureusement pour lui, et surtout pour elle, une vieille dame
avait reçu l’appareil de plein fouet sur la caboche, décédant sur le coup. Il
fut arrêté, condamné et emprisonné, laissant Sparadrap, Oméga Zell et Arthéon
orphelins de leur leader. Contraint et forcé de prendre ses responsabilités, le
guerrier, ex-niveau cent et donc plus expérimenté que les autres, était devenu
leur nouvelle figure de proue. Gaea fut recrutée pour remplacer le mage au
poste des dégâts infligés à distance, et l’aventure avait continué sans lui.
Rongé par le manque de jeux vidéo en ligne, Robert avait fini par s’enfuir avec
une seule obsession en tête… Récupérer sa guilde ! Mais en son absence,
celui qui l’avait remplacé avait su gagner la confiance et l’estime de ses
frères d’armes virtuels. Ils avaient même obtenu des résultats probants en
triomphant d’un donjon pour la première fois de leur histoire ! Sur leur
lancée, ils avaient également terminé le premier étage de la tour
Galamadriabuyak, débloquant enfin les niveaux onze à vingt ! Soulagés et
heureux d’être guidés par une personne compétente, calme, faisant preuve de
patience et de pédagogie, les membres de la guilde Noob virent d’un mauvais œil
le retour de leur ex-leader autoritaire, violent, colérique, et surtout,
incapable de les faire progresser d’un pouce. Face à ce refus unanime de voir
la situation redevenir ce qu’elle fut jadis, il s’était retiré en jurant de se
venger. Et il avait tenu parole ! Il s’était illustré à de nombreuses
reprises en échafaudant des plans vicieux, tantôt dans l’espoir de récupérer
son statut de chef de guilde, tantôt pour détruire ce qu’il ne pouvait plus
posséder. Sa dernière tentative s’était conclue par un bannissement à vie de
son avatar par le maître du jeu Judge Dead, le plus sévère d’entre tous.
Aujourd’hui, Maître Zen incarnait un joueur de l’Ordre de petite taille, mal
rasé, aux cheveux courts d’un noir intense, drapé dans une toge blanche et
portant des protège-poignets, un plastron ainsi que des épaulettes en cuir
teintées de bleu et de rouge. Toutes sortes de fioles étaient accrochées à sa
ceinture. Bien qu’il eût changé de faction, il n’avait pas touché à l’apparence
de son avatar, toujours basée sur son véritable physique. Il avait aussi
conservé la classe de mage qu’il affectionnait tant. Fier de l’effet de
surprise provoqué par son entrée en scène soignée, il contempla les partisans
de l’Empire avant de lancer avec dédain :


— Salut les loosers ! Ça fait un bail, pas vrai ?


— Salut Maître Zen ! répondit naïvement Sparadrap.


Le prêtre considérait toujours son ancien chef de guilde
comme un vieux copain, et n’éprouvait aucune rancœur à son égard. Il préférait
voir cette guéguerre comme un jeu. Gaea, au contraire, prenait cette histoire
très au sérieux. Elle se doutait qu’il n’avouerait pas facilement son
implication dans l’affaire de la vidéo, mais elle tenta tout de même sa chance :


— Avoue ! C’est toi qui as forcé ma porte, qui a
piraté mon ordinateur et qui t’es servi du blog-de-gaea.com pour me piéger !


— Bien sûr… se contenta de répondre Maître Zen en bombant
le torse, une expression d’intense satisfaction sur le visage.


— Bien sûr ? répéta l’invocatrice, si
décontenancée par cette réponse spontanée qu’elle ne trouva rien d’autre à
ajouter.


— Qui d’autre que moi aurait pu faire chuter l’Empire
et ruiner votre réputation à jamais en vous faisant passer pour des traitres
notoires capables de vendre le champion de leur propre faction ?
fanfaronna le mage. D’ailleurs, je suis très déçu de constater qu’il aura fallu
attendre autant d’indices livrés par Nazetrîme pour que vous fassiez enfin le
lien avec moi. Ce n’est pourtant pas faute de vous avoir démontré mon génie
maintes et maintes fois !


— Dois-je en déduire que tu as définitivement tiré un
trait sur la guilde Noob ? demanda Arthéon plein d’espoir.


— J’en ai fait le deuil, c’est exact, confirma le
joueur de l’Ordre. Ça m’a fait mal de perdre mon jouet, vous savez ? Je me
suis tout de même évadé de prison pour le récupérer… Mais bon, au bout d’un
moment, il a bien fallu que je comprenne que je ne serai plus jamais le chef de
la guilde Noob. Lorsque j’ai passé ce cap psychologique, ma vision s’est élargie.
Pour la première fois de ma vie, je me suis senti apaisé, serein… Je me suis
retrouvé face à une multitude de nouvelles voies à emprunter. L’une d’entre
elles m’a séduit. Créer un nouveau jouet pour continuer à profiter de l’ancien…
Ingénieux n’est-ce pas ?


— Très… ironisa le guerrier. En clair, ça veut dire
quoi ?


— C’est pourtant évident ! Puisque je ne peux pas
m’amuser avec vous, c’est vous qui allez m’amuser ! J’ai créé une toute
nouvelle guilde dans une toute nouvelle faction pour vous en faire voir de toutes
les couleurs ! Je vais prendre un pied terrible en vous regardant vous
débattre au rythme de mes pièges et un jour, vous vous direz qu’il valait mieux
m’avoir avec vous que contre vous, mais il sera trop tard ! Beaucoup trop
tard !


— La vache ! Si tu veux, je peux devenir ta
psychologue attitrée, proposa ironiquement Gaea. Avec un cas pathologique
pareil, c’est la fortune assurée !


— Tu as créé une nouvelle guilde ? s’étonna Oméga
Zell. Et comment tu l’as appelée, monsieur-je-suis-passé-à-autre-chose ?
La nouvelle guilde Noob ? La guilde Noob, le retour ? La guilde Noob
deux ?


— Remballe ton cynisme ! La bave du crapaud n’atteint
pas la blanche colombe que je suis devenue. Désormais, je suis le leader de la
guilde des Traqueurs de reliques ! annonça Maître Zen en tendant
les bras de part et d’autre de son corps de manière théâtrale.


 


Deux autres joueurs avec un curseur vert sortirent à leur
tour des fourrés. Ils se positionnèrent aux côtés du mage et de Nazetrîme sans
prononcer un mot. On avait l’impression que toute cette mise en scène avait été
soigneusement pensée à l’avance. C’en était ridicule… Le premier était un
guerrier à la tunique orangée claire et au pantalon écru. Il portait des jambières
dorées et des gants argentés. Sa chevelure blonde flamboyante flottait au vent.
Il pinça une fleur entre ses lèvres et lança un regard langoureux vers Ivy. La
seconde était une druidesse vêtue d’une robe rouge et blanche. Ses cheveux
châtain foncé étaient tirés en arrière et elle affichait un air autoritaire.
Elle tenait fermement dans sa main droite un bâton de bois peint en noir,
parcouru par des plantes grimpantes et mouvantes. Maître Zen, au milieu de sa
petite troupe, fit les présentations :


— Je vous présente Valentin et Elyx ! Ensemble,
nous allons vous rendre la vie impossible !


— Tu perds la main, mon pauvre… s’indigna l’assassin.
Créer une guilde avec deux filles d’entrée de jeu, c’est suicidaire ! À l’époque,
tu t’étais certes planté pour Sparadrap, mais tu avais au moins eu le flair de
me recruter.


— Il y a une chose que j’ai du mal à comprendre… intervint
Gaea, l’air songeur. Comment tu as su pour la vidéo ?


— Je vous ai espionnés pendant des mois et des mois,
épiant le moindre de vos faits et gestes dans l’espoir de trouver une faille. J’avais
besoin d’une arme pour vous détruire avant de passer à tout autre chose !
Et un beau jour, tu me l’as offerte sur un plateau d’argent, à l’occasion d’une
passionnante discussion avec Tenshirock le pirate informatique, expliqua le
mage. Je me suis mis à potasser le Guide du piratage pour les nids, et j’en
ai suffisamment appris pour pouvoir m’introduire dans les ordinateurs de
particuliers moyennement protégés. C’est exactement ce que j’ai fait… Tu
devrais songer à investir dans un antivirus plus performant, parce que ça a été
un vrai jeu d’enfant. J’ai récupéré le fichier, je l’ai visionné un nombre
incalculable de fois, et quand j’ai pris toute la mesure du potentiel de cette
vidéo, j’ai mis en place mon plan diabolique. Mon souci majeur a été de
réfléchir à la manière de combiner la chute de l’Empire avec celle de la guilde
Noob ! Et tu connais la suite…


— Merci, fit l’invocatrice, visiblement satisfaite par
cette réponse.


— Quoi ? C’est tout ? s’offusqua Maître Zen.
Et les cris ? Les insultes ? Les pleurs ? Ils sont où ?
Attend, ça fait des mois que je cravache comme un dingue pour savourer ce
moment de triomphe total, et tout ce que tu trouves à dire c’est… Merci ?


— Je viens de faire une capture vidéo et audio de cette
conversation. Grâce à ton témoignage, je détiens désormais la preuve de mon
innocence, annonça Gaea avec un air narquois. À l’époque, lorsque j’ai réalisé
mon petit marché avec Neuropa Entertainment pour récupérer mon avatar banni, la
condition sine qua non était de signer un engagement m’obligeant à ne
jamais publier la vidéo sur la toile. En utilisant mon blog, mes identifiants
et la signature numérique de mon ordinateur, tu as rendu le contrat caduc. En
bref, ils pensaient que je n’avais pas respecté ma part du marché. Sans l’intervention
de Tenshirock, je n’aurais pas eu de sursis, et mon avatar serait aussitôt
retombé dans les oubliettes. Je me suis donc promis d’utiliser le temps qui m’était
imparti pour sauver ma peau. Avec ton récit détaillé, je suis même en mesure de
laver l’honneur de la guilde Noob, mais ça ferait de toi un héros national aux
yeux de tes camarades de l’Ordre. Je vais donc réfléchir pour voir si je la
diffuse sur le blog-de-gaea com ou pas… En revanche, je suis certaine que ça
intéressera Charles-Antoine Donteuil et son équipe, sans oublier Tenshirock,
qui payerait cher pour connaître l’identité de celui qui a bouleversé ses
précieux plans !


— Espèce de… fit le mage, rouge comme une pivoine et
tremblant de rage.


— Calmez-vous Maître Zen ! intervint Elyx la
druidesse, en massant énergiquement son chef de guilde avant d’ajouter :


— Quand vous vous énervez, vous perdez tout sens commun,
et vous faites des bêtises ! Ressaisissez-vous !


— Tu as raison… admit le joueur de l’Ordre en respirant
un grand coup. Heureusement que tu es là !


— Boss ! Il faut te dire que cette petite victoire
de leur part ne représente pas grand-chose à l’échelle de cette grande guerre
que tu viens de remporter, déclara Valentin en lançant un clin d’œil à la
néogicienne, laquelle ne prêta pas attention à ses sollicitations lourdingues.


— On est peut-être mal en point, mais on est toujours
là ! s’emporta Arthéon.


— Ouais ! l’accompagna Oméga Zell. L’Empire n’a
pas dit son dernier mot ! Et puis maintenant que je connais l’identité de
celui qui a osé faire ça à Fantöm, je vais tout faire pour le venger ! C’est
vous qui n’avez pas fini d’en baver !


— Et moi, je… s’écria Sparadrap avant de changer de ton
et de poursuivre en souriant bêtement :


— Et bien moi je trouve rien de menaçant à te dire. En
fait, je t’aime bien et je trouve ça cool de jouer avec toi. Je suis méga
content of the dead que tu sois revenu !


— Vas-y, entre dans sa guilde aussi, tant que tu y es !
pesta l’assassin face à ce manque de conviction affligeant.


— T’es bête ou quoi ? On n’est même pas dans la
même faction ! fit remarquer le prêtre, en prenant une fois de plus les
propos de son vis-à-vis au pied de la lettre.


— Quant à moi, je me moque de vos histoires, fit Ivy en
fourrant les mains dans les poches de son long manteau.


— Ton plan aurait été parfait si tu n’avais pas la
langue aussi pendue. Maintenant qu’on sait tout, j’ai l’impression que tu ne
réalises pas dans quel pétrin tu viens de te fourrer, mon pauvre vieux, menaça
Gaea.


— Ah ouais ? Parce que vous croyez que vous me
faites peur ? les défia Maître Zen en les fusillant du regard.


— Tu devrais ! répondit l’invocatrice. Parce que
pour t’être introduit chez moi et pour m’avoir piégée, je vais te donner une
leçon que tu n’oublieras pas de sitôt !


— Quand tu veux, je suis ton homme ! lança le chef
de la guilde des Traqueurs de reliques, prêt à en découdre.


— Très bien. Ça commence… Maintenant ! annonça la
joueuse de l’Empire.


 


À cet instant précis, il y eut une détonation suivie d’une
explosion de particules noires et un individu recroquevillé aux longs doigts
crochus apparut. Il était vêtu d’une robe à capuche mauve en tissus épais. Deux
yeux lumineux de couleur rouge brillaient sans qu’il fût possible de distinguer
son visage plongé dans l’obscurité.


— Quoi ? Tu… Tu as appelé le maître du jeu ?
s’indigna le mage en reculant, visiblement inquiet.


— Joueuse Gaea… fit une voix spectrale effrayante. Vous
m’avez sollicité pour dénoncer le joueur Maître Zen. Si je me réfère à vos
dires, cet individu aurait piraté votre ordinateur, volé une certaine vidéo et
l’aurait publiée sur votre blog personnel sans votre autorisation, et ceci dans
le but de vous piéger. Cela signifie donc que ce malfrat, non content de violer
les lois, aurait pris la liberté de jouer les justiciers en dénonçant une
situation illégale autour du joueur Fantöm sans en référer aux maîtres du jeu ?
Les faits évoqués sont d’une gravité extrême ! Afin d’appuyer vos
accusations, vous venez de me faire parvenir en pièce jointe un enregistrement
visuel et sonore en guise de preuve ! Après consultation suivie d’une
rapide concertation avec moi-même, voici le jugement implacable de Judge Dead !
Pour avoir violé la sacro-sainte charte, je déclare que Maître Zen le mage est
condamné à la peine capitale ! En d’autres termes, vous êtes banni à vie d’Horizon
2.0 ! termina l’individu recouvert de multiples pièces de tissus épais,
virevoltant au gré de ses gestes amples et exagérés.


— Je te préviens maître du jeu ! Si tu touches à
mon avatar une fois de plus, je te retrouverai dans la vraie vie et je te…


Le mage n’eut pas le temps d’achever sa phrase. Il venait de
disparaître dans un grésillement bref et ténu. Judge Dead se retourna, et
déclara sur un ton grave et solennel avant de s’éclipser :


— Que les témoins prennent acte…


— Valentin, Nazetrîme, on retourne à notre zone de
départ sur Syrial ! Maître Zen va immédiatement créer un nouvel avatar sur
un autre compte. Il faut l’aider à monter ses niveaux rapidement pour qu’il
puisse se venger !


— D’accord ! fit la cartomancienne avant de partir
en courant vers le nord, suivie par les deux autres joueurs de l’Ordre, sans
prêter attention à ceux de l’Empire.


— Bien joué Gaea ! s’enthousiasma Arthéon.


Même si depuis la suppression de son ancien avatar niveau
cent, les maîtres du jeu lui faisaient toujours un peu peur, il était enchanté
par la tournure que venaient de prendre les événements. L’invocatrice quant à
elle, savait que Judge Dead était une personne bornée et très procédurière. Si
elle avait signé un contrat stipulant qu’elle n’avait pas le droit de rendre la
vidéo publique, il lui suffisait de démontrer qu’elle n’y était pour rien, et
le tour était joué. L’assassin de son côté, regardait Gaea avec un air méfiant.
Cette harpie venait de démontrer une fois de plus qu’elle était imbattable dès
qu’il s’agissait de manipuler et de piéger les gens. Il ne l’avouerait jamais
publiquement, mais elle lui faisait parfois un peu peur.


[bookmark: bookmark9]Tu veux entrer dans ma guilde ?


À peine la quête fut-elle acceptée, que Bartémulius et
Nostaria, deux alchimistes de génie à la recherche d’un remède contre le Mal
sombre, prirent leurs jambes à leur cou et allèrent s’enfermer à l’intérieur du
château à double tour, laissant Fantöm seul avec l’ennemi. Ce dernier, un
individu à la peau blanchâtre parcourue de veines apparentes, aux longs cheveux
filasse, était emmitouflé dans un amas de tissus noirs usés, structurés par une
dizaine de ceintures négligemment enchevêtrées. Il se mit en position de
combat, et lança d’une voix glaciale en se penchant d’avant en arrière, comme s’il
était en transe :


— Le règne de Dôrtos est proche, olydrien ! Nous
autres, sansâmes, allons exhumer le Mal sombre des profondeurs de la terre.
Rien ni personne ne pourra nous arrêter !


— C’est ça… Allez, approche ! murmura l’élémentaliste
avant de charger, bien décidé à régler cette affaire en un rien de temps.


Le combat fut bref. Fantöm eut d’abord recours à la vitesse
de l’air pour asséner une volée de coups rapides au corps à corps à son ennemi.
Lorsque sa barre d’esprit sanguinaire atteignit zéro, il fit un saut en
arrière, et puisa dans le flux élémentaire du feu pour propulser une minuscule
boule incandescente vers le pnj. Les vêtements de ce dernier se mirent à
brûler. Affaibli, le mage noir généra une ultime salve de néant qui fit baisser
la barre de vie de Fantöm d’un bon tiers, puis il s’écroula. Quelques points d’expérience
s’affichèrent. Il ne restait plus qu’à valider la quête pour récupérer la
récompense promise.


— Les combats de faible niveau manquent cruellement de
classe. Quoi qu’il en soit, voilà une bonne chose de faite ! Bon… C’est
quoi la prochaine étape de ce chapitre sur l’arrivée du Mal sombre, déjà ?
se demanda le joueur en réfléchissant à haute voix.


— Tu dois te rendre à Puinetourne pour mettre la main
sur la Pierre de souvenir qui va t’en apprendre plus sur la bataille des trois
Sources, intervint une voix familière derrière lui.


Dans la seconde qui suivit, il fut enveloppé par d’innombrables
particules de couleur verte, et récupéra tous ses points de vie d’un coup.


— Ystos ! fit Fantöm en affichant un sourire
complice. Comment as-tu su que j’étais finalement revenu ? J’ai pourtant
créé un tout nouveau compte…


— Ces derniers temps, il y a très peu de joueurs qui se
lancent dans l’aventure en optant pour l’Empire. Et ceux qui prennent pour
pseudo Fantöm sont encore plus rares, expliqua le druide.


— Je vois…


— Je suis heureux de te compter à nouveau parmi nous. J’espère
que mon coup de téléphone y est un peu pour quelque chose. Quoi qu’il en soit,
nous sommes prêts à te réintégrer dans la guilde Justice. Il faut que tu
retrouves le niveau cent au plus vite pour…


— Si j’ai décidé de ne prévenir personne de mon retour,
c’est parce que je ne veux pas que l’on m’aide, l’interrompit l’élémentaliste d’un
ton grave.


— Mais… Pourquoi ? s’étonna le soigneur.


— J’ai été assisté sans le savoir pendant plus de six
longues années. Pour me reconstruire, j’ai besoin de me sentir irréprochable.
Il faut que je retrouve les sensations de mes débuts et que je passe par tous
les stades de difficulté afin d’évaluer mon niveau de jeu. Si j’accepte votre
aide, j’aurais l’impression de replonger dans la facilité et je n’arriverai
jamais à me débarrasser de mes doutes…


— Je comprends, se contenta de répondre le druide, qui
ne voyait aucun argument valable à opposer.


— Merci pour le tuyau à propos de Puinetourne, je fonce
directement là-bas. Je vais faire mon maximum pour réunir tous les critères d’entrée
dans la guilde Justice afin de ne bénéficier d’aucun traitement de faveur. Je
pense que Saphir appréciera la démarche, ajouta Fantöm.


— C’est tout à ton honneur. Mais n’oublie pas une chose…
Spectre n’a eu besoin que de trente-six jours pour atteindre le niveau cent. Il
t’en reste trente-quatre si tu veux le surpasser. Je compte sur toi ! Et
si tu as besoin de quelque chose, tu sais que tu peux compter sur nous, conclut
le soigneur avant de se téléporter via le réseau des racines d’Olydri.


— Merci… fit l’élémentaliste.


Sans perdre un instant, il entra dans le château, valida la
quête et fut récompensé de deux cents crédits et d’une Pierre de résurrection.
Il ressortit et se mit à courir à travers la forêt en direction du nord-est. L’herbe
était verdoyante, contrastant avec les arbres noircis par les geysers de néant
libéré par les mages noirs. Soudain, il aperçut un sansâme en train de murmurer
une incantation tout en inscrivant des mouvements étranges avec ses bras
squelettiques. Vaincre ces créatures rapportait un nombre de points d’expérience
conséquent. Il était donc rentable de les affronter, d’autant plus qu’il était
rare d’en croiser en dehors des quêtes. Fantöm s’arrêta, généra une nouvelle
boule de feu et la propulsa vers l’individu à la robe noire déchirée. Surpris
par cette attaque surprise, le mage noir prit la fuite en poussant des
hurlements stridents de douleur et de peur. Le joueur le prit en chasse.


 


Au même moment, non loin de là, Oméga Zell, Ivy, Sparadrap
et Gaea étaient en pleine conversation. Abattu, l’assassin annonça :


— Je viens d’avoir Arthéon au téléphone. Aujourd’hui,
il a des examens. Il ne pourra pas se connecter.


— Zut alors ! Depuis qu’il est parti dans son
internat, c’est super-moins rigolo ! rouspéta le prêtre, l’air boudeur.


— Si je comprends bien, on va devoir se tourner les
pouces toute la journée, constata la néogicienne avec un certain fatalisme.


— Bah non, pourquoi tu dis ça ? s’étonna le
soigneur. On peut toujours partir à la chasse aux familiers tous ensembles !


— Quel programme ! ironisa l’invocatrice, peu
emballée par cette perspective.


— Avec la trahison de Nazetrîme, on n’a plus personne
pour encaisser les coups à notre place. On peut donc faire une croix sur les
quêtes de groupe. Le hic, c’est que si je me réfère à notre journal de bord, c’est
à peu près tout ce qu’il nous reste à faire dans les régions appartenant à l’Empire
et correspondant à notre niveau actuel, expliqua Ivy.


— Désormais, notre progression est tributaire de l’emploi
du temps chaotique d’Arthéon… soupira Gaea.


— Si vous étiez pressés d’atteindre le niveau 100, et
bien on peut dire que c’est râpé, déclara la néogicienne en rechargeant son
arme à feu.


— Vous oubliez quelque chose, intervint le prêtre.


— Quoi donc ? demanda Oméga Zell, en s’attendant
une nouvelle ineptie.


— J’ai toujours Sparadrap, le guerrier qu’on a
créé pour faire des tests avant le départ d’Arthéon. En plus, mon frère m’a
aidé à monter mes niveaux, il est vraiment top moumoute of the dead !


— Et qui va nous soigner si tu mets ton prêtre au
placard ? interrogea Gaea, loin d’être emballée par cette proposition.


— Euh… Je sais ! Couette !


— On ne peut pas compter sur cette noobette écervelée !
Elle se connecte une fois l’an entre deux séances chez son esthéticienne !
maugréa l’assassin.


— Dans ce cas, vous n’aurez qu’à boire plein de potions
pour pas mourir, suggéra le soigneur, jamais à cours de solutions.


— C’est sûr que ce sera toujours plus efficace que tes mercurocroum,
ironisa l’invocatrice. Et puis au moins, on sera certains que tu ne soigneras
pas les ennemis.


— T’es sérieuse ? s’étonna Ivy. C’est un peu
désespéré, non ?


— Je te rassure, je ne suis pas subitement devenue suicidaire.
C’était de l’humour…


— Ça ne sert à rien de tourner autour du pot. Ce qu’il
nous faut, c’est un autre remplaçant pour Arthéon. Je ne vois que cette
solution, en déduisit Oméga Zell. Mais cette fois, c’est moi qui m’occupe du
recrutement en me basant sur mes propres critères ! Vous allez voir !
Je vais vous dégoter un bon gros bourrin bien tanké !


 


À l’instant même où il termina sa phrase, un mage noir
poursuivi par un joueur de l’Empire passa à toute vitesse à quelques mètres
seulement de leur position. Ce dernier, vêtu d’une tunique rouge, d’un pantalon
écru et de bottes noires, parvint à rattraper le sansâme. Il généra une boule
de feu minuscule, puis une autre et s’apprêta même à porter le coup de grâce,
lorsqu’il fut surpris par un problème technique inattendu. Il n’avait pas
surveillé sa barre de mana. Celle-ci était déjà vide, et il se retrouva sans
défense. La créature damnée en profita pour contre-attaquer, molestant son
assaillant sans ménagement. Le joueur s’écroula, raide mort.


— Eh bien… Ce n’est pas avec ce genre de noob que notre
faction va reprendre le dessus, soupira la néogicienne, atterrée par ce piètre
spectacle.


— Vous avez vu ? Ce type avait les mêmes traits physiques
que l’avatar de Fantöm, fit remarquer l’assassin, intrigué par ce détail lui
ayant immédiatement frappé dans l’œil.


— Venez, on va le rejoindre au cimetière pour lui demander
d’entrer dans la guilde ! proposa Sparadrap.


— Il vient de se faire défoncer par un ennemi issu de
la zone de départ, il n’a clairement pas le niveau ! répondit Gaea.


— Pour le moment, peut-être, mais on peut très bien l’aider
à devenir aussi fort que nous, non ? supposa le prêtre, pour qui le
recrutement n’avait pas à être conditionné par un quelconque critère.


— Pour une fois, il n’a pas tort, concéda Oméga Zell.
Ce joueur incarne la classe élémentaliste. S’il se spécialise dans la terre, il
pourra suppléer Arthéon. En plus, il possède un atout essentiel… C’est un homme !


— T’es pas croyable… s’exaspéra l’invocatrice.


— Venez ! Le cimetière est juste là, indiqua le
soigneur avant de prendre les devants en sautillant comme un cabri.


 


De son côté, Fantöm, agacé par ce contretemps regrettable,
attendait la fin du décompte de pénalité pour retourner à son corps afin de ressusciter
et de prendre sa revanche.


— Pffff… Comment j’ai pu faire preuve d’une telle négligence ?
Il faut vraiment que je m’habitue à gérer mes réserves de mana !
maugréa-t-il.


Certes, il s’agissait d’une nouveauté à ses yeux, étant
donné que les classes assassin et guerrier du crépuscule n’avaient pas recours
à cette forme de magie, mais ce n’était pas une excuse ! Il venait de
commettre une vulgaire erreur de débutant et n’était clairement pas en train de
suivre le chemin d’un futur champion. De plus, le nouveau record détenu par
Spectre s’éloignait à grands pas. Il n’était que niveau dix…


— Regardez son pseudo ! s’éleva une voix féminine
sur sa gauche.


— Fantöm ? s’étonna un homme au fort accent
méridional.


L’élémentaliste se retourna, et vit approcher la guilde Noob.
Il ne manquait plus que ça ! Le frère de Thomas et ses amis, ceux-là mêmes
qui étaient venus jusque dans sa chambre pour tenter de le convaincre, avaient
fini par le retrouver en Olydri.


— C’est trop bien que tu sois revenu ! s’écria
Sparadrap en affichant un enthousiasme débordant.


— Ne t’emballe pas trop ! tempéra Oméga Zell. C’est
juste un joueur qui s’est inspiré de l’apparence de son avatar. Je vous
rappelle que Max Middle ressemblait à un gros légume, quand on est allés chez
lui. Je ne vois pas par quel miracle il aurait subitement changé d’avis !
Et puis entre parenthèses, si c’était le véritable Fantöm, il ne se serait
certainement pas fait tuer par un vulgaire mage noir de niveau onze !


— On va très vite être fixés… T’es le vrai Fantöm ?
demanda Ivy sans détour.


— Non ! mentit le joueur dans l’espoir de
récupérer sa tranquillité au plus vite.


Tous se figèrent en affichant de grands yeux ronds exorbités.
L’élémentaliste ne comprit pas tout de suite ce qu’il se passait.


— Incroyable ! C’est bien lui… fit l’assassin d’une
voix fébrile.


Comment l’avaient-ils reconnu ? s’étonna Fantöm.


— C’est bien sa voix, confirma Gaea.


Évidemment… songea-t-il. Pour lui, c’était peut-être dans une
autre vie, mais il n’y avait pas si longtemps, il était célèbre. Il intervenait
régulièrement à la télévision ou à la radio, tout le monde connaissait sa voix.
C’était peut-être encore plus vrai pour ceux-là, notamment Oméga Zell, réputé
pour être son fan le plus acharné.


— Pourquoi tu nous as pas dit que tu avais créé un nouveau
personnage ? demanda le prêtre.


— Parce que je préfère monter mes niveaux seul, que mal
accompagné ! répondit l’élémentaliste en changeant de stratégie.


Il espérait que le fait de se montrer désagréable les découragerait.


— C’est pas très gentil… couina le soigneur en boudant.


— Petit détail pratique, intervint l’invocatrice.
Comment tu comptes t’y prendre pour terminer les différents étages de la tour
Galamadriabuyak ? Il faut être au minimum quatre pour pouvoir entrer dans
les instances…


— Je me suis inscrit en tant que mercenaire ! Je
trouverai sur place.


— Tu risques d’attendre longtemps pour constituer ton
équipe, le prévint la néogicienne. Il n’y a quasiment plus de joueurs bas
niveau dans l’Empire. Tu es le premier qu’on croise depuis pas mal de temps.


— Et bien je… hésita Fantöm en réfléchissant à une
autre alternative.


— Ah aaaaaah ! Tu ne sais pas quoi répondre !
Ça veut dire que tu dois entrer dans notre guilde ! s’écria Sparadrap en
reprenant du poil de la bête.


— C’est hors de question ! Je ne veux rien devoir
à personne ! s’exclama l’élémentaliste, catégorique.


— Tu t’es gouré de jeu alors… déclara Gaea. Horizon 2.0
est basé sur la cohabitation et la collaboration entre joueurs. Pourquoi
penses-tu que je fasse équipe avec un type comme Oméga Zell ? Ce n’est
certainement pas pour le plaisir de sa compagnie, figure-toi !


— Pffffff ! fit ce dernier avec dédain en croisant
les bras et en tournant la tête.


— Écoute ! Si je veux prendre ma revanche, il faut
avant tout que je fasse mes preuves. Je n’ai pas de temps à perdre avec le
reste. De plus, je connais la guilde Noob… D’ailleurs, tout le monde vous
connaît de réputation. En ce qui te concerne, je peux même dire que tu m’en
auras fait voir de toutes les couleurs, avec tes odieux chantages à l’époque où
tu menaçais de me vendre au pirate informatique. Et puis il y a eu cette vidéo…


— Pour la vidéo, je n’y suis pour rien ! se
défendit l’invocatrice. J’ai la preuve que c’est Maître Zen qui m’a piégée. Et
puis je te signale que c’est toi le tricheur dans cette histoire. Si tu avais
été clean, rien de tout ça ne se serait produit !


— Ystos va te faire parvenir une seconde vidéo
attestant de ma bonne foi. Je n’étais pas au courant de ce qui se tramait dans
mon dos, c’est la vérité, répondit Fantöm avec amertume tout en détournant le
regard.


— Vraiment ? Tu vas me faire croire que pendant
plus de six ans, tu ne t’es douté de rien ? Tenshirock n’y croit pas, et
moi non plus, d’ailleurs ! Comment envisager que tu aies été assez naïf
pour penser que tu écrasais tout sur ton passage avec une maîtrise du tonnerre,
alors qu’on vient de te voir galérer contre un vulgaire sansâme errant dans une
zone de départ ! Je suis convaincue que ta bonne foi est à moitié sincère.
Si tu avais été totalement honnête, tu aurais pu découvrir ce qu’il se tramait
dans ton dos par toi-même ! Au lieu de ça, tu as préféré rester dans cette
situation plutôt confortable en te voilant la face ! Alors c’est bien beau
de revenir en jouant les vertueux, mais à un moment donné, il va peut-être
falloir quitter les extrêmes ! Tu ne peux pas passer du stade d’assisté
boosté à celui de solitaire pénitent, tu n’avanceras pas d’un pouce dans ces
conditions, tu viens de nous le démontrer à l’instant ! tempêta Gaea,
agacée par le comportement buté de son vis-à-vis.


— Laisse tomber… répondit l’élémentaliste à demi-voix
avant de s’en aller, tête basse, flottant piteusement en forme spectrale vers
son corps toujours à terre, quelques mètres plus loin.


 


Elle venait de faire mouche. Au fond de lui, Max avait déjà
senti qu’il se passait quelque chose d’anormal. Ce n’était pas la première fois
qu’il y songeait, d’ailleurs. Voir ses attaques atteindre des scores critiques
encore jamais observés sur Horizon 2.0 l’avait toujours bien arrangé, c’était
vrai. Pourtant, il savait qu’Amaras et lui avaient des équipements et des
pouvoirs équivalents. Et le plus honteux dans tout cela, était de voir son pire
rival se démener comme un fou pour essayer de rattraper son niveau et d’égaler
ses exploits alors que lui ne faisait aucun effort pour triompher. Le succès
lui tombait tout cuit dans l’assiette, c’était comme ça, et durant toutes ces
années de gloire, il n’avait pas cherché à comprendre. Pire ! Il se
mentait à lui-même en s’expliquant tout cela avec cette constatation simpliste
et terriblement égocentrique : il était le meilleur ! Quelle
mentalité pathétique… songea-t-il.


— Tu l’as trop grondé, il boude maintenant ! s’inquiéta
Sparadrap.


— Je lui ai simplement ouvert les yeux, lança l’invocatrice
avec aplomb.


— C’est horrible… murmura Oméga Zell.


— Tiens ? Ça y est ? Tu as retrouvé l’usage
de la parole, monsieur-le-fan-tout-intimidé ? se moqua Gaea. Il faut vraiment
recruter Fantöm de toute urgence. Étant donné que tu perds tous tes moyens en
sa présence, ton mutisme sera une bénédiction pour mes oreilles. Finis les
propos machistes !


— Justement, c’est ça qui est horrible ! insista
le joueur, l’air choqué.


— Qu’est-ce que tu veux dire par là ?


— Je n’ai ressenti aucun frisson, aucune envie de lui
ressembler, rien… C’est comme s’il avait perdu son aura. Je ne comprends pas !
expliqua l’assassin la mine déconfite.


— Moi, je trouve ça plutôt logique, intervint Ivy en
hochant la tête.


— Ah bon ?


— Bien sûr ! Ne le prends pas mal, mais ton profil
psychologique est à la fois superficiel et binaire. Tu ne peux tout simplement
pas admirer quelqu’un de moins fort et de moins charismatique que toi, expliqua
la néogicienne.


— Mais… Mais je n’ai aucune envie que ça se passe comme
ça, moi ! J’ai besoin d’avoir un modèle pour avancer ! Il faut à tout
prix que Fantöm redevienne numéro un ! Sinon, je vais finir par perdre le
peu de motivation qu’il me reste ! paniqua Oméga Zell, qui avait
désespérément besoin de retrouver ses repères.


— Trop cool ! On est tous d’accord pour aider Fantöm !
Venez, il faut le retrouver et insister pour qu’il accepte notre aide !
lança Sparadrap avant de partir en courant dans la direction empruntée par l’élémentaliste,
sans même attendre la réponse de ses compagnons.


Les nuages défilaient rapidement à travers la coque transparente
du glisseur dans lequel se trouvait Saphir. Elle volait en direction de Dunkil,
la base de technologie située sur le continent de Syrial. Elle était
accompagnée d’une poignée de joueurs triés sur le volet. La paladine était
contrariée. Sa mission s’était soldée par un échec ! Elle n’avait pas été
en mesure de dégoter la perle rare capable de remplacer Fantöm. Certes, elle
était tombée sur quelques résistants de niveau cent pouvant s’avérer utiles,
surtout dans l’optique d’une bataille opposant l’Empire à la Coalition, mais aucun d’entre eux n’avait l’étoffe nécessaire pour prétendre au quatuor d’élite
de la guilde Justice. Sa faction était peut-être en crise, mais elle ne pouvait
se résoudre à brader de tels postes clés. Il en allait de sa réputation de
directrice des ressources humaines impitoyable et exigeante. Tant pis !
Elle changerait de spécialisation et concentrerait les feux ennemis sur elle.
Les paladins avaient la capacité de générer toutes sortes de pouvoirs protecteurs
très efficaces. Cela ne valait pas un guerrier du crépuscule, mais c’était
toujours mieux que rien. Il ne resterait plus qu’à sélectionner un joueur
capable d’infliger des dégâts à distance ou au corps à corps. Ce poste,
beaucoup plus souple, serait une sorte de siège éjectable. À la moindre
défaillance, la recrue serait immédiatement remplacée par une autre. Cette épée
de Damoclès aurait l’avantage de mettre le joueur concerné sous pression, et
donc, de le pousser à se surpasser pour conserver sa prestigieuse place
durement acquise. Cette émulation apparaissait à ses yeux comme indispensable,
s’ils voulaient garder le niveau d’exigence qu’ils s’étaient toujours imposés.


 


Soudain, il y eut un léger cahotement. Les murs de la grande
sphère métallique dans laquelle ils se trouvaient redevinrent blancs et
rétro-éclairés. Le glisseur venait d’atterrir. Saphir se leva, patienta
quelques instants, la porte s’ouvrit, et elle sortit la première. Le hall de
débarquement du Glisseport, beaucoup plus petit que celui de Centralis, était
désert. Elle ne fut pas surprise outre mesure, car elle n’avait pas pris la
peine de prévenir Heimdäl de son arrivée. La joueuse ne voulait surtout pas le
déranger dans ses préparatifs. Elle longea un long couloir aux parois immaculées
suivie de ses recrues, et sortit du bâtiment. La teinte rose, typique des dômes
d’énergie protectrice enveloppant les citées de technologie, se mêla à la lueur
du soleil bleu de l’aurore, en train de décliner au profit du soleil blanc
annonçant la pleine journée. La paladine fut agréablement surprise en
découvrant des centaines de joueurs fourmiller, longeant les allées en
formation militaire, marchant ou discutant au milieu des étendues d’herbes soigneusement
tondues, entrant et sortant des bâtiments nacrés, ou s’entraînant dans les
espaces prévus à cet effet.


— Saphir ? fit une voix familière.


— Bonjour  Heimdäl, répondit la joueuse en se
retournant. Je vois que tu n’as pas chômé !


— Ça n’a pas été de tout repos, concéda le mage. J’ai
éprouvé toutes les peines du monde à obtenir ce résultat. Entre les joueurs
éparpillés qui se cachaient pour échapper aux mercenaires de la Coalition, ceux qu’il a fallu convaincre de revenir sur Horizon 2.0 via les forums, les tcliats
et autres réseaux sociaux, et même certains traîtres partis dans l’Ordre, qui
ont fini par se raviser, c’était l’enfer ! Actuellement, nous sommes mille
quatre cent sept sur base.


— Même si on reste très loin des taux de fréquentation
habituels, ça reste inespéré ! s’exclama la paladine en jetant un œil
alentour.


— C’était surtout indispensable. Nos espions viennent
de m’apprendre qu’Amaras lancera l’assaut final sur Centralis dans six jours.
Les bombardements s’intensifient d’heure en heure. D’après leurs calculs, le
dôme protecteur cédera samedi prochain. C’est là qu’ils frapperont. D’ailleurs,
il paraît qu’ils ont déjà amorcé la suite de quêtes destinée à détruire l’Empire.
Ils projettent d’intercepter Keynn Lucans, de le capturer, de voler le secret
de la technologie et de marcher sur notre capitale la même journée. Ils ne
veulent pas prendre le risque de nous laisser le temps de nous réorganiser
entre deux assauts.


— Il va être extrêmement compliqué de les contrecarrer…
soupira Saphir.


— Tu penses bien que j’ai déjà réfléchi à la question,
déclara  Heimdäl. En potassant le sujet, je me suis même rendu compte qu’en
pratique, il n’était pas si facile de détruire une faction tout entière. Je
dirais même qu’en temps normal, c’est quasiment irréalisable. Seulement voilà,
il y a eu cette vidéo ! L’accumulation entre la suppression du leader du
classement, l’effacement de ses Actes de bravoure provoquant la rétrogradation
de notre guilde, la déception des joueurs et leur départ massif de l’Empire…
autant de facteurs offrant à la Coalition une occasion unique qui ne se
représentera peut-être plus jamais. Et malgré ça, Horizon 2.0 met à notre
disposition un moyen de mettre un terme à tout ça, même en sous-effectif. Il s’agit
des quêtes de défense !


— Les quêtes de défense ? répéta la joueuse, qui n’en
avait jamais entendu parler.


— Personne ne les a jamais faites, et pour cause.
Depuis le tout premier numéro d’Avatar magazine, aujourd’hui introuvable, elles
n’ont plus été mentionnées dans aucune des sources officielles que j’ai passées
au crible. Heureusement que je suis collectionneur… Il faut croire que l’hypothèse
de la suppression d’une faction n’était plus envisageable avant les récents
événements. Quoi qu’il en soit, elles sont très longues et très complexes et s’activent
uniquement lorsqu’une faction est en péril. Si on parvient à les terminer à
temps, il parait qu’il se passera quelque chose de spécial, qui empêchera la Coalition d’attaquer notre capitale pendant un délai de six mois ! Un sursis inespéré !
Ça nous laisserait assez de temps pour relever la tête ! s’enthousiasma le
chef de la guilde Justice.


— Mais tu sais par où commencer, au moins ?


— Comme je disais, aucune source officielle n’indique
leur point de départ, répondit  Heimdäl. Cependant, j’ai compilé toutes les
rumeurs à leur propos trouvées sur les forums spécialisés, et j’ai fini par
découvrir l’identité du pnj lançant la toute première quête. Ça se passe sur
Keos, près du cratère de Martëdor.


— Il n’y a pas une seconde à perdre ! s’emballa
Saphir. Il faut prévenir Ystos et partir sur-le-champ !


— J’ai déjà dit à Ystos de se rendre sur place aussitôt
sa mission terminée. Il est allé vérifier l’identité du Fantöm niveau un
repéré par nos espions dans la nuit.


— Verdict ? demanda la joueuse avec une lueur d’espoir
dans le regard.


— C’est bien lui, confirma le mage. Cependant, il a
refusé notre aide.


— Vraiment ?


— Il veut réapprendre à jouer normalement. Il a aussi
dit qu’il réintégrerait la guilde Justice lorsqu’il réunira toutes les
conditions exigées par notre directrice des ressources humaines. Il pense que
tu partageras sa vision des choses, et je dois avouer que je suis moi-même
assez d’accord avec ce choix. Ramener Fantöm au niveau cent prématurément
serait une erreur. Il ne ferait pas le poids contre Amaras. Ni contre aucun autre
membre du groupe majeur de la guilde Roxxor d’ailleurs. Nos ennemis se sont
battus pour suivre notre rythme. Ils ont atteint un niveau incroyable pendant
que nous nous reposions sur notre champion aux compétences truquées. Il a
besoin de retrouver ses repères et nous aussi… D’ailleurs, à ce propos. As-tu
trouvé un remplaçant à Fantöm ?


— Malheureusement non… soupira la paladine. Les joueurs
que j’ai croisés étaient tous navrants de médiocrité !


— Je n’ai trouvé personne non plus parmi les résistants
arrivant à la cheville d’un Fantöm à ses débuts, ou d’un Amaras… Nous allons
donc opter pour le plan B et modifier la spécialisation de ton avatar le temps
que Max fasse ce qu’il a à faire, décida le chef de guilde au masque d’ivoire.


— Très bien. Je vais consulter le maître des
compétences immédiatement, déclara Saphir.


— Nous partirons pour le cratère de Martëdor dans une
heure. J’ai nommé Castôrga à la tête de nos armées, il est briffé et terminera
les préparatifs selon mes plans. J’ai toute confiance en lui. En ce qui nous
concerne, nous aurons besoin d’être mobiles et extrêmement discrets pour mener
à bien les quêtes de défense de l’Empire. Notre groupe se composera de toi,
Ystos et moi-même. Si cela ne suffit pas, nous ferons appel à un joueur
infligeant des dégâts au corps à corps ou à distance trié sur le volet parmi
les résistants, mais si on peut s’en passer ce n’est pas plus mal. Il est
impératif qu’Amaras ignore ce que nous préparons, sinon, il va s’évertuer à
nous mettre des bâtons dans les roues. Donc mieux vaut garder ça pour nous en
nous méfiant des espions. D’ailleurs, je n’ai parlé de mon plan à personne d’autre
pour le moment. Je révélerai l’information le jour de la bataille pour
galvaniser nos troupes et pour semer le doute dans l’esprit de nos ennemis.


— C’est noté, mais je serai prête dans moins de
soixante minutes, inutile d’attendre tout ce temps, insista la paladine avant
de tourner les talons et de partir d’un pas pressant vers le bâtiment dans
lequel se trouvait le maître des compétences de Dunkil.


 


Le soleil blanc d’Olydri venait d’atteindre son zénith. La
tour Galamadriabuyak, immense monument du premier âge érigé au sommet des
montagnes d’Outretemps, grouillait de joueurs au curseur vert ou rouge. Tous se
hâtaient de monter leurs niveaux, mais chacun pour des raisons différentes. Les
partisans de la Coalition espéraient se démarquer durant la grande bataille qui
se profilait dans six jours. De leur côté, ceux de l’Ordre tâchaient de
rattraper le temps perdu afin de ne pas être les prochains sur la liste de l’armée
d’Amaras et du général Helkazard. Non loin de là, à l’abri des regards indiscrets,
Fantöm patientait en compagnie d’un guerrier de niveau dix. L’élémentaliste s’ennuyait
ferme. Dépité, il grommela :


— Pfffff… Ça fait trois heures et cinquante minutes qu’on
balance notre annonce sur le canal général d’Horizon 2.0, et personne ne répond !
À ce rythme, on n’arrivera jamais à former un groupe de quatre joueurs pour
boucler le premier étage de la tour !


— Bon ! Eh bien, moi, j’abandonne ! L’Empire
c’est fini, je change de faction ! pesta son compagnon d’infortune, à bout
de patience.


— Attends… lança Fantöm.


Mais le guerrier, les nerfs à vif, s’était déjà levé, et s’éloignait
en marchant d’un pas décidé avec les poings serrés avant de disparaître
subitement. Il venait de se déconnecter, peut-être pour toujours…


— Je t’avais bien dit que si tu voulais faire des
donjons par les temps qui couraient, tu risquais d’attendre longtemps, s’éleva
une voix féminine derrière lui.


L’élémentaliste se leva, se retourna, et vit la guilde Noob,
qu’il avait quittée quelques heures plus tôt. La néogicienne ajouta :


— Les serveurs de l’Empire sont déserts. Sans guilde,
tu n’iras pas plus loin que le niveau dix, que tu le veuilles ou non. Rends-toi
à l’évidence !


— Mouais… se renfrogna Fantöm, ne trouvant rien d’autre
à dire.


— Ecoute ! Je sais que notre guilde est truffée d’incapables,
mais si tu veux battre Amaras un jour, tu dois accepter l’aide de ceux qui ont
toujours cru en toi ! déclara Oméga Zell, accomplissant la prouesse de s’adresser
normalement à son ancienne idole pour la première fois.


L’ex-champion d’Horizon 2.0 resta un moment sans rien dire.
Les yeux dans le vague, il prit le temps de la réflexion. Que faire ?
Continuer à rester droit dans ses bottes, ou céder à ces sollicitations
multiples et insistantes, limite oppressantes ? Ils étaient quand même
venus jusqu’à chez lui, c’était déjà une belle preuve de confiance. De plus,
même si ça ne lui avait pas fait très plaisir, l’invocatrice n’avait pas hésité
à être honnête avec lui, tout à l’heure. À l’exception de Saphir,  Heimdäl,
Ystos et dans une certaine mesure, Amaras, personne n’avait jamais fait preuve
de sincérité à son égard. Entre ceux qui le craignaient, ceux qui l’admiraient
et ceux qui l’exploitaient pour gagner de l’argent, il n’avait pas été épargné.
Après tout, il l’avait dit lui-même. Il voulait passer par tous les stades de
difficulté. Au fond, entrer dans une guilde peu cotée n’allait pas à l’encontre
de sa volonté affirmée haut et fort, bien au contraire. Cela faisait partie du
processus. Gaea l’avait souligné en lui rappelant que ce jeu était basé sur la
cohabitation et la collaboration entre joueurs.


— Très bien, j’accepte d’intégrer la guilde Noob,
répondit Fantöm.


— C’est… C’est vrai ? s’écria Sparadrap, au
paroxysme de l’euphorie. Youhou ! Je vais le dire à grand-mère et à mon
frère tout de suite, bougez pas, je reviens ! ajouta-t-il avant de s’immobiliser.
Une petite bulle apparut, indiquant qu’il n’était plus devant son écran d’ordinateur
pour l’instant.


— Toi qui voulais passer par toutes sortes d’épreuves
pour réapprendre à jauger ton niveau, tu vas être servi… s’amusa l’invocatrice.
Tu ne pouvais pas mieux choisir dans le genre galères !


L’élémentaliste le savait. Il ne battrait pas le record
établi par Spectre. Néanmoins, au fond de lui, il sentait qu’il venait de
prendre la bonne décision.


[bookmark: bookmark11]La rosaphir


Le cratère de Martëdor, d’un diamètre de deux kilomètres
environ, était protégé par une cinquantaine de soldats de l’Empire lourdement
armés. Une petite rampe de lancement de fortune, construite entre deux
bâtiments aux murs métalliques rouillés, régulait le trafic des glisseurs. Un
grillage délimitait le périmètre afin de préserver la zone des intrus. Ystos
patientait, immobile au bord de l’immense trou circulaire. Il commençait à
trouver le temps long, et fut soulagé de voir Heimdäl et Saphir sortir de la
boule de métal en provenance de Dunkil, qui venait tout juste d’atterrir.


— Ah, vous voilà, fit le druide.


— Tu as découvert quelque chose ? demanda le mage
en mettant pied à terre.


— Oui, je sais à qui il faut s’adresser pour lancer la
première des quêtes de défense, répondit le soigneur en pointant un pnj du
doigt.


Ce dernier, d’approximativement quarante ans, était très
longiligne. Il mesurait aux alentours de deux mètres de haut. Il avait de longs
cheveux blancs lâchés, un bouc finement taillé structurant un visage aux traits
secs et aux yeux argentés. Il revêtait l’uniforme des troupes d’interventions
de Centralis à dominante gris clair et aux galons dorés. Il portait des bottes
et des gants métalliques altérés par le temps et l’usage. Un point d’exclamation
aux couleurs inhabituelles flottait au-dessus de sa tête. Il était doré et
détouré par un fin liseré bleu.


— Bon travail. Allons-y sans tarder, proposa la
paladine en emboîtant le pas aux deux autres membres de la guilde Justice.


Ils approchèrent de l’individu qui, à en juger par son
grade, chapeautait l’ensemble de la base.  Heimdäl, adepte du roleplay, se
chargea d’engager la conversation :


— Je te salue, soldat. Nous venons à toi car l’Empire
est en péril. La Coalition est sur le point de marcher sur notre capitale !
Nous cherchons le moyen d’empêcher les adorateurs de la magie de triompher de
la technologie.


— Je vous attendais… murmura le pnj en se retournant.


Il se redressa de toute sa hauteur, gonfla la poitrine, et
poursuivit d’une voix puissante :


— Je me présente ! Lieutenant Bomeriôf,
responsable du campement du cratère de Martëdor. Keynn Lucans m’a fait un topo
de la situation. Si nous voulons recourir au système de défense de Centralis,
et ceci à pleine puissance, bien entendu, nous devons impérativement mettre la
main sur de nouveaux fragments de rosaphir !


— De rosaphir ? s’étonna Ystos, qui n’avait encore
jamais entendu parler d’une telle chose.


— Tu as bien entendu, jeune homme ! confirma le
soldat. L’appellation de ce combustible exceptionnel était classée top secret
il y a encore peu de temps. Mais compte tenu des récents événements et de l’évolution
de notre stratégie, cette donnée a été déclassée du rang N05 au rang N01, je
peux donc en parler à des personnes telles que vous sans trahir ma faction.


— Et de quel système de défense parlez-vous ?
ajouta Saphir, avide d’en soir plus.


— Suivez-moi, je vais vous briefer !


 


Le pnj se retourna, et marcha en direction du cratère. Il
boitait légèrement et se tenait voûté, la tête rentrée dans les épaules. Une
fois arrivé au bord, il emprunta des escaliers et descendit vers le point d’impact.
Les joueurs, concentrés, le suivirent sans dire un mot tout en observant les
alentours. Bomeriôf reprit la parole :


— Comme vous le savez, nous autres, utilisateurs de la
technologie, cherchons un substitut viable à la magie. Cette source d’énergie
est pratique puisqu’abondante, j’en conviens, mais elle n’est pas fiable !
Oh que non… Ce poison nous empêche d’être autonomes ! En plus de ça, la Coalition possède une maîtrise des flux bien supérieure à la nôtre. C’est une situation très
inconfortable, car sans magie, la plupart des machines à l’extérieur de
Centralis et de Dunkil ne fonctionnent plus, et sans machines, nous devenons
vulnérables, sans parler de l’impossibilité d’accroître notre expansion…
Pffffff ! Pour le moment, on est coincés, parce que l’expansion est indispensable
à la découverte de nouvelles ressources ! Vous comprendrez mieux tout à l’heure…
Bref ! C’est la raison pour laquelle Keynn Lucans alloue un budget
conséquent à la recherche, se chiffrant à plusieurs milliards de crédits. Pour
lui comme pour moi, c’est une idée fixe vous savez ? D’ailleurs, ça
devrait être le souci majeur de tous les partisans de l’Empire ! Vous
aussi, vous vous en préoccupez, pas vrai ?


— Tout à fait… mentit  Heimdäl, sentant qu’il valait
mieux ne pas contrarier leur guide.


Le lieutenant parlait par à-coups, avec une voix froide et
sèche. Tout en marchant, Ystos jeta un œil sur sa droite. Des robots androïdes
d’environ quatre mètres de hauteur creusaient et foraient la paroi. Ils
récoltaient des échantillons, les analysaient, et lorsque l’un d’entre eux
attirait leur attention, ils faisaient appel à de petites sphères volantes
semblables à des mini-glisseurs. Ces derniers approchaient, s’ouvraient, les
pierres étaient déposées à l’intérieur et ils repartaient aussitôt en flottant
dans les airs dans un léger vrombissement. Le responsable de la base poursuivit
son récit :


— Hélas, sur Syrial, nous avons manqué la Source de l’infini de peu… Maintenant, les syrianiens ne lâcheront rien ! Saleté !
À peine réveillés, ces parasites de l’Ordre ont déjà leur propre énergie
indépendante ! On peut dire qu’ils ont fait fort, sur ce coup-là ! La Coalition quant à elle, vénère les flux magiques émanant des Sources de la vie et de la mort.
Ces infâmes lèche-bottes fanatiques et extrémistes ne seront jamais inquiétés
par les fondateurs… Et nous dans toute cette histoire, on s’échine depuis des
millénaires et nous n’avons rien du tout !


— Nous avons la technologie, fit remarquer Saphir.


— Foutaise ! Pour le moment, nous n’avons rien du
tout je vous dis ! insista le pnj, visiblement agacé. Si la magie se
retourne contre nous, on est marron ! On se retrouvera enfermés derrière
les boucliers de Centralis et Dunkil, et on se fera bouffer à petit feu !
Tant qu’on n’aura pas réglé ce foutu problème, on vivra constamment avec la
peur de disparaître du jour au lendemain, et la situation actuelle me donne
mille fois raison ! Comme vous avez l’air d’être du genre à chercher la
petite bête, vous allez certainement me dire que les fondateurs ont juré de ne
pas interférer dans les histoires des olydriens au nom du libre arbitre, mais
tout ça, c’est du vent ! Quand ils ont endormi les syrianiens durant des
milliers d’années pour cacher la Source de l’infini sur leur continent, il
était où leur libre arbitre ? Parce que je vous signale qu’ils ne leur ont
pas demandé leur avis ! À leur réveil, ils l’avaient mauvaise, et c’est d’ailleurs
pour ça que dorénavant, ils puisent exclusivement dans les flux émanant de la Source de l’infini. Ils ne veulent plus jamais avoir affaire à ces charlatans et en ce sens,
ils ont tout compris ! Tenez, prenons un autre exemple… Quand les Sources
fondatrices sont intervenues pour stopper Tabris, une des plus belles
trouvailles de Sirius Lucans, ils en avaient le droit peut-être ? Non !
Bien sûr que non ! Seulement voilà… Grâce à la génétique, nous étions
devenus les plus forts pour de bon, et ça, ça ne leur a pas plu du tout !
Alors sous prétexte que la créature générée par Centralis avait massacré une
armée tout entière, qui l’avait bien mérité soit dit en passant, ils se sont
mis à jouer les vertueux en nous interdisant d’y recourir une nouvelle fois !
Pffffffff… Au nom de quoi ? Certainement pas du libre arbitre en tout cas !
Non mais vous imaginez ? Des milliers d’années de travail risquent d’être
pillées par ces infects fanatiques de la Coalition, et on ne peut même pas se défendre avec toutes nos armes ! Quel gâchis ! Alors entrez-vous dans
le bulbe qu’il existe un gouffre abyssal entre les écrits sacrés et la pratique !
S’ils savaient où je me le carre, moi, leur stupide Pacte du cycle éternel à la
noix !


 


Ils arrivèrent au centre du cratère. Une énorme météorite de
couleur grise d’une dizaine de mètres de rayon, fendue en trois blocs et
transpercée de part en part, était scrutée centimètre par centimètre par les
androïdes mineurs. Bomeriôf s’arrêta, se retourna, et leva son bras droit afin
d’attirer l’attention de ses invités vers l’objet tombé des astres :


— Je vous présente la météorite de Martëdor, découverte
il y a une douzaine d’années environ.


Le pnj se tut un instant, prit un air grave, et ajouta :


— Ce que je vais dire à partir de maintenant est classé
secret défense. Un mot de trop à la mauvaise personne, et vous serez
immédiatement inscrits dans le registre des traîtres activement recherchés.
Votre sort sera tel, que vous n’aurez rien à envier à un sansâme ! Puis-je
compter sur votre discrétion ?


— Évidemment… répondit  Heimdäl.


— Bien… Mais je le savais déjà, précisa le soldat aux
longs cheveux blancs. Avant de vous faire entrer dans cette enceinte, nous
avons fouillé le moindre recoin de vos vies. Votre loyauté et la somme de vos
Actes de bravoure sont exemplaires, tâchez de faire en sorte qu’elles le
restent pour la sauvegarde et la prospérité de l’Empire !


Il se mit subitement au garde-à-vous, et frappa violemment
sa poitrine en affichant un air digne, sous l’œil médusé des trois joueurs,
avant de crier :


— Les ennemis de l’Empire doivent mourir !


— Il devrait se regarder dans une glace avant d’accuser
les partisans de la Coalition d’être des fanatiques… chuchota Ystos, un brin
amusé par le comportement de cet individu pour le moins original.


Une fois son salut militaire terminé, le pnj reprit comme si
de rien n’était :


— À présent, ouvrez bien grand vos oreilles, car je
vais vous révéler ce qui sera, je l’espère, l’avenir de notre faction !
Mais avant d’en arriver là, un petit rappel historique s’impose…
temporisa-t-il.


Il ferma les yeux comme s’il était en train de se
recueillir, prit une profonde inspiration, et amorça son récit :


— Au début du deuxième âge, un premier corps céleste
est tombé du ciel au beau milieu d’une plaine du continent de Keos, tout près
de la baronnie des Lucans. L’objet en question était cependant d’une tout autre
nature que celui-ci. Il s’agissait d’un vaisseau construit par une forme d’intelligence
non pas supérieure à la nôtre, mais différente… Et pour cause ! Elle n’avait
pas basé son processus évolutif sur la magie, comme l’ont fait les olydriens.
Elle avait généré ce que nous appelons aujourd’hui la technologie. Une forme d’alchimie
basée sur l’assemblage plus ou moins complexe de matériaux, afin d’obtenir
toutes sortes d’outils très perfectionnés optimisés pour telle ou telle tâche.
En d’autres termes, il s’agissait d’une science permettant de matérialiser les
idées abstraites sous une forme concrète grâce à un recours ingénieux des ressources
environnantes après modelage et usinage. La technologie pouvait générer des
armes pour attaquer et se défendre, des transports terrestres, aériens,
aquatiques, des êtres faits de métal dépourvus de conscience appelés robots…
Bref, vous connaissez la musique ! Le baron Oldrek Lucans, qui était un
alchimiste de renom, a étudié toute sa vie durant l’épave du vaisseau. Il a
aussi fait la découverte de créatures encore jamais observées. On raconte que
certaines d’entre elles avaient survécu au crash. Elles furent capturées non
sans mal en dépit de leurs blessures. L’alchimiste les baptisa du nom d’astrasiens
en raison de leur provenance céleste. De génération en génération, les
descendants de la lignée des Lucans se transmirent leur savoir à l’aide d’un
grimoire retraçant toutes leurs observations. Peu à peu, la baronnie changea d’aspect.
Ses habitations ne furent plus composées de bois et de pierres, mais de métal.
Son architecture fut profondément modifiée, et toutes sortes d’inventions
étranges firent leur apparition. Au fil des siècles, la cité de Centralis
prenait forme. Un jour, ils parvinrent à ouvrir le sarcophage, jusqu’ici
inviolable, situé au cœur du vaisseau. Il renfermait un bloc de pierre de couleur
rose… la rosaphir ! Il s’agissait de la source d’énergie astrasienne
alimentant l’ensemble des installations de l’appareil. Cette découverte
accéléra notre évolution. Malheureusement, le fragment était de taille modeste,
et son rayonnement limité. Il fut décidé que la technologie serait dans un
premier temps alimentée par les flux magiques émanant de Lys, la Source de la vie, et Ark’hen, la Source de la mort, fondateurs de toute chose en ce bas
monde. Un choix funeste mais indispensable à l’époque… La rosaphir représentait
la seule forme d’énergie totalement indépendante connue et en notre possession,
et son existence fut classée top secret pour des raisons évidentes de
sécurité. En réponse aux premières attaques de certains regroupements hostiles
à ce qu’ils estimaient être des pratiques hérétiques, Astrald Lucans décida de
placer la pierre céleste au cœur de la cité, afin de mieux la protéger. Par la
suite, il exploita ses propriétés extraordinaires pour alimenter un bouclier
protecteur inviolable, qui resterait fiable même en cas de défaillance ou de
retournement hostile de la magie. Une sage décision, si vous voulez mon avis.
Stratégiquement, il était indispensable d’utiliser cet atout majeur pour
assurer la sécurité de nos partisans ! Cela offrait à nos savants un cadre
empli de quiétude propice aux nouvelles découvertes… expliqua Bomeriôf en
approchant de la météorite et en posant délicatement sa main au gant métallique
articulé sur sa surface poreuse.


Après un bref moment de silence, il reprit :


— La nouvelle ville érigée au fil des millénaires fut
baptisée Centralis. La baronnie, n’ayant plus aucune raison d’être, disparut
administrativement. L’empereur Albôrtan, dont les armées maîtrisaient la
quasi-totalité du continent de Keos, était un grand ami de Denetius Lucans. Il
était fasciné par les découvertes technologiques de ce dernier, et à sa mort,
dépourvu du moindre héritier, légitime ou trouvant grâce à ses yeux, il légua
son empire à Denetius. Fort d’une puissance militaire colossale, d’un
territoire gigantesque à l’échelle d’un continent et de Centralis, le dernier
né des Lucans de cette époque proclama la naissance de l’Empire, notre faction,
mêlant harmonieusement traditions olydriennes et évolutions issues de la
technologie. Effrayés, les rois, barons, empereurs et autres chefs de guerre
alentour se réunirent en urgence. Dans un premier temps, ils menacèrent
Denetius d’invasion, s’il ne livrait pas le secret de la technologie à tous
ceux qui en feraient la demande. Bien évidemment, il refusa. Il fallait être
naïf pour ne pas voir clair dans leur jeu. Ils voulaient retourner nos propres
connaissances contre nous pour mieux nous détruire afin de protéger leurs
traditions ancestrales grotesques ! La Coalition fut officiellement formée et érigée au rang de faction, afin de stopper net la
progression de l’Empire. Notre technologie faisait peur, c’est un fait !
Ces adeptes de l’immobilisme étaient terrifiés à l’idée de voir Olydri tout
entier évoluer sur le modèle de Centralis. Ils voulaient protéger leur foutue
magie ! D’autres au contraire, voulaient nous arracher notre savoir afin
de démultiplier leur propre puissance de feu en combinant magie et technologie
pour assouvir leur soif de conquête et de pouvoir ! Pffffff… La Coalition, tu parles ! Ils ont toujours été divisés idéologiquement. Heureusement pour
eux que le général Helkazard tient ces chiens enragés d’une main de fer !
Mais vous pouvez être certains que s’ils venaient à mettre la main sur notre
secret, ça ne suffirait plus. Ils s’entredéchireraient dans l’heure qui suivrait !
pesta le pnj.


— Quoi qu’il en soit, maintenant que j’ai replacé les
choses dans leur contexte, j’en arrive à la météorite de Martëdor… Vous allez
comprendre ! Il y a douze ans, un de nos glisseurs de reconnaissance a été
mystérieusement détruit en plein vol. Au début, nous pensions à une attaque
ennemie. Nous avons immédiatement dépêché une escouade sur place afin de riposter
comme il se doit, et là, nous sommes tombés sur cet immense cratère encore
fumant. Face à la gravité de la situation, nos hommes sont aussitôt rentrés à
Centralis pour faire leur rapport. Nous craignions avoir affaire aux stigmates
d’une nouvelle forme de magie surpuissante découverte par la Coalition, mais Keynn Lucans s’est rappelé du vaisseau sur lequel avait été bâtie sa cité.
Les croquis de ses illustres ancêtres faisaient état d’un cratère similaire à
celui observé par ses hommes. Il devait en avoir le cœur net. Si un autre
vaisseau s’était écrasé, il ne pouvait en aucun cas manquer l’occasion de
mettre la main sur un second fragment de rosaphir ! Il envoya une seconde
unité de reconnaissance remplie de soldats aguerris, et leur ordonna de mettre
pied à terre pour explorer la zone. Je faisais partie de cette mission, j’en
étais même le responsable ! Une fois parvenus ici même, nous avons
découvert cet énorme rocher tombé des astres et fendu par la violence de l’impact.
À l’intérieur se trouvaient de minuscules fragments de rosaphir brillant à la
lueur de nos lanternes. Immédiatement, un périmètre de sécurité a été érigé et
nous avons entrepris de passer chaque recoin de ce point d’impact monumental au
crible. Les morceaux de pierre céleste amassés ont été utilisés pour former le
bouclier de Dunkil sur Syrial… Ainsi donc, la dernière découverte majeure des
Lucans a été de comprendre la provenance de la seule et unique source d’énergie
indépendante pouvant alimenter nos installations. Le ciel ! Nous pensons
que la rosaphir a pour origine la planète Arturis ou l’une des multiples lunes
gravitant autour.


— Et vous êtes certains qu’il n’existe aucun gisement
en Olydri ? demanda  Heimdäl.


— Nous ne sommes sûrs de rien, mais comme je vous le
disais précédemment, les moyens mis en œuvre au profit de la recherche d’une
énergie alternative à la magie sont colossaux. Depuis des centaines d’années,
nous fouillons notre monde, en quête de rosaphir, et les résultats ne sont pas
à la hauteur de nos espérances. Certes, nous avons bien découvert quelques
minuscules fragments incrustés dans des pierres étranges ici ou là, mais c’est
loin d’être suffisant. De plus, après analyse des pierres en question, nous
nous sommes aperçus qu’elles étaient de la même composition que cette
météorite. En d’autres termes, elles étaient toutes d’origine astrale…


— Notre ultime espoir est donc d’attendre sagement que
de la rosaphir tombe du ciel ? s’agaça Saphir, qui s’attendait à une
solution concrète pour contrecarrer les plans de la Coalition.


— Attendre ? Ne soyez pas médisante ! L’Empire
n’attend pas ! L’Empire agit ! Sachez que nous développons une solution
à long terme pour trouver son origine exacte, mais ce n’est pas le propos… Pour
l’heure, il faut agir dans l’urgence. Depuis l’utilisation de la totalité de
nos stocks pour générer le bouclier de Dunkil, nous avons accumulé de nouveaux
fragments. Hélas, il nous en manque encore dix pour être en mesure d’alimenter
le système de défense installé au cœur de Centralis. Il s’agit d’une arme
extrêmement puissante imaginée par Keynn Lucans lui-même, justement pour
pallier les situations comme celle que nous vivons actuellement. Avoir un dôme
protecteur à l’échelle de la cité, c’est bien, mais un jour où l’autre, il
fallait aussi se doter d’une force de frappe suffisamment puissante pour
contrer les situations de siège ou de bombardement intensif. Seulement voilà…
Ce dispositif a été pensé selon une philosophie similaire à celle d’Astrald
Lucans lorsqu’il a mis au point notre bouclier. Il était hors de question d’utiliser
la magie pour les raisons inhérentes au manque de fiabilité dont je vous ai
parlé. En vertu de notre indépendance, il a été décidé que seule la rosaphir
serait à même de l’alimenter.


— Si je comprends bien, on n’a pas le choix. Il faut
trouver les fragments manquant avant l’attaque, si on veut bénéficier de la
force de frappe de ce système de défense pour mettre fin à l’offensive de la Coalition, récapitula le chef de la guilde Justice.


— Je vais vous mettre en relation avec l’unité chargée
d’enquêter sur la chute de météorites à la surface d’Olydri, indiqua Bômeriôf
avant de se diriger vers les escaliers pour remonter à la surface.


— Parfait, il va nous conduire à la deuxième quête, en
déduisit le mage avec un allant retrouvé.


— C’est bien… On commence à y voir plus clair, constata
la paladine avec satisfaction.


— Et surtout, on entrevoit enfin une lueur d’espoir !
conclut le druide en suivant le lieutenant.


[bookmark: bookmark12]Contre-espionnage


Le soleil rouge du crépuscule déclinait progressivement,
inondant Olydri d’une lueur ambrée. Fantöm se trouvait dans la région des
sources de Gargouillis. Il accomplissait toutes sortes de quêtes, allant de la
récolte de nénuflottes gluants, au sauvetage in extremis d’un cochoboule
domestique imprudent, sur le point de se noyer, en passant par la recherche d’appâts
particulièrement goûteux afin d’aider un pauvre pêcheur à attraper quelque
chose pour son dîner du soir. Tout en accumulant de l’expérience, il parlait
seul, mais cela ne gênait personne car la région était déserte. Avec ses compagnons,
ils avaient désactivé l’option de prise en compte des distances par les micros
afin d’être en mesure de communiquer oralement, même si leurs avatars n’étaient
pas à proximité les uns des autres. L’élémentaliste, désormais niveau
vingt-et-un, s’employait à guider les membres de sa nouvelle guilde à l’aveuglette.
Ces derniers, sur ses propres conseils, se trouvaient au cœur du sixième étage
de la tour Galamadriabuyak pour tenter de débloquer les niveaux soixante-et-un
à soixante-dix. L’ex-numéro un avait peut-être été sur-côté, cela n’altérait en
rien ses connaissances sur Horizon 2.0. Il était en mesure de révéler pas à pas
la stratégie habituellement utilisée pour vaincre n’importe quel boss de n’importe
quel étage de la tour. Etant donné que pour le moment, les quêtes individuelles
qu’il devait accomplir étaient assez nombreuses et d’une facilité
déconcertante, il pouvait se débrouiller seul pendant que les autres faisaient
avancer le schmilblick. Gaea, Oméga Zell, Sparadrap, Ivy composaient le groupe,
et Couette s’était même connectée pour l’occasion. Arthéon en revanche, était
toujours aux abonnés absents… Après d’innombrables sueurs froides, le miracle s’était
produit ! Ils avaient triomphé du Phénix déchu, le boss final de l’instance !
C’était une bonne chose dans le cadre de leur progression vers le niveau cent…
songea Fantöm en coupant son micro à l’issue de deux bonnes heures d’assistance.
De petites victoires comme celle de ce soir revêtaient une importance toute
particulière en ces temps troublés. Avoir le sentiment de repartir de l’avant,
reprendre plaisir à jouer, voilà autant de valeurs essentielles qu’il devenait
urgent de retrouver.


 


À des milliers de kilomètres de là, sur le continent d’Ôrn,
les joueurs de la Coalition s’activaient au pied de la Citadelle d’Astradàr, le fief de la guilde Roxxor. Certains apportaient des artéfacts rares
glanés un peu partout en Olydri, d’autres récoltaient toutes sortes de minerais
pour alimenter les forges et les tailleurs de pierres magiques. Chacun s’était
vu confier une tâche bien particulière afin d’optimiser les équipements des
soldats de la future armée, dont l’objectif avoué était de marcher sur
Centralis. Au milieu de cette fourmilière, une jeune femme élancée, vêtue d’une
longue robe, d’un corset, d’un tour de cou et d’un petit masque en dentelle
noire, marchait avec dignité vers l’entrée de la bâtisse. Elle portait des
gants recouvrant ses avant-bras assortis à son rouge à lèvre et à ses pupilles
écarlates. Ses cheveux châtain clair étaient tirés en arrière et coiffés d’un
chignon strict. Les individus croisant sa route s’écartaient aussitôt en
détournant le regard et en affichant une expression de crainte. Elle traversa
la cour, franchit l’immense porte bardée de pieux métalliques acérés, arpenta
un couloir fait de pierres ambrées et déboucha sur une vaste pièce circulaire,
au milieu de laquelle un immense phénix matérialisé par des flammes blanches
enveloppées d’une aura rouge, flottait silencieusement. Il s’agissait de l’emblème
de la Coalition. À l’opposé se trouvait un trône fait d’argent et de velours.
Amaras, puissant combattant aux longs cheveux noirs lâchés, à la carrure
imposante et à l’armure forgée dans un métal obscur, y était assis. Le guerrier
du crépuscule, successeur de Fantöm à la tête du classement, était en pleine
discussion avec deux autres membres de sa garde d’élite. Decklan, un assassin
de taille moyenne, aux cheveux courts châtain clair, au visage charmeur, et à
la tunique rouge et noire recouverte d’un plastron en cuir sombre, ainsi que
Battos, un prêtre au visage de marbre très pâle, trapu, avec les cheveux bruns
coiffés en arrière, portant une chemise rouge, un pantalon noir et une longue
et volumineuse fourrure marron sur les épaules. Ce dernier tenait également un
bâton aux symboles cabalistiques en main gauche. En voyant arriver la jeune
femme, le leader de la Coalition se leva et l’accueillit :


— Roxana ! Te voilà enfin…


— Pardonne mon retard. Je suis tombée sur une escouade
de partisans de l’Empire, et je n’ai pas pu me résoudre à les laisser survivre
à notre rencontre, expliqua l’élémentaliste affiliée au feu d’une voix froide
et traînante.


— Quoi de plus normal. Tu as une réputation à honorer…
fit le chef de la guilde Roxxor avec un sourire amusé. Approche, le temps est
venu de vous exposer ma stratégie finale.


La joueuse s’exécuta et Amaras poursuivit :


— Comme je l’ai indiqué à l’ensemble de notre faction,
nous sommes censés attaquer Centralis dans six jours…


— Censés ? s’étonna Battos.


— Oui, car en réalité, nous frapperons demain dès l’aube !
annonça le guerrier du crépuscule.


— Quelque chose ne s’est pas déroulé selon tes plans ?
Interrogea Decklan, un peu déboussolé par cette révélation aussi soudaine qu’inattendue.


— Au contraire, rectifia le numéro un. Tout se passe
merveilleusement bien ! Cette fausse information était destinée à
brouiller les pistes, et d’après mes sources, les espions de l’Empire sont tous
tombés dans le panneau sans exception. Ces imbéciles se préparent d’arrache-pied
pour être prêt à nous recevoir à une date ou leur faction n’existera plus !


— Ingénieux… murmura le prêtre d’un air songeur.


— Pour être absolument certain de la réussite totale de
cette opération, je n’en ai parlé à personne, pas même à vous, non pas par
manque de confiance, mais parce que les murs ont des oreilles. D’ailleurs, vous
êtes les premiers à l’apprendre et ceci pour une raison très simple. Je veux
que chacun de vous relaie mes nouvelles directives au sein de sa guilde
respective. Tous nos hommes doivent être briefés et prêts à intervenir, et ce,
dès le lever du jour !


— Si on lance des annonces de masse, l’information va
forcément tomber entre les mains ennemies, fit remarquer Roxana.


— C’est un risque, en effet, concéda Amaras. Mais sa portée
est moindre, désormais. L’Empire n’aurait au mieux qu’une nuit pour changer ses
plans. Bon nombre de ses partisans partis dans les bras de Morphée ne seront
pas connectés durant ce laps de temps… Et demain, à leur réveil, ils constateront
la perdition de Centralis, réduite à feu et à sang !


— La guilde du bois mort et ses alliés seront présents
au grand complet à l’horaire et à l’endroit que tu choisiras, déclara
solennellement Battos.


— Il en va de même pour la guilde des Player Killers,
ajouta l’élémentaliste.


— Sans surprise, la guilde de l’Ombre hurlante répondra
à ton appel ! fit l’assassin.


— Excellent, excellent… murmura le meilleur joueur d’Horizon
2.0, d’un air triomphal.


 


Durant les nombreuses années pendant lesquelles il courait
désespérément après la première place des classements collectif et individuel, Amaras
avait réfléchi à une réorganisation en profondeur de l’héritage de Spectre.
Depuis le départ de son mentor, ses compagnons et lui-même ne parvenaient plus
à contrecarrer les desseins de la guilde Justice, et cette longueur de retard
systématique le mettait dans des rages folles. Il ne comprenait pas ce qu’il se
passait. Comment se faisait-il que ses rivaux soient subitement devenus si
forts ? Depuis sa défaite face à Fantöm à l’issue d’un duel qualifié de
légendaire par les médias et la communauté, il avait vécu une véritable
descente aux enfers ! Il avait perdu sa place en tête du classement
individuel, et dans les semaines suivantes, ce fut au tour de la guilde Roxxor
de descendre d’un cran dans la section collective. La situation s’était ensuite
éternisée en dépit de toutes ses tentatives d’inverser cette tendance. Frustré,
il décida de mettre ses plans en application. Sa vision des choses partait d’un
constat minimaliste, mais impliquait une refonte totale à la fois ambitieuse et
jamais vue dans un jeu vidéo en ligne. Si l’Empire tout entier se reposait sur
les exploits d’un seul homme, son champion ; alors le champion de la Coalition se reposerait quant à lui, sur l’ensemble de sa faction ! Il entreprit d’asservir
la totalité des joueurs de son propre camp au profit de la guilde Roxxor, afin
d’en décupler les ressources. Pour réussir ce tour de force, il avait rencontré
chacun des hauts responsables et leur avait expliqué la nécessité de se serrer
la ceinture et les coudes en se dotant d’une hiérarchie pour mettre un terme à
l’hégémonie de l’Empire. Le guerrier du crépuscule, refusant de faire marche
arrière ou de perdre son temps à argumenter face à l’opposition éternellement
insatisfaite, avait affronté et vaincu en duel chaque individu contestant sa
prise de pouvoir. Cette méthode un peu abrupte lui avait permis d’asseoir sa
légitimité en moins de six mois. Il était le meilleur de son camp, nul ne
pouvait lui contester ce statut ! Les personnalités les plus influentes et
une majorité des partisans de la Coalition dans la poche, il avait désormais
les mains libres pour lancer sa propre révolution. Basé sur le modèle féodal,
un système de taxes en crédits et en artéfacts avait été instauré, obligeant
les plus faibles à contribuer à l’effort de guerre de leurs élites en échange d’une
meilleure protection. Peu à peu, les joueurs se prirent au jeu, et redoublèrent
même d’efforts pour tenter de gravir les échelons afin d’être respectés et
admirés à leur tour par leurs pairs. Les guildes faisaient le nécessaire afin
de progresser dans le classement général dans l’espoir de s’illustrer en haut
lieu. Leur but avoué était de voir leurs propres champions sélectionnés par la
guilde Roxxor pour mener à bien des missions d’importance, ou encore pour avoir
l’honneur de combattre aux côtés d’Amaras en personne, afin d’empocher de
belles récompenses et de bénéficier d’un prestige certain. La toute-puissance
de l’Empire resserrait chaque jour un peu plus les liens unissant la Coalition, renforçant l’élan de solidarité dans l’adversité sur lequel reposait le système
mis en place par l’ex-numéro deux. Au fil des années, l’homme fort des joueurs
au curseur rouge était parvenu à trôner au sommet d’une organisation pyramidale
bien huilée. Roxana, Battos et Decklan, tous à la tête de leur propre guilde,
formaient avec le légendaire guerrier du crépuscule le quatuor d’élite de leur
faction. La tricherie de Fantöm avait obligé ses ennemis à placer la barre très
haut pour parvenir à suivre le rythme imposé, et cela se retournait aujourd’hui
contre ses propres partisans.


 


— Nous regrouperons notre armée au nord de la plaine de
Centralis à neuf heures précises. Le général Cetardüs dirigera les opérations
sur le terrain. Il est notre meilleur stratège militaire. Je le brieferai
personnellement à l’issue de cette réunion, expliqua Amaras.


— Entendu ! répondirent ses fidèles lieutenants à
l’unisson.


— Battos, tu prendras part à la première partie de la
bataille. Lorsque la barre d’énergie du bouclier protecteur atteindra dix pour
cent, tu rejoindras Roxana et Decklan, qui resteront en retrait pour chapoter l’unité
de bombardement.


— On ne verra pas Centralis depuis la zone de combat
que tu as choisi. Comment saurai-je que c’est le bon moment ? interrogea
le prêtre.


— Selon Avatar magazine, un événement va s’activer automatiquement.
Le chef de la faction adverse tentera de prendre la fuite à bord d’un glisseur.
Les joueurs infligeant des dégâts à distance devront réagir vite pour l’abattre
avant qu’il ne soit hors de portée. Surtout, observe avec soin la zone dans
laquelle il s’écrasera car votre mission consiste à vous rendre le plus
rapidement possible au point d’impact pour capturer Keynn Lucans. Si on veut
prendre définitivement le contrôle de l’Empire, nous devons réunir trois
conditions clairement identifiées. Il faut détenir son pnj leader, conquérir sa
capitale et dérober le secret de la technologie situé au cœur de la cité.


— Et toi, qu’est-ce que tu comptes faire dans tout ça ?
demanda l’élémentaliste affiliée au feu.


— Je tâcherai de palier les imprévus. Je pense
notamment à la guilde Justice. Fantöm a beau être hors-jeu, je suis certain qu’ils
ont encore de la ressource. J’interviendrai en fonction des actions désespérées
qu’ils nous réservent. Je tiens à les contrer personnellement afin d’annihiler
tout espoir de retournement de situation, répondit Amaras avec assurance et
détermination. Ensuite, je viendrai vous prêter main-forte dans la capture de
Keynn Lucans. Ce n’est pas le général Helkazard, mais il doit être relativement
puissant lui aussi. Une unité de réserve nous rejoindra si nécessaire lorsque
Centralis sera tombée.


— Excellente stratégie ! À première vue, je ne
vois pas de faille, réfléchit Battos, l’air concentré.


— Demain, la Coalition rayera l’Empire de la carte… murmura Decklan, comme s’il avait du mal à y croire lui-même.


 


Minuit venait de sonner lorsque la funeste nouvelle arriva
jusqu’aux oreilles d’Heimdâl. Ce dernier, qui était en train de s’enthousiasmer
suite à sa découverte d’une nouvelle météorite incrustée de fragments de
rosaphir, déchanta aussitôt :


— Tu es bien sûr de ce que tu avances ? s’écria-t-il.


— J’en suis certain ! confirma un assassin de l’Empire,
spécialisé dans les arts ninja. La précédente date annoncée était destinée au
contre-espionnage. La véritable offensive aura lieux dans neuf heures très
exactement. Il nous a dupés !


— Je… hésita le mage, prit de court.


Il resta un moment sans rien dire. Le joueur au masque d’ivoire
était sonné et accusait le coup. Après une bonne minute de mutisme total, il
reprit contenance et donna ses instructions sur un ton grave et posé malgré l’urgence
de la situation. Il ne voulait pas transmettre son stress au messager :


— Va dire au général Castôrga de rassembler la
résistance au lieu indiqué. Utilisez tous les moyens à votre disposition pour
prévenir ceux et celles qui se sont déconnectés pour aller dormir. Forums,
tchats, téléphone, peu importe la méthode, il faut que tout le monde revienne
sur Horizon 2.0 afin de se préparer au combat !


— Comptez sur moi ! affirma l’espion avant de
disparaître.


— Ystos ! Saphir ! appela dans la foulée le
chef de guilde en ayant préalablement désactivé l’option de prise en compte des
distances des micros.


— Heimdäl ? s’étonna la voix du druide.


— Écoutez, c’est extrêmement grave ! annonça ce
dernier. On s’est laissés berner par Amaras ! L’assaut final n’était pas
programmé pour dans six jours comme on le pensait ; ça se produira ce
matin à neuf heures tapantes. Les armées de la Coalition attaqueront Centralis par le nord !


— Quoi ? s’écria la paladine. Mais il nous manque
encore sept fragments !


— Six, rectifia le mage. Je viens d’en découvrir un
autre à l’instant.


— On ne terminera jamais les quêtes de défense en si
peu de temps ! paniqua la joueuse. Elles sont trop complexes !


— Et pourtant, il le faudra bien… soupira  Heimdäl, soucieux.
Nous allons faire tout notre possible pour localiser les autres météorites dans
la nuit. Si nous parvenons à rassembler suffisamment de monde pour défendre
notre capitale, on pourra même tabler sur un délai supplémentaire. Entre les
pnj, le bouclier protecteur de Centralis et nos partisans, je pense que nous
bénéficierons de deux à trois heures avant d’arriver au point de non-retour, du
moins… ça, c’est le meilleur des scénarios ! Ceux qui m’inquiètent le
plus, ce sont Amaras, Roxana, Battos et Decklan. Je n’ai aucune idée de ce qu’ils
projettent de faire. Il est clair qu’on ne peut pas se permettre d’arrêter de
faire les quêtes de défense, mais d’un autre côté, on est les seuls à pouvoir
les stopper. S’ils se mêlent à la bataille, le rapport de force sera
définitivement en leur faveur, et la prise de notre capitale sera réglée en une
heure tout au plus…


— Il n’est pas raisonnable de se cantonner aux joueurs
de niveau cent que tu as recrutés, il faut aussi faire appel à tous les autres
volontaires, proposa le druide.


— Tu as raison, confirma le chef de la guilde Justice.
La situation a trop évolué, on ne peut plus compter uniquement sur une troupe d’élites
dont il manquerait la moitié des membres. Perdu pour perdu, on va essayer de s’appuyer
sur le nombre. Ystos, voilà ce que tu vas faire. Tu vas nous aider à chercher d’autres
fragments jusqu’à huit heures du matin. Passé ce délai, tu auras soixante
minutes pour faire le tour d’Olydri afin d’enrôler tous les joueurs que tu
croiseras sans aucune considération de niveau, de compétence ou autre. Je fais
confiance au général Castôrga pour composer des stratégies dont il a le secret
avec ce qu’on lui enverra. Qu’il s’en serve de leurres, de boucliers ou tout ce
qu’il voudra… Le péril est trop grand pour faire dans le détail. Ensuite, tu
prendras part à la bataille. En tant que meilleur soigneur d’Horizon 2.0. Je
compte sur toi pour ressusciter et remonter la barre de vie d’un maximum de
combattants. Si tu remarques quelque chose d’anormal chez Amaras et ses hommes,
tu devras m’en faire le rapport dans l’instant pour que je puisse réagir en
conséquence.


— Entendu ! s’exclama Ystos.


— Tout ce que j’espère, c’est que d’ici là, on sera en
possession de la totalité des fragments de rosaphir pour terminer la quête de
défense de l’Empire… conclut  Heimdäl.



[bookmark: bookmark13]La bataille de Centralis


Les rayons du premier des trois soleils d’Olydri perçaient
le voile obscur de la nuit au moment où Fantöm, qui n’avait dormi que quatre
heures, terrassa un Dindognon particulièrement agressif et bruyant. La
créature, semblable à une grosse limace plumée de couleur jaune, avait une
immense tête ovale coiffée d’une haute crête rouge et dotée de deux grands yeux
globuleux, ainsi que d’un bec orange assez court mais très large. Un coffre
apparut près du cadavre. L’élémentaliste l’ouvrit, et trouva une arme à feu
faite de cuivre et de bois à l’aspect particulièrement élaboré. À en juger par
les canons, elle était capable de tirer six ogives de calibre moyen à la fois.
Des cadrans et autres gadgets étranges étaient incrustés dans l’appareil
psychédélique.


— On dirait bien que cette récompense est pour toi,
constata le joueur en se retournant vers Ivy.


— À l’aise Blaise ! Sur ce coup-là, j’me fais plaiz !
s’exclama la néogicienne en avançant avec son habituelle démarche nonchalante.


— Tu peux ! Parce que moi, je ne comprends rien à
tous ces voyants, ces jauges et ces boutons compliqués, avoua Fantöm en lui
tendant l’objet. Rien ne vaut les bonnes vieilles armes à l’ancienne !


— C’est vrai que la maîtrise de ces joujoux demande
deux-trois neurones… le taquina la joueuse aux cheveux blonds. Surtout que là,
ça rigole pas ! C’est un Pistoflex à canons multiples rotatifs
cinquième version !


— Si tu le dis… fit Fantöm.


La joueuse avait accepté d’aider la nouvelle recrue de la
guilde Noob à terminer certaines quêtes de groupes. Pendant ce temps-là, les
autres étaient partis suivre les enseignements du maître des compétences,
passage obligatoire tous les dix niveaux et après chaque nouvel étage de la
tour Galamadriabuyak. Gaea et Oméga Zell n’avaient vraiment pas apprécié le
fait d’avoir été obligés de se lever d’aussi bonne heure, mais c’était la seule
manière pour Arthéon de profiter d’Horizon 2.0, avant d’être contraint de se
déconnecter pour suivre ses cours du jour.


— Finalement, l’évolution de mon avatar avance à un
rythme plutôt satisfaisant, constata le joueur. Enfin… si l’on occulte les vols
de crédits intempestifs de Gaea et les chasses aux smourbiffs interminables
dans lesquelles Sparadrap m’a entraîné plus d’une fois…


— Ouais… Ouais… répéta machinalement Ivy en observant
minutieusement son nouveau jouet tout en l’écoutant d’une oreille distraite.


Soudain, une silhouette bien connue de l’élémentaliste apparut,
poussant de terre comme un gros champignon. Il s’agissait d’Ystos. Il venait d’utiliser
sa compétence de téléportation via le réseau des racines d’Olydri.


— Ça va commencer ! déclara-t-il sans détour.


— De quoi tu parles ? s’étonna Fantöm, pris de court.


— L’assaut final de la Coalition. Il aura lieu à neuf heures, soit dans moins de trente minutes, précisa le druide,
moins calme qu’à l’accoutumée.


— Je vois… La contre-information, une ruse vieille
comme le monde, mais particulièrement affectionnée par Amaras, en déduisit l’ex-numéro
un à moitié surpris. La guilde Justice est-elle en mesure de les contrer ?


— Pas sans l’aide de tous les joueurs disponibles… répondit
le soigneur.


— Message reçu cinq sur cinq ! Je vais chercher
les autres. On se retrouve où ? demanda la néogicienne sur le départ.


— Sur la plaine de Centralis, côté nord, indiqua Ystos.


— Ça roule ! lança la joueuse avant de partir en
courant avec sa nouvelle arme à la main.


— Et pour Amaras ? Vous avez réussi à savoir ce qu’il
projette de faire ? poursuivit l’élémentaliste, désireux d’en apprendre
davantage.


— Non. Aucune information n’a filtré de ce côté-là. Heimdäl
pense que si l’on abandonne les quêtes de défense maintenant, on hypothéquera
la dernière chance de l’Empire contre un peu plus de temps, mais le résultat
sera le même. C’est inévitable !


— Les quêtes de défense ? Ça me dit quelque chose…


 


Le druide briefa son vieil ami en résumant les propos du
lieutenant Bomeriôf. Il fit également état de leur progression, loin d’être
satisfaisante :


— Pour le moment, nous avons récolté six météorites. Il
nous en manque donc quatre. La bonne nouvelle, c’est qu’on a réussi à localiser
les zones dans lesquelles elles se trouvent, mais encore faut-il mettre la main
dessus. Fouiller des espaces aussi vastes en si peu de temps, ce n’est pas
simple…


— Bon ! Je m’occupe d’Amaras, décida Fantöm.


— Euh… Avec ton niveau ? s’étonna Ystos,
dubitatif.


— Je ne compte pas me battre contre lui, rassure-toi,
je n’ai pas complètement perdu l’esprit. C’est plus subtil que ça… Comme il ne
sait pas que je suis revenu, je vais profiter de l’effet de surprise pour
détourner son attention. Je vais tâcher de le provoquer afin de le pousser à me
dire tout le ressenti qu’il éprouve à mon égard. Avec le nombre d’années qu’il
a perdues à cause de ces foutus pirates informatiques qui me faisaient
remporter nos duels illégalement, il doit en avoir gros sur la patate…


— C’est une bonne idée. Ça peut jouer en notre faveur,
concéda le druide.


— Téléporte-moi à proximité de la citadelle d’Astradâr,
je m’occupe du reste ! conclut l’élémentaliste, fermement décidé à jouer
un rôle, aussi infime soit-il, dans ce qui pourrait bien être les derniers
instants de l’Empire.


 


La plaine de Centralis était en effervescence. Des milliers
de joueurs avec un curseur jaune au-dessus de la tête étaient en train de se
regrouper à un kilomètre au nord de la cité de technologie. Un guerrier, plus
imposant que les autres, portait l’étendard de l’Empire en main gauche et une
épée argentée incrustée de pierres magiques en main droite. Il était protégé
par une volumineuse armure à dominante marron et aux ornements couleur or. Ses
cheveux bruns étaient coupés courts et il portait un bouc. Dès qu’il prenait la
parole, les soldats l’écoutaient attentivement. Il s’agissait du charismatique
général Castôrga, un spécialiste des arts militaires de renom au sein de la
communauté des joueurs. Il passait ses journées à arpenter les champs de
batailles d’Horizon 2.0, et aujourd’hui, il allait pouvoir mettre ses compétences
au service de sa faction de cœur.


— C’est confirmé ! annonça une archère en s’avançant
vers lui. Nos éclaireurs en monture volante ont repéré les troupes de la Coalition. Elles font bien route par ici. Aucun mouvement n’a été détecté au sud, à l’est ou
à l’ouest.


— Bien… Nous n’aurons pas à faire de manœuvre de dernière
minute, c’est une bonne chose. Ils se sentent forts. Ils pensent qu’ils peuvent
percer nos défenses si facilement qu’il n’est même pas utile d’essayer de nous
prendre à revers ou de nous déborder sur les côtés. C’en est presque vexant !
constata le stratège.


À quelques mètres de là, les membres de la guilde Noob
arrivèrent à leur tour sur les lieux. Ils prirent la mesure des forces en
présence, et Arthéon s’écria d’une voix plaintive :


— C’est la cata… On n’est pas assez nombreux, on va se
faire marcher dessus !


— Ils arrivent ! hurla une paladine en apercevant
un drapeau rouge décoré d’un phénix blanc flotter au loin.


 


Un cor se mit à gronder, et la terre trembla au rythme des
pas cadencés de l’armée adverse. Un attroupement colossal en formation serrée
approchait. Aucun des joueurs de l’Empire n’avait jamais vu pareille chose
auparavant. Le moral des troupes, déjà très bas, s’était mué en désespoir.


— Oh non ! J’en étais sûr, ils sont au moins trois
fois plus nombreux que nous ! murmura Arthéon, fébrile.


— Trois fois ? T’es gentil ! Six ou sept fois
plus nombreux serait plus juste, rectifia Ivy sans s’émouvoir pour autant.
Notre meilleur espoir serait que les serveurs du jeu lâchent à cause d’un
problème de latence, vu comment ça se présente…


— Tiens ? Je viens de me rappeler que j’avais
quelque chose de très important à faire. Désolée, je dois me déconnecter de
toute urgence… mentit Gaea, qui n’avait aucune envie de s’inscrire parmi les victimes
de ce massacre imminent.


— Les déserteurs sont très mal vus sur Horizon 2.0, la
mit en garde le guerrier en prenant une mine sévère. Si tu fais ça, surtout un
jour comme celui-ci, tu seras inscrite dans le répertoire des lâches et plus
personne ne te respectera, pas même à l’intérieur de ta propre faction !
Tu perdras aussi de la réputation… Beaucoup de réputation ! Les pnj aussi
te traiteront comme une moins que rien, et tous tes privilèges te seront
enlevés sans concession. Tu ne seras jamais plus en paix, où que tu ailles en
Olydri ! C’est vraiment ça que tu veux ? ajouta-t-il en faisant
exprès d’en rajouter des tonnes pour dissuader la joueuse de s’enfuir.


— C’est pas juste ! J’ai pas signé pour ça, moi !
s’indigna l’invocatrice. Et puis de toute façon, je te signale que la prochaine
fois que je me reconnecterai, il n’y aura plus de réputation qui tienne,
puisque l’Empire aura disparu, fit remarquer la joueuse.


— Tu veux vraiment prendre ce risque ? C’est à tes
risques et périls. On ne sait jamais ce qu’il peut se passer… Si par miracle
notre faction tient le choc, il sera trop tard pour venir te plaindre ensuite,
insista le guerrier.


— Ok… Ok ! Je reste, mais je vais me mettre en
dernière ligne, céda la joueuse en boudant.


 


Une voix puissante s’éleva soudain sur la plaine. Les
joueurs, tous en proie au doute, se turent et se retournèrent pour en connaître
l’origine. Il s’agissait de leur général. Ce dernier se tenait face à son
armée, les épaules droites, le menton haut et le torse bombé. Son regard
affichait une détermination sans faille. Il prit une profonde inspiration, et
se lança dans un discours destiné à regonfler le moral de ses troupes, en berne
depuis cette démonstration de force impressionnante de la part du camp adverse :


— Soldaaaaats ! Aujourd’hui, le doute n’est pas
permis ! Faiblissez, et la Coalition rayera notre faction de la carte d’Olydri.
Surpassez-vous, et nous nous relèverons de cette épreuve ! Car en ce
moment même, la guilde Justice accomplit les quêtes de défense, qui repousseront
cette offensive ! Donnons-leur le temps nécessaire et sauvons notre
faction ! Car oui, ils ont les moyens de mettre un terme à tout ceci !
Ils vont activer le système de défense de Centralis et balayer cette armée,
aussi impressionnante soit-elle ! Les ennemis de l’Empire…


— Doivent périiiiiiiiiiiir ! hurlèrent les
partisans au curseur jaune en brandissant leurs armes, galvanisés par cette
infime lueur d’espoir.


Jusqu’à présent, ils ne savaient rien de cette quête de
défense, et même si Castôrga n’était pas entré dans les détails, ce n’était pas
grave. Ils venaient de trouver quelque chose auquel se raccrocher. Ils allaient
se battre de toutes leurs forces et attendre l’intervention providentielle de
leurs élites ! Au sein de la masse des partisans au curseur rouge, une personne
se mit à applaudir de manière théâtrale. Il s’agissait du général Cetardüs de la Coalition, un guerrier aux cheveux bruns vêtu d’un équipement mêlant pièces en plaque sombres
et cotte de maille argentée. Il portait un tabar noir sur lequel était dessiné
un phénix rouge s’inscrivant à l’intérieur d’un cercle de feu orangé. Il
déclara non sans ironie :


— Très émouvant… Vraiment, je suis touché par ce discours
héroïque. L’attitude chevaleresque et l’extrême naïveté de l’Empire vont me
manquer. Mais bon… Vous savez ce que c’est… Les ordres sont les ordres !


Il saisit la garde de son épée couleur or, la dégaina et la
leva d’un seul bras en criant d’une voix autoritaire :


— À mon signaaaaaaaal !


Un silence pesant s’installa. La tension venait de monter d’un
cran. Les partisans de l’Empire se mirent en position de combat. La tension
pouvait se lire sur leur visage. Cetardüs tendit son arme droit devant lui, et
hurla :


— Chaaaaaaargeeeeeeeeeeeez !


La terre se mit à trembler plus intensément que tout à l’heure.
Les milliers de joueurs ennemis se mirent en branle avant de se ruer vers les
résistants tétanisés.


— Attendeeeez ! ordonna Castôrga à l’attention de
ses hommes.


L’armée progressait rapidement. Les soldats les plus rapides
n’étaient plus qu’à une cinquantaine de mètres de la première ligne de l’Empire.


— Attendeeeeeeeeeez ! insista le général.


La marée à dominante rouge se rapprochait dangereusement. L’impact
allait être terrible. Si terrible qu’Arthéon se demandait s’ils n’allaient pas
tout simplement leur marcher dessus et poursuivre leur route vers Centralis
comme si de rien n’était. En plus, tout à l’heure, il avait observé des signes
de faiblesses de la part du bouclier protecteur en se rendant au point de
rendez-vous indiqué par Ivy. Le dôme d’énergie de couleur rose ne cessait de
grésiller et de générer des éclairs lézardant le ciel. Ce n’était pas bon signe !
La fin était proche…


— MAIIIIIIINTENANNNNNNNNT ! beugla le puissant
guerrier.


À cet instant précis, les deux premières rangées de soldats
se baissèrent comme un seul homme, et des centaines de pouvoirs multicolores
fusèrent avant de s’écraser et d’exploser contre les lignes adverses,
totalement prises au dépourvu. La stratégie mise en place par Castôrga
consistait à positionner les joueurs dont la spécialité était d’infliger des
dégâts au corps à corps, de sorte à masquer ceux provoquant des dégâts à distance.
Ainsi, les manipulateurs de flux avaient eu la possibilité de charger leur
offensive à l’abri des regards, pendant que la Coalition leur fonçait dessus sans se douter de quoi que ce soit. Sparadrap, qui n’avait pas
bien compris le but de la manœuvre, avait envoyé un sort de soin au lieu d’un
sort d’attaque.


— Mais qu’est-ce que tu fabriques, espèce de sombre cervelle
de smourbiff ? tempêta Oméga Zell à l’attention du prêtre.


— Bah… J’envoie mon attaque magique la plus puissante,
comme on vient de me demander ! Et ma compétence la plus méga balèze, c’est
hansaplastoum ! se justifia le soigneur, sûr de son fait.


— Laisse tomber… abandonna l’assassin.


— C’est pas le moment de se déconcentrer ! C’est
au tour des combattants au corps à corps d’y aller ! annonça Arthéon en
chargeant.


Il avait repéré un berserker niveau trente-sept, largement à
sa portée.


— Ouvrez grand vos yeux, et admirez celui qu’on appelle
la foudre des ténèbres ! annonça Oméga Zell en sortant ses lames et
en entrant à son tour au cœur de la mêlée générale avec une élégance rare.


 


Amaras se tenait au milieu d’une des cours de la citadelle d’Astradàr.
Il écoutait les différents rapports de ses officiers et affichait un sourire
satisfait malgré la vaillante résistance ennemie dont il était fait état. Bien
que le quartier général de la guilde Roxxor fût censé être désert, il sentit
une présence derrière lui. Cela n’eut pas l’air de le surprendre outre mesure.
Sans se retourner, il déclara d’une voix traînante :


— Je savais que tu viendrais… Fantöm !


— Alors comme ça, tu étais au courant ? s’étonna l’élémentaliste
en s’arrêtant à quelques mètres de son ancien rival. Ce dernier se retourna et
rétorqua, amusé :


— Ne sous-estime pas les réseaux de la guilde Roxxor.
Nous savons tout ce qu’il se passe sur Horizon 2.0. Et à plus forte raison par
les temps qui courent…


— Je constate que tu es toujours aussi sûr de toi.


— Et moi, je constate que tu es en train de perdre ton
temps ! répondit Amaras avec un regard perçant.


— Comment ça ? fit le joueur de l’Empire, un peu
inquiet.


— Je ne suis pas dupe, je vois clair dans ton jeu. Si
tu t’es présenté devant moi dans ce pathétique avatar de niveau inférieur, c’est
pour essayer de me distraire afin de faire gagner une poignée de secondes à tes
amis de la guilde Justice !


Il avait effectivement compris ! songea l’ex champion d’Olydri.
L’homme fort de la Coalition avait décidément pensé à tout. Fantöm se demandait
quelle était la meilleure attitude à adopter. Fallait-il le provoquer ?
Susciter sa curiosité en lui racontant tout ce qu’il savait sur la machination
dont il avait été victime ? Appuyer là où ça faisait mal en lui rappelant
toutes ces années de gloire qu’il lui avait volées sans faire le moindre effort ?
Sa réflexion fut interrompue par l’intervention d’une troisième personne. Une
personne que ni lui, ni Amaras ne s’attendaient à voir ici et maintenant. Une
voix rauque, résonnant comme si elle venait directement de l’au-delà, s’éleva
et parla sur un ton posé :


— Un règne sans partage à la tête du classement, et une
faction unifiée sur le point de remporter la partie… Je vois que tu as fait bon
usage de mon héritage.


— Spectre ? fit l’élémentaliste en lisant son
pseudonyme sur le curseur vert flottant au-dessus de son crâne rasé à la peau
abîmée, teintée de rouge avec des taches sombres.


Son équipement, entièrement noir, avait évolué depuis le
combat l’ayant opposé à Ystos. Il portait désormais un long manteau cintré,
avec un col roulé et de nombreuses attaches, descendant jusqu’à ses bottes
métalliques. Selon toute vraisemblance, il était parvenu à débloquer la classe
légendaire de nécromancien de l’éternel, une de celles instaurées par l’extension
2.0 et réservées aux adorateurs de Sin, la Source des syrianiens et de leurs alliés.


— Maître… Alors comme ça, les rumeurs sur votre retour
étaient fondées, constata Amaras, légèrement sur la défensive.


— Comme tu peux le voir, j’ai décidé de relever un
ultime défi.


— Ne me dites pas que vous avez créé un avatar dans l’Ordre
dans le seul but de vous opposer à moi pour récupérer votre place de numéro un ?
lança le guerrier du crépuscule, méfiant.


— La guilde Roxxor que j’ai jadis fondée est tienne, et
je me moque de la place de numéro un. Tu peux garder les vestiges de mon
glorieux passé, répondit le nécromancien avec dédain.


— Avant de prendre votre retraite, vous aviez tout
gagné, vous disiez que vous n’aviez plus rien à prouver ! Qu’est-ce qui
vous a fait changer d’avis ?


— La troisième faction a ravivé la flamme du joueur en
quête de défis extrêmes qui sommeille en moi. Vois-tu, chaque faction a son
champion. Je suis celui de l’Ordre, tu es celui de la Coalition et je veux que Fantöm redevienne celui qu’il fut jadis dans l’Empire… Ceci pour une
raison bien simple ! Je vais vous affronter tous les deux en même temps !
déclara Spectre avec une expression démente dans le regard.


— T’es pas sérieux ! s’exclama l’élémentaliste,
abasourdi par cette affirmation farfelue.


Personne ne pouvait vaincre seul, deux joueurs de leur
calibre en pleine possession de leurs moyens. Il trouvait ça présomptueux et
terriblement dégradant.


— Demande à mon ancien disciple. La plaisanterie n’est
pas inscrite dans mes gènes. Je vous briserai tous les deux devant le monde
entier pour asseoir ma légende à jamais !


— Vous oubliez une chose ! intervint Amaras,
excédé par les propos du partisan de l’Ordre. Dans quelques minutes, il n’y
aura plus que deux factions !


— Oh, ça, j’en doute… répondit Spectre en ricanant et
en prenant une attitude hostile.


— Vous êtes peut-être une légende, mais vous appartenez
au passé ! Aujourd’hui, le numéro un, c’est moi ! menaça le guerrier
du crépuscule en générant une aura d’énergie bleue menaçante.


— Tu as toujours eu besoin de te rassurer avec de
belles paroles, ironisa son ancien mentor avant de matérialiser une sphère
composée d’un liquide rouge semblable à du sang, et de la propulser vers le
champion de la Coalition.


Ce dernier effectua une parade d’un revers de la main, mais
la matière visqueuse se colla à son bras, et commença à ronger son armure
noire. Le duel venait d’être lancé. C’était inespéré ! songea Fantöm en se
mettant à l’abri pour éviter d’être tué sur le coup par la violence de leurs
attaques niveau cent. Même si elle devenait un problème plus tard, l’arrivée
providentielle de Spectre était la meilleure chose qui pouvait arriver à l’Empire
à l’heure actuelle. Amaras allait être bloqué ici pendant un bon moment, et
par-dessus le marché, il n’allait plus être en mesure de coordonner ses troupes
à distance. Sans attendre, il décida d’informer Ystos, Heimdäl et Saphir de l’évolution
de la situation.


 


Gaea ne savait plus où donner de la tête. Les salves
magiques fusaient dans tous les sens et les joueurs des deux armées
grouillaient sur la plaine de Centralis à des centaines de mètres à la ronde.
Il n’y avait nulle part où se cacher. Elle n’arrivait pas à rester au même
endroit plus de quelques secondes, ce qui compliquait considérablement les
choses. Impossible pour elle d’accumuler suffisamment de mana pour invoquer
Pouikie, Beky ou les autres invocations dont elle disposait dans son arsenal. L’espace
d’un instant, elle envisagea même de creuser un trou à mains nues pour se terrer
au fond, mais après mûre réflexion, ce n’était pas une bonne idée. Elle aurait
l’impression de creuser sa propre tombe, et la situation était suffisamment
déprimante comme cela. De plus, une fois à l’intérieur, elle ne serait plus
libre de ses mouvements, et dans pareille situation, rien ne valait la bonne
vieille poudre d’escampette lorsque ça sentait le roussi. Soudain, un petit
guerrier en armure complète faite de plaque grossièrement forgée, approcha dans
son dos aussi discrètement que possible. Il leva son arme, s’apprêta à la
pourfendre, lorsqu’une voix nasillarde totalement paniquée s’écria en
catastrophe :


— Atteeeeeeeeends ! Ne fais pas çaaaaaaaaa !


La joueuse fit volte-face, prit la mesure du danger et entreprit
de s’enfuir. Hélas pour elle, d’autres joueurs de la Coalition l’avaient repérée. Elle constata avec stupeur qu’elle était encerclée. Elle allait
mourir, cela ne faisait plus aucun doute. Elle allait se retrouver au cimetière
et serait contrainte de ressusciter là-bas sous l’œil attentif des soldats dont
le rôle était de noter le nom des fuyards et autres tire-au-flanc. Si elle restait
en forme spectrale, ils la dénonceraient, elle perdrait de la réputation et
serait persécutée au sein de sa propre faction comme Arthéon le lui avait expliqué.
En revanche, si elle retournait au front, elle mourrait à nouveau et son compte
en banque en prendrait un sacré coup ! Elle était prise entre le marteau
et l’enclume. Paniquée, elle jeta des regards affolés dans toutes les
directions dans l’espoir de trouver une solution salvatrice. Elle aperçut
Golgotha voler dans les plumes d’un regroupement de druides, mais cette
dernière était beaucoup trop éloignée pour espérer attirer son attention. Oméga
Zell s’acharnait sur trois malheureuses joueuses de niveau inférieur en pleurs,
et Sparadrap jouait à trappe-trappe avec Dark Avenger et Précieux. Aucun d’entre
eux n’était en mesure de la sortir de là. Les autres étaient noyés dans la
masse. Elle était seule !


— Vous êtes Gaea ? Gaea l’invocatrice ?
demanda un mage aux manières affectées.


— Euh… Ça dépend qui la demande… répondit cette dernière
avec méfiance.


Ses assaillants se mirent tous à genoux et baissèrent aussitôt
la tête avec respect. La joueuse n’en croyait pas ses yeux. Quelle mouche les
avait piqués ? Ils étaient ennemis ! Étaient-ils en train de se payer
sa tête ?


— Nous sommes la guilde des Adorateurs de Gaea !
expliqua celui paraissant être leur chef.


— Nous considérons que c’est vous qui devriez être première
au classement ! ajouta le guerrier en armure, visiblement très intimidé.


— Moi ? Première au classement ? Mais
pourquoi ça ? s’étonna l’invocatrice, déboussolée.


— Votre modestie vous honore, dame Gaea ! s’enflamma
un assassin en se relevant. Vous avez quand même réussi à détruire l’Empire à vous
toute seule ! Nous savons qu’en réalité, vous êtes des nôtres. Votre
infiltration durant toutes ces années aura porté ses fruits. Telle Sydney
Bristow dans Alias, vous jouez les agents doubles, voire triples afin de nous
protéger dans l’ombre ! Quelle dévotion ! C’est admirable !


— Oui ! Nous sommes fans de vouuuuus ! hurla
un berserker longiligne aux longs cheveux lisses d’une voix haut perchée.


Après un temps de réflexion durant lequel elle analysa la
situation, la joueuse de la guilde Noob afficha un sourire espiègle. Bien
décidée à profiter de cette heureuse opportunité, elle entreprit de jouer le
jeu afin d’exploiter au mieux ces boucliers humains inattendus.


— Vous êtes bien mes dignes admirateurs ! s’écria-t-elle
en prenant un air angélique proche de la gaeabouille. Vous avez tout compris
sur ma mission secrète, mais je compte sur vous pour ne pas griller ma
couverture auprès des autres !


— Même sous la torture, nous ne dirons rien ! jura
une paladine.


— Comptez sur nous ! surenchérit une nécromancienne.
Nous irons assassiner dans la réalité tous ceux et celles qui oseront vous
trahir !


— Euh… Merci… hésita l’invocatrice, un peu effrayée par
cette dévotion un tantinet extrême.


— Oh dame Gaea ! Ma déesse à moi ! Vous menez
des enquêtes secrètes en bottes ou en baskets ! Vous dégottez des dossiers
et l’Empire vous faites chuter ! Même le grand Fantöm est tombé dans les
pommes ! Un beau jour nous crierons votre nom par-delà l’horizon ! Oh
dame Gaea ! Ma déesse à moi ! s’enflamma un adorateur particulièrement
investi par sa passion.


— C’est… C’est une belle prose, bravo… baragouina la
joueuse avec une goutte de sueur perlant sur son front.


Elle mourait d’envie de prendre ses jambes à son cou.


— Vous trouvez ? s’écria le fan en versant des
larmes de joie. Si vous saviez comme ça me fait plaisir ! J’ai passé des
heures à écrire ce poème ! Je peux mourir l’âme en paix désormais !
Dame Gaea m’a félicité !


— Au secours… couina cette dernière avec un sourire
crispé.


 


Au même instant, une mage située à une trentaine de mètres
de là poussa un hurlement tout en pointant son index en l’air :


— Regardeeeeez ! Un glisseuuuuuuur !


— C’est le chef de l’Empire ! Il tente de s’enfuir !
fit une autre voix.


— Que tous les utilisateurs de flux magiques se
tiennent prêts ! À mon signaaaaaal… Feu à volontééééé ! s’égosilla le
général Cetardüs en levant son imposante épée d’or vers la cible.


La boule de métal glissant entre les nuages fut bombardée
par des salves d’énergie dévastatrices fusant dans le ciel tel un immense feu d’artifice.
Une première fit mouche, puis une seconde, l’appareil se mit à cracher de la
fumée et la troisième acheva de le faire décrocher de sa trajectoire. Le
vaisseau laissa une longue traînée noire sur son sillage, et s’écrasa au loin
dans un bruit sourd.


— Parfait ! Il est tombé au niveau de la forêt de
Bordossan. À moi de jouer ! s’exclama Battos avant d’activer le canal
vocal de la guilde Roxxor :


— Roxana ! Decklan ! Keynn Lucans est
vulnérable. Tenez-vous prêt, j’arrive !


Le prêtre au curseur rouge s’éclipsa discrètement de la
mêlée, appela sa monture volante et un superbe Léviathan ailé aux écailles
bleues et vertes fondit sur lui avant de s’immobiliser en poussant un puissant
rugissement. Le soigneur l’enfourcha et ils décollèrent afin de rallier la zone
de bombardement, pilonnant inlassablement le bouclier de Centralis.


— Oh non… Oh non, oh non, oh non ! paniqua
Arthéon, qui venait d’être témoin de la scène dans son intégralité.


Il partit en courant et tomba par hasard sur Sparadrap. Ce
dernier était en train de s’évertuer à dompter un centaure ennemi sans que
celui-ci, trop occupé à occire des joueurs de l’Empire, s’aperçoive de la
présence d’un intrus sur son dos.


— C’est horrible ! La guilde Roxxor est en route
pour la forêt de Bordossan ! C’est là que le vaisseau du chef de notre
faction vient de s’écraser ! beugla le guerrier en s’agrippant à la
tunique bleue du prêtre et en le secouant comme un prunier.


— Hein ? Qui ça ? Où ça ? Quand ça ?
s’écria le soigneur, qui n’avait rien compris aux propos confus de son chef de
guilde.


— Keynn Lucans ! Battos, Roxana, Decklan et
peut-être même Amaras sont partis dans la forêt de Bordossan pour le capturer !
Tu sais bien, c’est une des trois conditions pour détruire notre faction !
répéta Arthéon en s’efforçant d’être le plus clair possible.


— Mais c’est super-grave ! Et qu’est-ce qu’on peut
faire pour sauver ce pauvre monsieur Lucans ?


— Il faut les intercepter avant qu’ils ne…


— Quoi ? Pourquoi tu t’arrêtes de parler ? s’étonna
Sparadrap.


— Madame ! Non ! S’il vous plaît !
Laissez-moi jouer encore un peu… implora soudain le guerrier, devenu blême.
Oui, c’est vrai, j’ai oublié qu’il y avait cours, j’étais trop absorbé par
Horizon 2.0 ! Mais je suis prêt à assumer toutes les punitions que vous
voudrez du moment que vous me laissez prévenir mes amis ! J’ai un truc
super-important à leur dire, sinon l’Empire est foutu ! Attendez ! Ne
débranchez pas Internet ! Pitié ! NOOOOooooon…


Le joueur se pixélisa durant une fraction de seconde avant
de disparaître totalement sous l’œil de son compagnon, déboussolé par ce
spectacle insolite.


 


Elle l’avait fait ! L’impitoyable madame Von
Losnepurche, la directrice de l’internat, insensible à ses suppliques, avait
carrément débranché le câble ethernet alimentant la totalité des ordinateurs de
la salle informatique. Pourquoi recourir à une méthode aussi radicale ? C’était
une partisane de la Coalition ou quoi ? songea Stanislas en la fusillant
du regard. Une hypothèse peu probable… Cette vieille peau ne savait même pas se
servir d’un clavier ni d’une souris. Non, elle était juste cruelle, bornée, et
incapable de couper une connexion Internet autrement qu’en tirant bêtement sur
un câble ! Quoi qu’il en soit, une fois encore, il était hors-jeu !
Sparadrap avait-il eu le temps de prendre toute la mesure de l’importance que
revêtait l’information qu’il venait de lui révéler ? Il en doutait… Dans
le meilleur des cas, le prêtre, plein de bonne volonté, partirait seul ou avec
ses amis pour essayer d’intercepter la guilde Roxxor. En plus d’être un
massacre, une telle initiative serait forcément inefficace. Le guerrier n’avait
malheureusement pas eu le temps de lui demander de prévenir son frère afin qu’il
puisse relayer l’information auprès des autres membres de la guilde Justice. Le
destin était décidément très cruel ! Il était le seul à avoir été le
témoin indiscret d’une discussion lourde de sens et de conséquences, et il se
retrouvait privé de connexion Internet pour le restant de la journée, voire
plus encore…


— Je vous avais prévenu que si vous ne coupiez pas
votre logiciel puéril dans l’instant, c’est moi qui le ferais ! Vous ne m’avez
pas écouté, j’ai mis mes menaces à exécution ! Voyez-vous, je n’ai pas l’habitude
de jeter des paroles en l’air, Monsieur Châtelain… siffla la voix perfide de la
vieille dame ridée à la maigreur extrême, aux cheveux gris maintenus en arrière
par un chignon impeccable et au tailleur noir zébré de fines rayures blanches.


Elle lança un regard froid et sévère à travers ses lunettes
aux montures noires épaisses, retroussa ses narines, pinça les lèvres et ajouta
avec dédain :


— Alors comme cela, vous avez pris l’initiative d’installer
un jeu sur l’ensemble des machines de la salle informatique… À qui avez-vous
demandé l’autorisation de faire une telle chose ?


— Personne… bougonna l’élève en fronçant les sourcils
et en regardant ses pieds.


— Comment ? Qu’avez-vous dit ? Personne qui ?


— Personne, MADAME LA DIRECTRICE ! corrigea le jeune homme en se mordant les lèvres pour essayer de refréner
sa colère et sa frustration.


— Bien ! je préfère ça…


La vieille dame semblait savourer chaque instant de cette
situation. Elle fit quelques pas sans quitter Stanislas du regard, et reprit
sur un ton affligé, moralisateur, et un brin agressif :


— Qu’est-ce que nous allons faire de vous… Avec vos professeurs,
nous avons remarqué votre difficulté à vous intégrer. Jusqu’à présent, vous ne
vous êtes fait aucun ami, et à la fin de chaque cours, vous vous éclipsez
aussitôt que la cloche retentit. Au début, nous pensions que vous vous rendiez
directement dans votre chambre pour étudier, mais nous faisions fausse route.
Seigneur ! Nous étions à mille lieues de cibler le mal qui vous rongeait…
Fort heureusement, je passais dans le couloir par hasard, et j’ai entendu votre
voix. Quand je suis entrée, j’ai été abasourdie par le spectacle navrant qui s’offrait
à moi. Un élève, seul, en train de s’adonner à des jeux de guerre ! En
parlant tout seul par-dessus le marché !


— Il ne s’agissait pas du tout d’un jeu de guerre !
Et puis je n’étais pas en train de parler tout seul ! se défendit le jeune
homme.


— Vraiment ? Et à qui parliez-vous alors ?


— À mes amis.


— Vos amis ? Je ne vois pourtant personne… s’étonna
la directrice en balayant du regard la salle informatique avec un petit rire
nerveux.


— Pas ici ! Je parle de ceux avec qui je joue à
Horizon 2.0, précisa Stanislas.


— Vous êtes en train de me dire que vous préférez lier
des relations sociales avec des petits bonhommes imaginaires faits de polygones
plutôt qu’avec vos camarades bien réels ? C’est bien cela ?


— Pas du tout ! Nous sommes tous connectés à un
jeu vidéo en ligne, c’est vrai, mais derrière nos avatars se trouvent d’autres
jeunes comme moi, en chair et en os. C’est pour ça que je portais un
micro-casque sur la tête quand vous êtes arrivée. C’était pour communiquer avec
eux, se justifia l’élève en s’efforçant de garder une voix posée malgré son
agacement.


— N’essayez pas de m’embrouiller ! gronda Madame
Von Losnepurche, qui n’avait manifestement pas compris un traître mot des
explications farfelues de sa victime du jour.


— Ce n’était pas mon intention. J’essayais juste de…


— Vous parlerez quand je vous y inviterai !
trancha la mégère d’un ton sec avant de poursuivre :


— Votre logiciel sera désinstallé dès aujourd’hui, et
ne vous avisez plus jamais de recommencer avec vos virus ! D’ailleurs, la
salle informatique vous est désormais interdite et votre ordinateur portable
sera confisqué ! Vous n’aurez plus accès à Internet durant le reste de l’année
scolaire, est-ce bien clair ?


— Mais…


— Je n’ai pas terminé ! coupa la directrice. Nous
allons également vous prendre rendez-vous chez le psychologue, voire même chez
le psychiatre ! Il est clair que vous souffrez d’une terrible addiction,
et cette pathologie a l’air extrêmement avancée. Vos parents vous ont placé
dans notre établissement pour récupérer un jeune homme responsable et intègre,
je vais m’y employer personnellement ! Ce n’est pas un hasard, si nous
sommes aussi réputés ! Nous savons traiter un problème lorsque nous en
rencontrons un et il se trouve que vous en avez un gros, Monsieur Châtelain !


— Mais…


— Les jeux vidéo… Quel fléau ! s’emporta la
vieille dame en coupant une fois encore la parole au jeune homme. Si vous vous
intéressiez un peu à autre chose, comme le journal télévisé par exemple, vous
verriez à quel point ils font des dégâts dans notre société ! Les auteurs
de tous ces attentats sanglants, de ces fusillades et autres atrocités, sont
tous des adeptes de jeux de guerre violents et amoraux ! Depuis l’avènement
de cette maudite technologie numérique, la jeunesse est en pleine décadence !
Je le constate un peu plus chaque jour qui passe. Ils ne savent plus écrire le
moindre mot sans faire d’innombrables fautes d’orthographes ou de grammaire,
ils restent oisifs devant des films, des émissions et des séries au contenu
débile, la liste est longue ! Je pourrais continuer comme cela durant des
heures ! Tenez ! Le mois dernier, j’ai surpris mon petit-fils devant
une chaîne télévisuelle au contenu scandaleux ! Elle s’appelait Nolife !
Non mais vous savez ce que ça veut dire en français, Nolife ?


— Oui, mais ce n’est pas ce que vous…


— Taisez-vous ! Ça signifie ; Ne pas avoir
de vie ! Mais où allons-nous ? Je vous le demande !


— Eh bien justement, puisque vous me le demandez, je…


— Ils ne s’en cachent même plus ! enchaîna Madame
Von Losnepurche, au bord de la démence. Ils siphonnent les neurones des gens,
ils les rendent violents, stupides, illettrés et par-dessus le marché, ça les
amuse ! Après, ils s’étonnent que notre société soit en crise !
Internet a ramené tout ce qu’il y a de pire dans le monde pour lobotomiser nos
chères petites têtes blondes ! Tous ces mangasses pervers venus de Chine,
ces films de karaté sans queue ni tête, et aujourd’hui même, je découvre cet
adolescent perturbé qui préfère s’enfermer dans une salle sans fenêtres pour
parler dans un micro plutôt que de tisser des liens amicaux avec de vraies
personnes physiques ! Je vais changer tout ça à ma façon, vous allez voir !


Démente, elle se retourna et ordonna :


— Montez immédiatement dans votre chambre, et allez me
chercher votre ordinateur portable ! Prenez aussi votre téléphone, puisque
vous y êtes ! Ne pensez pas que je sois totalement dépassée par ces
nouvelles technologies, je sais qu’il est désormais possible d’aller sur ce qu’ils
appellent le vaaa… le ouaaa…


— Le wap ? supposa Stanislas en affichant une mine
dubitative.


— Oui, c’est ça, le wap ! confirma la directrice
sur un ton triomphal.


— Ce sont les initiales pour Wireless Application
Protocol, mais ça n’existe plus depuis bien longtemps. Aujourd’hui, les
smartphones vont directement sur la toile via la 3G, précisa le jeune homme.


— Et ça joue les effrontés ! De mieux en mieux !
En même temps, il fallait s’y attendre ! À force de passer le plus clair
de son temps devant des jeux violents, il est devenu hermétique à toute forme d’autorité
et de respect, s’agaça Madame Von Losnepurche, vexée.


— Bon, je vais chercher ce que vous m’avez demandé…
soupira l’élève, résigné.


— Je vous attends dans mon bureau ! Ne tardez pas !


 


Stan sortit de la salle informatique et traîna des pieds
dans le long couloir désert. Il était effaré. Comment était-il humainement
possible de débiter autant d’amalgames à la seconde ? Le fossé entre l’ancienne
génération et les jeunes issus de la révolution numérique était-il aussi
abyssal que cela ? Ou était-ce simplement sa directrice qui déraillait
complètement ? Si ça se trouve, elle était la grand-mère de Tenshirock le
pirate informatique, songea-t-il. Une chose était certaine. Il allait faire
quelque chose qui ne ferait plaisir ni à Madame Von Losnepurche, ni à ses
parents… Sa décision était prise ! Dans quelques minutes, il serait
dehors, libre comme l’air. Il n’était pas allé jusqu’à se faire tatouer les
plans de l’internat sur le corps, à l’image d’un Michael Scofield dans la série
Prison Break, mais il s’était tout de même préparé à une telle éventualité
depuis pas mal de temps. Il avait repéré des failles dans la surveillance du
bâtiment afin d’échapper à la vigilance du concierge. Stanislas aboutit dans la
cour, passa au milieu des élèves discutant et chahutant, entra dans les
dortoirs et monta les escaliers quatre à quatre. Essoufflé, il ouvrit la porte
de sa chambre, prit son ordinateur portable, son téléphone, ses économies, puis
il sortit, fermement décidé à trouver un spot de Wi-Fi gratuite pour retourner
sur Horizon 2.0, afin de prévenir la guilde Justice. Il avait déjà perdu
beaucoup trop de temps !


 


Les soldats de la Coalition, sur les ordres du général Cetardüs, se ruaient sur Ystos par vagues successives. Ils avaient compris qu’il
fallait impérativement s’occuper du druide de la guilde Justice pour prendre un
ascendant certain sur les troupes de l’Empire. Le jeune prodige, en tête du classement
des meilleurs soigneurs d’Olydri, avait une influence trop importante sur le
cours de la bataille en remontant inlassablement les barres de points de vie et
en ressuscitant les morts à tour de bras. Ce dernier fut contraint d’utiliser
son sort d’attaque de zone le plus puissant pour se donner un peu de répit :


— Dryateroum ! s’écria-t-il.


Une puissante onde de choc terrassa tous les soldats alentours
pourvus d’un curseur rouge. Dans la foulée, il sortit un flacon rempli d’un
liquide bleu de son inventaire, et le but d’une traite. Il s’agissait d’une essence
de mana, un consommable destiné à régénérer les points de magie des
utilisateurs de flux niveau cent.


— Ystos, tu m’entends ? fit une voix familière sur
le canal de discussion privé.


— Arthéon ? C’est toi ?


— Oui. Je suis désolé, je n’ai pas pu intervenir plus
tôt. J’ai eu un petit problème de connexion tout à l’heure, mais je me suis
débrouillé comme j’ai pu… expliqua Stanislas, assis sur un banc public dans une
rue, à quelques mètres d’un fast-food offrant du Wi-Fi gratuit à ses clients.


— Qu’est-ce qui se passe ? abrégea le druide, qui
n’avait pas vraiment le temps de papoter.


— Tout à l’heure, la guilde Roxxor a quitté le champ de
bataille. Ils ont localisé notre chef de faction et projettent de le capturer !
Son vaisseau s’est écrasé au niveau de la forêt de Bordossan, déclara le
guerrier, anxieux.


— Mince ! Comme je suis constamment pris pour
cible depuis tout à l’heure, je n’ai pas réussi à les surveiller… J’espère qu’il
n’est pas trop tard !


— Tout va bien, c’est encore jouable, le rassura
Arthéon. Je viens de contacter ton frère. Il est parti les intercepter avec
Gaea et Oméga Zell. Je ne sais pas comment ils s’y prennent, mais apparemment,
ça fonctionne. Ils gagnent du temps !


— Très bien. Je m’occupe de prévenir Saphir et Heimdäl sur-le-champ !


— Ok. De mon côté, je vais leur dire d’essayer de tenir
le coup le temps que vous arriviez, conclut Stan, soulagé.


 


Ystos activa sa compétence de téléportation et quitta le
champ de bataille. Il fusa à la vitesse de l’éclair à travers le réseau tortueux
des racines parcourant Olydri, et apparut face à son chef de guilde. Le mage,
surpris, demanda :


— Du nouveau ?


— Ils ont bougé ! Ils se trouvent dans la forêt de
Bordossan pour capturer Keynn Lucans.


— Keynn Lucans ? Bon sang, mais qu’est-ce qu’il
fabrique là-bas ? Pourquoi il n’est pas resté à l’intérieur de Centralis ?
s’étonna  Heimdäl.


— Le bouclier est sur le point de céder. Il a dû
vouloir rallier Dunkil pour leur rendre les choses plus difficiles. Malheureusement,
son glisseur a été abattu pendant la bataille, expliqua le soigneur.


— C’est ennuyeux… soupira l’olydrien au masque d’ivoire,
à la fois soucieux et contrarié.


— Combien de météorites incrustées de fragments avez-vous
trouvés ?


— Trouvés ? La totalité, répondit le joueur.
Récoltés, seulement six, précisa-t-il. Nous sommes parvenus à affiner les zones
de recherche au fil des quêtes, mais ça reste compliqué. Il faut fouiller
chaque recoin, et ça prend un temps fou ! Je ne te cache pas que la
fatigue accumulée ne nous aide vraiment pas…


— J’ai peut-être une idée… annonça le druide.


— Je t’écoute.


— La guilde Noob tente de ralentir la guilde Roxxor en
ce moment même. Non seulement il faut que nous intervenions dans les plus brefs
délais, mais en plus que cela, nous devrions carrément inverser les rôles. La
guilde Justice protégera notre chef de faction, pendant que Sparadrap, Gaea,
Ivy, Couette, Arthéon, Golgotha ainsi qu’Omega Zell poursuivront les
recherches. Je me chargerai de les téléporter par petits groupes dans les
quatre zones que vous avez délimitées, et je les brieferai.


— C’est jouable, en effet… admit le mage en se tenant
le menton entre le pouce et l’index. Si tu me dis que nous avons six joueurs de
l’Empire disponibles et prêts à nous suppléer, il n’y a pas à hésiter. D’autant
que nous nous sommes déjà occupés de la majeure partie des quêtes de défense.
La phase de recherche de rosaphir ne prend pas en compte les niveaux. Cette
ultime étape demande juste un peu de temps, d’attention et de patience. Trois
choses qui nous font défaut car nous sommes préoccupés, et nos cerveaux sont
embrumés par le manque de sommeil… Nous serons plus utiles au combat qu’ici !
Avec Amaras aux prises avec un fantôme de son passé, l’armée de la Coalition opposée à une farouche résistance, Decklan, Roxana et Battos stoppés par nos soins
et la guilde de ton frère à la recherche des derniers fragments dans les
périmètres qu’on leur donnera, la situation va s’équilibrer, et peut-être même
pencher de notre côté ! Allons-y, je te laisse t’occuper de la logistique.


— D’accord. Accroche-toi à moi, je vais nous téléporter
jusqu’à Saphir, et nous partirons dans la foulée pour la forêt de Bordossan !
déclara Ystos avant de disparaître avec son chef de guilde.


[bookmark: bookmark14]Trois factions, trois champions, une légende !


Une partie du toit de la citadelle d’Astradàr vola en
éclats, soufflée par la puissance mise en œuvre par Amaras. Ce dernier, pour se
dégager de l’étreinte d’un immense serpent squelette ramené à la vie par le
nécromancien, avait été contraint de propulser une violente onde de choc en
faisant exploser une grande quantité d’énergie tout autour de lui.


— Tu ne te débrouilles pas si mal ! le félicita
Spectre non sans ironie.


— C’est impossible ! murmura Fantöm, qui avait à
peine eu le temps de se jeter à terre, à l’abri derrière un mur porteur
particulièrement épais. Non seulement il empêche Amaras d’intervenir pour aider
ses troupes, mais il fait même mieux que ça ! Il est en train de prendre
le dessus face à celui qui a réussi à me tenir tête à l’époque où mon avatar
était boosté illégalement ! Comment peut-on atteindre un tel niveau en si
peu de temps ?


— Ne me sous-estimez pas ! tempêta le numéro un,
furieux.


Il s’élança, soulevant un panache de poussière sur son
passage, et frappa son ancien mentor au niveau de l’abdomen. Ce dernier se plia
sous la violence de l’impact. Le guerrier du crépuscule en profita pour asséner
une pluie de coups portés au corps à corps à une vitesse vertigineuse, avant d’utiliser
une compétence pour l’expulser contre un mur à une dizaine de mètres de là. Les
pierres se brisèrent sous le choc, mais Spectre tenait toujours debout. Il
releva la tête puis les épaules, comme s’il ne s’était rien passé.


— Si tu ne veux pas que je te sous-estime, il va
falloir que tu fasses mieux que ça ! lança le nécromancien en affichant un
sourire dément et provocateur.


Le chef de la guilde Roxxor ne se fit pas prier. Il utilisa
un pouvoir de télékinésie pour faire léviter les gravats alentour. Ces derniers
se mirent à tournoyer avant de fuser dans l’air en direction de son adversaire.
Loin de s’affoler, le joueur de l’Ordre orienta la paume de ses mains vers le
sol, et des morts-vivants sortirent de terre, encaissant les projectiles à sa
place. Amaras ne se découragea pas pour autant. Il leva son bras droit, et poussa
un hurlement. Des centaines de boules d’énergie bleue jaillirent et s’envolèrent
dans le ciel avant de s’arrêter net à plusieurs centaines de mètres au-dessus
de leur tête. Fantöm connaissait cette attaque. Il se leva d’un bond et se
précipita dans les étages inférieurs de la citadelle dans l’espoir d’en
réchapper. Il voulait être témoin de la fin du duel. Le champion de la Coalition abaissa son bras et les sphères de magie hautement concentrée se remirent en mouvement.
Elles sifflèrent dans l’air et s’écrasèrent sur la bâtisse, fracassant toute la
partie supérieure. Le bombardement, intense, dura une trentaine de secondes. Au
sous-sol, les murs tremblèrent et se fissurèrent, mais ne s’écroulèrent pas sur
l’élémentaliste. Aveuglé par la poussière mais content de ne pas avoir été
désintégré ou enseveli, il retourna à la surface, et découvrit un paysage de
désolation. Le guerrier du crépuscule se tenait au centre de la cour, et
attendait le verdict. Son ancien mentor était-il mort ? Allait-il enfin
pouvoir quitter cet endroit pour en finir avec l’Empire ? Un amoncellement
de pierres bougea avant d’être propulsé avec panache par une étrange sphère de
chair meurtrie. L’amas organique se déchira et Spectre en sortit. Certes, il
avait été touché par l’offensive de son ex-disciple, mais il lui restait encore
énormément de points de vie.


— Tu n’es pas assez précis, Amaras, critiqua le nécromancien.
Tu utilises des sorts de zone pour être certain de me blesser au lieu de
concentrer toute ton énergie en un seul et unique point… Un point vital, de
préférence !


Il tendit son index, et une giclée de sang s’en échappa
avant de transpercer le leader de la guilde Roxxor de part en part en plein
cœur. Les dégâts furent considérables, et sa barre de vie fut réduite d’un quart.


— Tu vois ? C’est beaucoup moins spectaculaire,
mais tout aussi efficace ! En plus, je viens de t’empoisonner. Tu vas donc
être contraint de boire une essence de vie et un antidote, soit
deux actions pendant lesquelles je pourrais tout à fait contre-attaquer afin de
t’asphyxier jusqu’à ce que tu craques et que la victoire soit mienne, ajouta
Spectre de manière pondérée et pédagogue.


— Gardez vos leçons, je n’en ai plus besoin ! se
buta le guerrier du crépuscule en finissant de se prodiguer les derniers soins
à l’aide d’artéfacts très puissants aux effets immédiats.


— Comme tu voudras… fit son adversaire en se remettant
en position de combat.


La réputation de ce joueur n’était vraiment pas usurpée,
songea Fantöm, admiratif et fasciné à la fois. S’il devait l’affronter un jour,
il avait tout intérêt à étudier le moindre de ses faits et gestes, y compris
durant son règne à l’époque de l’extension 1.0. Il espérait être en mesure de
retrouver suffisamment d’archives à ce propos. Son estomac se noua subitement.
Face à une telle démonstration de force, une idée gênante venait de lui
traverser l’esprit. Une perspective qu’il n’avait pas envisagée une seule
seconde depuis son retour. Et si en fin de compte, il ne parvenait pas à
retrouver sa place de numéro un ?


 


Au même moment, sur le continent de Keos, la guilde Justice
apparut aux abords de la forêt de Bordossan. Les joueurs de l’Empire
entendirent des éclats de voix non loin de leur position et décidèrent de s’en
approcher prudemment. Ce fut Saphir qui repéra la cible la première. Roxana, l’élémentaliste
affiliée au feu, venait de terrasser Sparadrap, Oméga Zell et Gaea d’une
violente attaque de zone.


— On arrive juste à temps ! murmura Heimdäl en
prenant soin de rester hors de vue, à l’abri derrière un fourré.


— Heureusement que ces trois-là adorent s’amuser à torturer
leurs proies avant de les achever, lança la paladine avec dégoût. S’ils avaient
fait preuve d’un peu plus d’efficacité, ils seraient déjà en train de repartir
vers leur capitale avec Keynn Lucans enchaîné.


— Je ressuscite mon frère et ses amis, et je les
téléporte dans la foulée. Je compte sur vous deux pour les retenir le temps que
je récupère les autres et que je répartisse les tâches, expliqua Ystos.


— Saphir, tu vas porter la première attaque. C’est toi
qui possèdes les compétences d’immobilisation les plus puissantes, indiqua le
mage.


— C’est parti ! fit la joueuse en sortant de sa
cachette.


Les joueurs de la guilde Noob ne comprirent pas tout de suite
la raison pour laquelle leur âme fut arrachée du cimetière pour retourner dans
leurs corps. Le décompte de pénalité n’était même pas terminé ! Une fois
ressuscités, ils se relevèrent sous l’œil médusé de leurs bourreaux, et regardèrent
autour d’eux pour essayer de découvrir l’identité de leur mystérieux ange
gardien. Le décor disparut l’instant suivant, et ils furent absorbés par un
étrange tube parcouru d’une lumière verte avant de réapparaître dans des
endroits distincts, bien différents de la forêt de Bordossan. Ivy et Couette,
toutes deux restées jusqu’alors sur le champ de bataille, furent tout aussi
désorientées de se voir téléportées sans signe avant-coureur. Seul Arthéon
comprit pourquoi il venait de réapparaître aux côtés de Sparadrap, au milieu
des ruines d’un immense château datant du premier âge.


— Qu’est-ce qui s’est passé ? s’étonna l’invocatrice.
Où est-ce que j’ai atterri ? Et où sont les autres ? Youhouuuuuuuu !
Il y a quelqu’un ? s’impatienta-t-elle.


— Allôôôôô ? Vous m’entendez ? demanda Oméga
Zell, à des centaines de kilomètres de là sans plus de succès.


 


Dans la villa Lepape, l’ambiance était studieuse. Les deux
frères jouaient à Horizon 2.0 en silence, et leur grand-mère s’était assoupie
dans sa chambre. Soudain, Thomas lâcha son clavier, et Ystos s’immobilisa sur
son écran. Il se leva et se dirigea vers l’ordinateur de Kévin, sur lequel
apparaissait Sparadrap.


— Je sais que tu détestes quand je touche à tes
affaires, mais là, il faut vraiment que tu me prêtes ton micro. Je dois dire
quelque chose à ta guilde, c’est urgent et extrêmement important. On est en
train de…


— Fais comme tu veux… Plus rien n’a d’importance maintenant…
l’interrompit le jeune homme aux cheveux longs et au bouc, en lui tendant
mollement son casque avec un air totalement abattu et résigné.


— Qu’est-ce qui t’arrive ? s’étonna le cadet.


— La vilaine dame au masque a pris mon sac à familiers,
et elle l’a brûlé ! Ils sont tous morts, maintenant… couina Kévin, au
comble du désespoir.


— Aïe ! Et tu n’en avais pas laissé quelques-uns
dans ton coffre à la banque ?


— Non. Je gardais toujours ma collection près de moi
pour leur faire faire des promenades et pour augmenter leur compétence dressage…


— Écoute… Quand tout sera terminé, je t’aiderai à en capturer
de nouveaux, le réconforta Thomas, qui savait mieux que n’importe qui l’importance
que revêtaient ces petites créatures aux yeux de son frère. Les cinquante-deux
peluches, cent-trente-six figurines, soixante-treize livres et douze posters
géants entassés dans la chambre de ce dernier n’étant qu’un rapide aperçu de
cette passion dévorante pour ces bestioles.


— Merci, mais ce ne sera plus jamais pareil ! Les
miens, ils avaient tous un petit nom, ils étaient un peu comme des amis avec
qui je m’amusais quand les autres n’étaient pas connectés…


— Si tu baisses les bras maintenant, leur mort aura été
inutile.


— Ah bon ? Comment ça ? s’étonna Kévin.


— C’est grâce à eux que la guilde Roxxor n’a pas eu le
temps de mettre la main sur Keynn Lucans. S’ils n’avaient pas perdu du temps à
torturer tes pauvres familiers pour te faire souffrir, on serait arrivés trop
tard. À leur façon, tes compagnons ont peut-être sauvé l’Empire !
surenchérit Thomas.


— Tu as raison ! Il faut que je fasse des
méga-efforts pour honorer leur mémoire ! Je comptais leur creuser une
petite tombe à chacun, mais avant ça, je dois vous aider comme ils l’ont fait !
C’est le plus urgent of the dead ! Et puis si on gagne la bataille, on
leur construira carrément un monument à leur effigie, pas vrai ?


— Sans aucun doute… mentit le plus jeune des deux
frères, qui doutait sincèrement qu’une telle chose soit envisageable pour une
poignée de smourbiffs, de bébé cochoboules et autres Pikouaïs…


Mais il ferait quand même son maximum pour tenir ses
engagements. Ceci étant réglé, il saisit le micro, le mit sur sa tête et dit :


— Je dois désactiver l’option de prise en compte des distances
pour que tout le monde m’entende… Voilà !


Thomas jeta un rapide coup d’œil sur son ordinateur portable
posé à côté de lui. Il mémorisa la disposition de chacun des joueurs qu’il
venait de téléporter sur la carte d’Olydri, et déclara :


— Je demande l’attention de toute la guilde Noob.


— Ystos ? C’est toi ? demanda Gaea.


— Oui. Il faut que vous sachiez que nous pouvons encore
sauver l’Empire ! Saphir et Heimdäl viennent de m’informer qu’ils ont profité
de l’effet de surprise pour tuer Roxana, Battos et Decklan. Malheureusement,
ils vont très vite revenir à la charge. Nous allons être obligés de rester sur
place pour les empêcher de ressusciter afin de les mettre hors-jeu durant toute
la durée de l’offensive menée par la Coalition.


— Si vous faites ça, vous serez bloqués vous aussi, non ?
fit remarquer la néogicienne.


— Exactement. Nous allons nous neutraliser mutuellement.
C’est la raison pour laquelle nous avons besoin de vous.


— Quoi ? La guilde Justice réclame notre aide ?
Euh… Bon ! On t’écoute ! s’exclama Oméga Zell, intimidé à l’idée de
devoir voler au secours de ses idoles de toujours.


Le druide révéla tout ce qu’il savait à propos des quêtes
destinées à sauver de l’Empire, de la rosaphir et du système de défense de
Centralis. Il conclut en ajoutant :


— Nous comptons sur vous pour fouiller les zones dans
lesquelles je vous ai amenés, de fond en comble. Dès que vous mettrez la main
sur une météorite validée par nos spécialistes, il faudra me prévenir
instantanément via le canal vocal. Je vous téléporterai jusqu’à moi afin de
récupérer les fragments. Une fois que je les aurai tous, j’irai terminer la
quête en personne et l’Empire sera sauvé ! Du moins… je l’espère !


 


Amaras et Spectre venaient de passer aux choses sérieuses,
songea Fantöm en observant avec la plus grande attention les moindres faits et
gestes des deux principaux obstacles qui se dresseraient bientôt sur sa route
vers le sommet du classement. Le guerrier du crépuscule, dont le corps était
enveloppé dans une aura bleue menaçante, joignit les paumes de ses mains et
généra une boule d’énergie orangée aux particules dorées. La magie matérialisée
devint si concentrée, qu’elle émit un sifflement strident continu et
assourdissant. Une lueur aveuglante se manifesta, et le joueur, lorsqu’il
sentit qu’il n’arrivait plus à contenir les flux sous pression, les propulsa de
toutes ses forces vers le nécromancien en criant :


— Arcanes du crépuscule !


Le champion de l’Ordre avait dans le même temps sorti sa
dague, et s’était mutilé l’avant-bras afin de modeler un étrange pouvoir mêlant
son propre sang à un flux magique se décomposant en diverses teintes de violet
et de bleu, la couleur des âmes. Le magma informe généré était parcouru par une
fumée noire dont les mouvements faisaient penser à des tentacules. À l’arrivée
du rayon d’énergie généré par son adversaire, Spectre plongea ses mains dans l’hémoglobine
en suspension et gronda :


— Siniztra !


Un geyser à la fois liquide, gazeux, et lumineux fusa instantanément.
Les deux pouvoirs se percutèrent dans une onde de choc dévastatrice qui termina
de faire s’écrouler les quelques murs branlants du cœur de la citadelle d’Astradâr.
Le bras de fer titanesque sembla équilibré dans un premier temps, mais Amaras,
qui affectionnait tout particulièrement ces rapports de force basés sur la
puissance pure, prit peu à peu le dessus. À l’époque où il était encore numéro
deux, il avait mis son rival de la guilde Justice en mauvaise posture bon
nombre de fois en procédant de cette manière. Son ancien mentor, contraint de
reculer de quelques pas pour ne pas tomber en arrière, peinait à contenir les
Arcanes du crépuscule avec son Siniztra. Il était peut-être parvenu à débloquer
sa propre classe légendaire en un temps record, mais il n’avait pas été jusqu’à
la phase d’optimisation de son équipement. Il lui manquait de nombreux
artéfacts rares aux propriétés bénéfiques pouvant faire la différence dans des
duels aussi serrés que celui-ci. Il préféra changer de stratégie. Le nécromancien
lâcha son étreinte, laissant la vague déferlante le submerger totalement. Sa
barre de vie baissa à une vitesse effrénée. Fantöm crut que le chef de la
guilde Roxxor allait remporter le duel, mais Spectre parvint in extremis à s’extirper
du pouvoir orangé aux particules dorées. Touché, il courba l’échine et planta
sa dague dans le sol, la tête basse.


— Quelque chose ne va pas, cher maître ? Je vous
sens un peu tendu… ironisa Amaras en affichant un air triomphal.


— Combien de fois t’ai-je répété d’agir, au lieu de
parler pour ne rien dire ? Si tu avais tenté de m’asphyxier en préparant
un nouvel assaut lorsque je me suis arraché à l’étreinte des arcanes du
crépuscule, tu aurais probablement remporté la victoire…


— La victoire est déjà mienne ! Ma prochaine
attaque sera fatale, soyez-en certain ! vociféra le leader du classement
individuel.


— Nous autres, nécromanciens, nous nourrissons de la
souffrance. Elle nous rend plus forts. Ma barre de vie est presque vide. Je te
laisse imaginer la suite… susurra le joueur de l’Ordre avant de s’écrier :


— Zombostra !


À première vue, il ne s’était rien passé. Aucune manifestation
de pouvoir magique ou physique ne fut visible pendant les dix premières
secondes qui suivirent. Le guerrier du crépuscule, fermement décidé à suivre
les conseils prodigués par son adversaire, ne prononça plus un mot et prépara
une autre offensive. Il voulait en finir au plus vite. Soudain, un bras
décharné sortit du sol et lui attrapa la cheville. Le phénomène se produisit
une deuxième puis une troisième fois avant de se généraliser à l’ensemble de la
cour dans laquelle ils se trouvaient. Des centaines de zombis étaient en train
de sortir des entrailles de la terre, s’agrippant à Amaras et essayant de le
mordre ou de le griffer avec leurs dents et leurs ongles infectés. Le joueur
parvint à en réduire une dizaine en poussière assez facilement avant d’éprouver
des difficultés au moment où cinquante de ces créatures revenues d’outre-tombe,
se ruèrent sur lui en émettant des grognements gutturaux. Le champion de la Coalition ne savait plus où donner de la tête. Il assénait des coups de poing et de pied,
mais les cadavres contrôlés par son ennemi revenaient encore et encore. Il fut
contraint de puiser à la fois dans sa barre d’esprit combatif et dans ses
points de mana pour invoquer son épée à deux mains, chargée d’une intense
énergie bleue et rouge. Dans un cri rageur, il entreprit de trancher dans le
tas. Chaque mort-vivant touché était aussitôt consumé par les flux magiques
enveloppant la lame d’Amaras. Cette technique eut pour effet d’offrir un peu d’espace
au joueur au curseur rouge, qui put activer une deuxième compétence plus
redoutable encore. Il planta son arme légendaire dans le sol, et chaque trou
par lequel les zombis venaient de sortir se mit à cracher un geyser d’énergie
pure, désintégrant quatre-vingt-dix pour cent de ces monstres dépourvus d’âme.
Les derniers encore debout furent achevés sans aucune difficulté par le
guerrier du crépuscule, contrarié d’avoir été contraint de gaspiller autant de
forces pour de vulgaires sous-fifres invoqués en masse par Spectre. Cela venait
d’annihiler sa possibilité d’en finir, car pendant ce temps-là, le nécromancien
avait eu tout loisir de récupérer la totalité de ses points de vie.


 


— Amaras, tu m’entends ? s’écria une voix féminine
visiblement très énervée.


Ce dernier était tellement absorbé par son duel qu’il en
avait oublié sa liaison avec ses trois lieutenants sur son canal vocal privé.
En apercevant le voyant de communication passer du statut passif à celui
d’actif en bas à gauche de son écran, il comprit :


— Roxana ? Qu’est-ce qui se passe ?


— Écoute, il y a un problème ! Jusqu’à présent, on
a essayé de se débrouiller par nos propres moyens sans te déranger dans la
coordination des troupes, mais là, il faut que tu interviennes ! On n’arrive
pas à capturer Keynn Lucans ! s’exclama l’élémentaliste affiliée au feu.


— Comment ça ? s’étonna le chef de la guilde
Roxxor, catastrophé par cette nouvelle aussi inattendue que problématique.


— La guilde Justice nous est tombée dessus. On s’est
fait avoir ! On est bloqués au cimetière de la forêt de Bordossan, et ils
nous empêchent de ressusciter !


— C’est pas vrai ! pesta le guerrier du
crépuscule. Mais si la guilde Justice est avec vous, comment se fait-il que nos
troupes n’aient pas encore pris Centralis ? Sans leurs leaders, ils ne
sont pas censés pouvoir tenir tête à une armée comme la nôtre !


— Ils sont galvanisés par la perspective de voir les
quêtes de défense aboutir, intervint Battos.


— Les quêtes de défense ? répéta le champion de la Coalition.


— Leur général en a parlé de manière fugace, tout à l’heure.
Je ne sais pas ce que ça implique exactement. Par déduction, je dirais qu’il s’agit
d’un processus qui s’active lorsqu’une faction est sur le point de disparaître,
précisa le soigneur.


— Comment se fait-il que nous n’en ayons jamais entendu
parler ? tempêta Amaras en sentant la situation lui échapper encore
davantage.


— Contrairement à l’Empire, notre camp n’a jamais été
aux abois. Une étude des rouages mis en place sur Horizon 2.0 en cas de
destructions imminente d’une faction ne nous est donc pas venue à l’esprit. On
pensait que tout allait se régler dans une phase classique opposant les joueurs
en mode guerre ouverte. Nous avons été négligents, mais en même temps, comment
se douter que les développeurs avaient prévu une telle procédure ?
Personne n’en avait jamais entendu parler jusqu’à aujourd’hui. Je ne sais même
pas où ils sont allés pêcher ça ! ajouta Decklan, dépité.


— C’est inexcusable ! trancha le guerrier
légendaire. À quoi cela sert-il d’avoir le meilleur réseau d’information à l’intérieur
de ce jeu si c’est pour en ignorer les règles ?


— La situation n’est pas si désespérée, tempéra Battos.
N’oublie pas que la guilde Justice ne compte plus Fantöm dans ses rangs. Ils ne
feront pas le poids face à toi. Tu vas nous aider à quitter ce maudit
cimetière, comme ça, on va pouvoir s’occuper de Keynn Lucans en très peu de
temps. Ensuite, on ira prêter main-forte à notre armée pour faire capituler
Centralis. Une fois que tout ça sera réglé, le vol du secret de la technologie
ne sera plus qu’une simple formalité… Étant donné qu’ils sont occupés à nous
maintenir en forme spectrale, ils ne peuvent pas finaliser leurs quêtes de
défense. Ils sont bloqués eux aussi, on est tranquilles de ce côté-là ! C’est
largement jouable !


— Ça le serait s’il n’y avait pas ce maudit grain de
sable venu enrayer le mécanisme ! maugréa Amaras.


— Qu’est-ce que tu entends par là ? s’inquiéta
Roxana.


— Spectre est bel et bien revenu ! À l’heure où je
vous parle, il est en face de moi sous la forme d’un nécromancien de l’éternel
partisan de l’Ordre. Il refuse de me laisser intervenir. Tant que je ne lui
aurai pas réglé son compte, je resterai bloqué au quartier général… expliqua le
joueur à l’armure noire, amer.


— Bon sang ! pesta l’assassin.


— Attendez, ils sont en train de mijoter quelque chose…
remarqua la joueuse au masque en dentelles en observant Heimdäl et Saphir en
pleine discussion avec Ystos.


Soudain, ce dernier se téléporta et les deux autres se remirent
en position de combat, prêts à intervenir au moindre mouvement des cadavres de
leurs adversaires.


— Le druide vient de s’en aller ! J’ai l’impression
que ça a un lien avec les quêtes de défense ! Il faut faire quelque chose
et vite !


— Dans ce cas, profitez-en pour ressusciter !
ordonna le chef de la guilde Roxxor. À deux contre trois, vous devriez pouvoir
vous en sortir !


— On va essayer, mais quand nos âmes réintègrent nos
corps, tu sais bien qu’on se relève avec très peu de points de vie. À chaque
fois, la paladine nous immobilise et le mage nous pulvérise avant qu’on puisse
faire quoi que ce soit… grommela Decklan.


— Alors restez en forme spectrale les bras croisés, si
ça vous amuse ! tempêta Amaras avant de mettre un terme à la discussion en
cliquant avec rage sur sa barre des tâches.


— Quelque chose ne va pas, cher disciple ? Je te
sens un peu tendu… ironisa à son tour Spectre en se délectant du spectacle.


— Approchez qu’on en finisse ! Je n’ai plus de
temps à perdre avec votre come-back ridicule ! J’ai une faction à rayer de
la carte d’Olydri ! gronda le guerrier du crépuscule, hors de lui, avant
de se ruer à l’attaque.


 


Ystos, de son côté, apparut dans Centralis. Il venait de
récupérer la totalité des fragments de rosaphir. À sa grande surprise, les amis
de son frère étaient parvenus à localiser et à s’emparer des météorites dans le
délai imparti. Seule Golgotha s’était contentée de frapper et d’insulter les
adversaires croisés sur son chemin au point d’en oublier la raison pour
laquelle elle avait été envoyée dans les cavernes de Fluoröck. Mais ce n’était
pas grave, car les autres avaient été bien au-delà de toutes les espérances du
druide. Même si la guilde Justice avait fait quatre-vingt-dix pour cent du
travail, c’était loin d’être gagné, surtout connaissant le passif de la guilde
Noob. Sans attendre, le joueur courut vers le générateur numéro un, une
gigantesque cheminée crachant inlassablement un flux d’énergie rose depuis le
cœur de la cité de technologie. Il s’agissait de la source alimentant le dôme
protecteur. La situation était critique, car le bouclier allait céder d’une
minute à l’autre sous le poids des assauts répétés des canons de la Coalition. Conformément aux instructions de la dernière des quêtes de défense, le soigneur
plaça la rosaphir récoltée dans une petite capsule. Cette dernière se referma,
et glissa le long d’un tube vers les laboratoires souterrains. Une poignée de
secondes plus tard, un formidable panache d’énergie fut expulsé de l’immense
cheminée à plusieurs centaines de mètres au-dessus de la tête du joueur. La
bulle salvatrice, mise à mal par les bombardements, se consolida, mais le
processus ne s’arrêta pas là. La colonne de flux rose dépassa le sommet du
bouclier et monta dans le ciel à perte de vue, dans un vacarme assourdissant et
continu. On aurait dit que Centralis tout entière hurlait de rage, et laissait
exploser sa colère.


— C’est donc ça, leur fameux système de défense… murmura
Ystos, impressionné par le spectacle s’offrant à lui.


 


Sur le champ de bataille, les soldats avaient cessé le combat
en apercevant cet étrange phénomène teinter le ciel au loin. Le général
Cetardüs hésita avant de donner ses instructions. Était-ce le chant du signe de
la capitale de l’Empire ? Ou quelque chose de bien moins réjouissant que
cela, comme ces mystérieuses quêtes de défenses évoquées par Cartôrga lors de
son discours de tout à l’heure ? Le trait de lumière qui se dessinait dans
le ciel à perte de vue ne lui disait rien qui vaille. Il avait un mauvais pressentiment,
mais il voulait en avoir le cœur net avant de prendre la moindre décision. Il
plissa les yeux, scruta plus attentivement le flux de couleur rose, et aperçut
d’étranges petites étoiles scintiller en plein jour. Des milliers de points
lumineux étaient en train d’apparaître et semblaient même grossir à vue d’œil.
Un partisan de la Coalition complètement paniqué hurla :


— Regardez ! Le bouclier, il s’est réactivité !


— Non… C’est pire que ça ! Centralis est en train
de contre-attaquer ! s’écria une archère en prenant ses jambes à son cou.


— Tous aux abris ! Viiiiiite ! plussoya un
invocateur en trébuchant et en s’étalant de tout son long dans sa
précipitation.


Ils avaient raison ! Chaque point tachetant le voile
céleste correspondait à un projectile d’un bombardement imminent. Ce que le
général avait pris pour des étoiles étaient en réalité les retombées du
puissant geyser prenant source au cœur de la cité de technologie.


— Retraiiiiiiiiite ! hurla Cetardüs en faisant
volte-face.


Une multitude de sphères composées d’essence de rosaphir
pure sifflèrent et s’écrasèrent partout autour de Centralis, détruisant tout
sur leur passage. Les partisans de l’Empire se ruèrent vers leur capitale afin
de s’abriter sous le dôme, pendant que ceux de la faction adverse fuyaient dans
tous les sens. C’était la débandade. La pluie destructrice était si dense, que
les deux tiers des joueurs au curseur rouge avaient été désintégrés ou soufflés
par les explosions.


 


Fantöm était au comble du bonheur. Il venait d’avoir confirmation
de la réussite totale des opérations par Ystos via le canal vocal. Sa faction
ne disparaîtrait ni aujourd’hui, ni dans une semaine, ni même dans un mois !
Il allait avoir la possibilité de retrouver le niveau cent et même sa classe
légendaire pour défendre ses couleurs, face aux deux monstres de puissance qu’il
avait eu tout loisir d’observer. Il s’écria :


— Ils ont réussi à terminer les quêtes de défense !
L’Empire est sauvé !


— Non ! s’égosilla Amaras, furieux et profondément
vexé de voir ses plans partir en fumée. Vous… Vous allez regretter de m’avoir
empêché d’intervenir ! lança-t-il en prenant une position que l’ex
champion de la guilde Justice connaissait bien.


Une nuée de particules bleues apparut et flotta dans les
airs. Le sol se mit à trembler et le chef de la guilde Roxxor amorça son
incantation fétiche :


— J’invoque les âmes des sept Répurgateurs
d’Astreciel !


Les sphères de magie se mirent à virevolter de manière plus
agressive et une aura intense enveloppa le joueur. Des blocs de pierre lévitèrent
avant de se briser en plusieurs morceaux sous la pression ambiante.


— Laissez mon bras servir votre cause
éternelle !


La foudre claqua à plusieurs reprises et un vent fort se
leva. Fantöm possédait un niveau bien trop faible pour résister à un environnement
aussi hostile. Il prit un peu de recul, et se plaqua contre une des rares
colonnes de la citadelle encore debout. Le nécromancien quant à lui, se tenait
immobile, les bras le long du corps. Il semblait observer le phénomène avec un
certain intérêt.


— Que le jugement dernier rende son verdict !


Tout se passa en un éclair. En entendant cette phrase
annonciatrice d’une mort certaine, Spectre planta ses griffes dans le sol et un
cercle apparut aussitôt autour du guerrier du crépuscule. Ce dernier eut un
soubresaut et toute l’énergie en effervescence ne se transforma pas en attaque
dévastatrice, comme cela aurait dû être le cas, mais fut aspirée dans le maelström
généré par le joueur de l’Ordre. Très vite, les éléments s’apaisèrent. Le
récent numéro un d’Horizon 2.0 venait de mettre un genou à terre pour la
première fois depuis le début de son règne.


— Il existe une infinité de paramètres mathématiques à
régler, pour obtenir une optimisation parfaite de son avatar, et manifestement,
tu es très loin du compte… murmura le nécromancien.


— Qu… quoi ? s’offusqua Amaras, encore sous le
choc de tout ce qui venait de lui arriver.


— Si j’ai été en mesure de te tenir tête si peu de
temps après avoir créé mon nouvel avatar, c’est pour une raison bien simple… Ce
que vous appréhendez comme étant un jeu apparaît à mes yeux comme quelque chose
de bien plus noble et complexe que cela. Pour moi, Horizon 2.0 est une science,
une science que je suis le seul à maîtriser à cent pour cent !


— Enfin vous tombez le masque ! s’exclama le
guerrier légendaire en se relevant péniblement. Vous êtes bel et bien revenu
pour prouver au monde entier que vous êtes et resterez toujours le meilleur !
Je dois avouer que vous êtes très fort, mais l’extension 2.0 est sortie
récemment, et elle n’a pas encore livré tous ses secrets. De plus, toute mon
attention se portait sur l’anéantissement de l’Empire, mais les choses viennent
de changer. La prochaine fois que nos routes se croiseront, je serai mieux
préparé. Je vais récolter les meilleurs artéfacts, les meilleures pièces d’équipement,
je vais reprendre l’entraînement et vous verrez… Je ne céderai pas ma place de
numéro un aussi facilement. Vous devenez dès à présent ma seule et unique
priorité !


— Je te l’ai déjà dit… Garde ta place de leader et ta
guilde à l’administration bien rodée, cela ne m’intéresse plus ! Vos
équipements haut niveau et vos compétences tape à l’œil sont tout juste bons à
impressionner les néophytes crédules. Si vous vous contentez de ces futilités,
grand bien vous fasse… Ce que je recherche est ailleurs. Les quêtes, les donjons
et les actes de bravoure ne représentent plus un enjeu suffisant à mes yeux. J’ai
déjà prouvé mon potentiel dans ce domaine jadis, je ne grimperai donc pas dans
le classement individuel. Mon retour est basé sur un seul aspect… L’humain !
À l’époque, je n’avais que la machine pour adversaire, il n’y avait aucun rival
digne de ce nom parmi les joueurs. Désormais, il y a toi, et Fantöm. Vos
réputations ont traversé les frontières et j’ai vu dans votre réussite une raison
de revenir sur ce jeu qui m’avait tant déçu par sa simplicité à sa sortie.
Évidemment, j’aurais préféré que Fantöm conserve son avatar, même boosté
illégalement, cela aurait rajouté un peu de piment à cet excitant challenge,
mais tant pis. Je me contenterai de celui qui a terminé seul le dernier étage
de la tour Galamadriabuyak et qui a triomphé de mon disciple à l’issue de leur
duel légendaire il y a six longues années. À lui de refaire ses gammes et de se
préparer comme il se doit…


— Tu n’en démords pas ! Tu penses toujours pouvoir
nous vaincre tous les deux en même temps ? s’indigna le chef de la guilde
Roxxor.


— Je vous laisse un an ! Une année complète pour
vous préparer à notre duel ! se contenta d’annoncer le joueur au curseur
vert en faisant volte-face et en concluant par ces mots avant de disparaître
sous l’œil médusé de ses deux futurs rivaux :


— Trois factions ! Trois champions ! Une
légende…
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Stanislas Châtelain, dont le portrait était placardé dans
toute la France depuis bientôt trois mois, estima qu’il était temps de rentrer
chez lui. Ses parents, et surtout sa maman chérie, devaient être suffisamment
désespérés pour oublier de le punir pour sa fugue. Ils seraient heureux de le
voir réapparaître du jour au lendemain sain et sauf, et en oublieraient tout
sentiment de colère à son égard. Le jeune homme avait également prévu une
stratégie imparable pour passer avec brio le test des questions familiales et
des enquêteurs sur les raisons d’un tel acte. Il allait prétexter une pression
psychologique imposée par Madame Von Losnepurche qu’il n’aurait pas supportée,
ajoutée à un cruel sentiment d’abandon maternel qui l’aurait dévasté
intérieurement. En invoquant ces deux prétextes avec un brin de comédie en
prime, il était à peu près certain d’être tranquille. Il s’était entraîné
pendant des jours, et son petit numéro épris de pathos était rodé au millimètre
près. Il avait même acheté de fausses larmes de crocodile à s’injecter
discrètement dans les yeux. Madame Châtelain allait se sentir terriblement
coupable, et refuserait de le renvoyer dans cet internat de malheur pire que l’enfer !
À l’origine déjà, elle avait pris cette décision à contrecœur sur les conseils
malavisés de son professeur principal et de son psychologue. De quoi se
mêlaient-ils ces deux-là ? De quel droit s’en étaient-ils pris à la petite
vie tranquille de Stan, si confortablement installé dans le cocon familial ?
Il avait bien tenté de faire pencher la balance de son côté pour échapper à
cette cruelle destinée, mais ses multiples tentatives s’étaient soldées par des
échecs cuisants. Même si elle n’en avait pas envie, sa mère était persuadée d’agir
pour le bien de son fils adoré. Avec un tel fiasco à la clé, elle se rendrait
compte à quel point elle s’était trompée. Elle le garderait près d’elle pendant
de longues et heureuses années, il n’y avait aucun doute là-dessus ! Il
allait pouvoir retrouver sa chambre, sa connexion Internet stable et son
ordinateur de bureau autrement plus performant que ceux de la salle
informatique, dont la place était dans un musée. Cette fugue l’avait contraint
à traverser la France en errant de Wi-Fi gratuit en Wi-Fi gratuit avec son
portable sous le bras, ce qui n’avait pas été pratique du tout. De plus, pour
recharger sa batterie, il avait été obligé de redoubler d’imagination et de
culot. Il était allé jusqu’à prendre place dans des halls d’hôtels, certains
fast-foods et parfois même chez des particuliers. Aujourd’hui, cette vie n’était
plus possible. Il arrivait au bout de ses économies, et surtout, une mise à
jour allait être mise en ligne dès demain. Horizon 2.0 deviendrait Horizon 2.1 !
D’après Avatar Magazine, les développeurs et scénaristes de Neuropa
Entertainment avaient pris en compte les récents événements, et s’étaient tués
à la tâche pour proposer aux joueurs une toute nouvelle expérience, et ceci
dans les plus brefs délais. Le monde d’Olydri, qui ne serait plus jamais le
même après ce qu’il s’était passé, allait changer, ils l’avaient promis.
Stanislas ne voulait surtout pas manquer ça. C’était l’autre raison qui avait
précipité son retour au bercail. Les Wi-Fi gratuits n’étaient pas fiables, et
leur débit était trop limité. Ces quatre dernières semaines, ses déconnexions
intempestives avaient exaspéré ses compagnons de guilde. Il n’aurait jamais pu
télécharger la mise à jour 2.1 dans ces conditions !


 


Vingt-quatre heures plus tard, Gabrielle Jolivet, forte de
ses deux ordinateurs surpuissants achetés grâce à l’argent d’une voiture gagnée
lors d’un concours, et refourguée sur un site de ventes aux enchères en ligne,
décida de lancer le téléchargement de la nouvelle mise à jour 2.1 au lieu d’aller
à l’université. Grâce à ses multiples connexions Internet honteusement
détournées à ses voisins, elle fut prête en moins de trente minutes. Sans
attendre, elle lança le jeu, sélectionna son avatar et appuya sur le bouton Entrée.


 


Gaea apparut au beau milieu de la rue marchande de
Centralis, juste en face de l’un des nombreux hôtels des ventes de la capitale
de l’Empire. Quelques joueurs déambulaient, d’autres se lançaient dans des
débats passionnés à propos de ce que les développeurs avaient bien pu leur
concocter. Peu à peu, la faction au curseur jaune reprenait vie depuis la
grande bataille, mais nous étions encore très loin des niveaux de fréquentation
passés. Ne voyant aucun autre membre de sa guilde connecté, la joueuse décida
de partir à la pêche aux informations. Même à moitié désertée, la cité de
technologie restait un lieu prolixe de ce côté-là, à condition de savoir faire
le tri entre scoops et rumeurs infondées. Elle marcha en prêtant l’oreille à
tout ce qui se disait autour d’elle.


 


— Personne n’a découvert en quoi consistait la nouvelle
mise à jour, pas même dans l’Ordre et la Coalition ! annonça un mage au chapeau pointu.


— Peut-être qu’il faut l’activer en trouvant le bon pnj ?
supposa une archère à l’apparence juvénile.


— C’est possible, en effet…


— De mon côté, j’ai bien une information, mais je ne
suis pas certain qu’elle soit très fiable, déclara un nécromancien décharné aux
cheveux gris filasses.


— Essaye toujours… fit un berserker dubitatif.


— Alors voilà… Je la tiens d’un copain qui connaît un
partisan de l’Ordre dont la sœur appartiendrait à une guilde de la Coalition ayant juré allégeance à la guilde Roxxor. Et bien la sœur en question connaîtrait
une autre fille ayant l’habitude de côtoyer Amaras, car…


— Et si tu nous faisais la version courte ?


— Ouep, désolé, désolé… En bref, Amaras aurait dit à
ses lieutenants qu’il ne serait pas surpris que Charles-Antoine Donteuil, le
créateur du jeu, ait décidé d’aider l’Empire à redorer son blason. Il redoute
une opération destinée à attirer de nouveaux joueurs dans notre faction !


— Ce serait une bonne chose ! s’exclama une
druidesse excentrique à l’oreille indiscrète en applaudissant et en sautillant.


— Tu l’as dit ! approuva une guerrière.


 


L’invocatrice se demandait quel crédit elle pouvait accorder
à ces propos aux origines plutôt floues, mais elle nota tout de même ce premier
indice dans un coin de sa tête, par précaution. Elle aussi avait eu affaire au
papa d’Horizon 2.1, et une telle approche était en parfaite adéquation avec la
personnalité du bonhomme. D’un point de vue marketing, c’était même plutôt
judicieux. La désertion massive avait provoqué un sacré manque à gagner !


 


— Si seulement la mise à jour pouvait proposer une solution
pour ne plus avoir à supporter ces maudits mercenaires ! je n’en peux plus !
À chaque fois que je fais un pas en dehors des régions contrôlées par l’Empire,
ils passent leur temps à me tomber dessus… soupira un invocateur en robe dorée
avec des motifs bleus brodés.


— T’es pas le seul…


— Qui sait… On va peut-être recevoir un bonus lié à
notre courage ou un truc de ce genre pour nous récompenser d’être restés malgré
les événements ? Ça nous rendrait plus forts et on pourrait repousser l’ennemi
en dépit de notre infériorité numérique ? imagina une prêtresse pleine d’espoir.


Gaea approuvait ces doléances glanées sur le parvis de la
taverne de la Croisée des chemins. Elle-même avait souffert de ce harcèlement
barbare à maintes reprises. Dès qu’elle relâchait un tant soit peu sa
vigilance, ils débarquaient en nombre et lui réglaient son compte sans
sommation. Elle en avait pardessus la tête de devoir payer des réparations d’équipement,
de perdre de l’expérience et des points de réputation à cause de ces lourdauds.
Du temps de sa splendeur, l’Empire n’avait jamais atteint un tel niveau de
cruauté ! D’un autre côté, la Coalition, même si elle était un peu moins
puissante à l’époque, n’accusait pas un retard très important, et ils n’auraient
certainement pas toléré une telle situation. Ils auraient réagi en s’organisant
en conséquence pour faire en sorte que les persécutions cessent. Compte tenu de
la conjoncture actuelle, une telle révolte du côté de l’Empire n’était pas envisageable,
songea l’invocatrice avec amertume. Ils ne pouvaient que subir et prier pour
une amélioration prochaine de leur condition. Horizon 2.1 était devenu
injouable, c’était un fait ! Les rapports de force étaient trop disproportionnés.
L’Ordre était une jeune faction, elle n’était pas encore prête à jouer un rôle
clé dans la géopolitique d’Olydri. L’Empire quant à lui, avait tenu le choc,
mais était en ruine. La pression subie était constante, et décourageait les
nouveaux arrivants au point de réduire à néant tout espoir de voir les choses s’améliorer
dans un avenir proche.


— Hey ! fit une voix familière.


Gaea se retourna, et vit Ivy accompagnée de Couette, les
deux dernières recrues de la guilde Noob ayant précédé l’arrivée de Fantöm.


— Super, vous voilà ! s’exclama l’invocatrice,
heureuse de voir enfin des visages connus. Vous avez du nouveau à propos de la
mise à jour 2.1 ?


— Ouais… Ouais… répondit la néogicienne, toujours aussi
nonchalante. Pile quand on s’est connectées, on a repéré des mouvements
anormaux au niveau du Glisseport.


— Des mouvements anormaux ? De quelle nature ?


— Oui oui oui ! Il y avait des tonnes et des
tonnes de soldats. Ils entraient dans les glisseurs par petits groupes et s’en
allaient ! Mais on ne sait pas exactement où par contre, expliqua l’élémentaliste
affiliée à l’eau.


— C’est plutôt une bonne nouvelle ! se réjouit
Gaea. Cette information va dans le sens des propos qu’aurait tenus Amaras…


— Tu peux développer ? demanda Ivy.


La joueuse répéta tout ce qu’elle venait d’entendre durant
sa petite balade dans les rues de Centralis. Les faisceaux d’indices étaient
maigres, mais c’était mieux que rien.


— Et si on se rendait dans l’Œil ? proposa
Couette.


— Le quartier général de l’Empire ? Bonne idée,
approuva Gaea. Si la nouvelle mise à jour a un quelconque rapport avec l’armée,
c’est le premier endroit à visiter. Allons-y !


 


L’Œil se trouvait au cœur de Centralis. Il s’agissait d’un
gigantesque bâtiment au revêtement nacré haut de quatre mille trois cent
cinquante-sept mètres au sommet duquel sortait une cheminée colossale crachant
un flux continu d’énergie rose. C’était le générateur numéro un de la cité.
Autour de cette cheminée avait été érigé l’imposant bâtiment abritant des
milliers de bureaux, un arsenal, des salles d’entraînements, des expositions,
des laboratoires et autres lieux classés secret défense. L’Œil tout
entier avait été érigé au-dessus d’un vaste complexe souterrain interdit aux
individus non accrédités par Keynn Lucans en personne. C’était à cet endroit
que se trouvait l’épave du vaisseau astrasien, à l’origine de la technologie.
Le bloc de rosaphir pur découvert dans le sarcophage de l’appareil produisait
cette aura rose expulsée dans les airs et dont le flux continu était capté par
huit autres générateurs plus petits, disposés tout autour de la ville. L’étirement
par magnétisme du geyser permettait de former le bouclier protecteur, dont l’énergie
émanant de la pierre céleste, était absorbée et stockée afin d’alimenter les
installations technologiques intra-muros en permanence.


— Nous y voilà ! s’enthousiasma Couette en s’engageant
sur la grande place nacrée entourant le quartier général de l’Empire.


Une statue du baron Oldrek Lucans, le premier de la célèbre
lignée ayant développé la technologie en Olydri, était entourée de magnifiques
fontaines au liquide cristallin. Quelques arbres étaient soigneusement plantés
et taillés pour former des allées rectilignes impeccables, et les passants pouvaient
se prélasser sur des bancs ou dans des carrés d’herbe verte parsemés de fleurs
multicolores. Le contraste entre nature et modernité offrait un tableau
insolite.


— On dirait bien que nous ne sommes pas les seuls à
avoir eu l’idée de venir ici… constata Gaea en découvrant les dizaines d’individus
au curseur jaune en train de pénétrer dans l’Œil.


— Je suis agréablement surpris de vous voir ici,
déclara une voix grave sur leur gauche. Vous avez fait preuve de bon sens en
vous dirigeant vers ce secteur. C’est une excellente analyse de la situation,
je suis fier de vous !


— Arthéon ? Tu es connecté depuis longtemps ?
s’étonna l’invocatrice.


— Non, je suis arrivé il y a seulement cinq minutes. Et
devinez quoi… Finis les spots Wi-Fi au débit lamentable, finies aussi les
déconnexions intempestives et autres plannings imposés par ce satané internat !
Je suis enfin rentré chez moi !


— Ouais, bah il était temps ! maugréa une seconde
voix familière emprunte d’un fort accent méridional.


— Bonjour Oméga Zell ! Bonjour Sparadrap ! s’exclama
Couette en voyant approcher les deux joueurs.


— Coucou tout le monde ! répondit le prêtre,
toujours aussi enthousiaste à l’idée de passer une journée dans le jeu en
compagnie de ses amis.


— Et tes parents, comment ils ont encaissé cette fugue
de plusieurs semaines ? s’inquiéta Gaea.


— Encore mieux que je n’aurais pu l’imaginer !
expliqua le chef de guilde. Ils ont pris mon retour comme s’il s’agissait d’un
miracle. J’ai eu droit à des cadeaux, un bon repas et ma mère a dû me promettre
au moins cent fois qu’elle ne me laisserait plus jamais quitter la maison et qu’elle
s’excusait de m’avoir abandonné sur les conseils de tous ces professeurs et
psychologues incompétents.


— Brrrrrr… effrayant ! frémit Ivy, qui plaçait la
notion d’indépendance au sommet de la pyramide de son propre bien-être.


— Je ne suis pas de cet avis ! Je suis bien chez
mes parents, moi, avoua le guerrier.


— On devrait t’appeler Tanguy ! se moqua l’assassin.


— Et bé moi, j’ai capturé mon trente-septième familier
hier soir ! C’était un Pikouaï blanc avec des zébrures noires. Il est trop
choupinou ! s’extasia le soigneur.


— Passionnant… soupira Oméga Zell avec dédain.


— Bon, pendant l’installation de la mise à jour, j’ai
pu lire quelques messages postés sur le forum d’Horizon 2.1, et j’ai noté des
points intéressants, annonça Arthéon, trop avide d’en savoir davantage sur le
background de l’univers pour continuer à s’éparpiller sur les détails sans
importance de la vraie vie.


Il poursuivit :


— Parmi les remarques les plus fréquentes, il y avait
celle des soldats embarquant pour des destinations inconnues depuis le
Glisseport. Il paraît que c’est la même chose en ce qui concerne Dunkil.


— Vous pensez à une contre-attaque massive ?
interrogea la néogicienne.


— C’est peu probable… réfléchit le guerrier. En
général, ce sont les joueurs qui sont sollicités lors des batailles. Si on
devait assister à une guerre menée par des pnj, ce serait une première.


— Pourtant, il faudra bien récupérer les territoires
conquis par la Coalition, fit remarquer l’assassin.


— C’est sûr, concéda le chef de guilde. Nous avons
perdu plus de la moitié des régions sous le contrôle de l’Empire. Même l’Ordre
a commencé à grappiller nos frontières ces dernières semaines.


— On se laisse vraiment marcher sur les pieds par n’importe
qui ! grommela Oméga Zell.


— Pourquoi on lancerait pas une fausse rumeur ? On
pourrait dire que le chef de l’Ordre a dit qu’Amaras avait un gros nez !
Vous pensez que ça peut l’énerver suffisamment pour qu’ils se battent entre eux ?
proposa Sparadrap.


— J’en doute… fit la néogicienne en bâillant à gorge
déployée.


— Il nous manque trop d’éléments pour être en mesure d’établir
une hypothèse valable, se rendit à l’évidence Arthéon. Si l’armée est
concernée, alors notre enquête passe forcément par Keynn Lucans, étant donné
que c’est lui qui chapote tout. Montons jusqu’à son bureau et voyons ce qu’on
peut en tirer.


 


Les six joueurs de la guilde Noob se mirent en route vers l’entrée
de l’Œil. Ils montèrent les marches, franchirent les immenses portes de verre
blindé et aboutirent sur un vaste hall. De petites sphères métalliques
glissaient dans les airs dans un balai ininterrompu mais ordonné. Certaines affichaient
des informations à l’aide de messages holographiques, d’autres récoltaient des
documents et allaient les remettre à qui de droit en s’engouffrant dans des
tubes prévus à cet effet, d’autres encore guidaient les visiteurs vers la destination
souhaitée. Même si la plupart des tâches administratives étaient automatisées,
le personnel humain n’en était pas moins conséquent. Des soldats d’élite aux
uniformes blancs avec des protections en métal argenté au niveau de leurs
tibias, de leurs avant-bras et de leur tête étaient en faction à chaque point d’accès
ou patrouillaient dans le bâtiment. Des hôtesses accueillaient et renseignaient
les nouveaux arrivants ou planchaient sur leurs ordinateurs high-tech en
pianotant à une vitesse peu commune. Trois grands tubes de verre se trouvaient
au centre du hall. Il s’agissait des ascenseurs desservant les huit cent
soixante-et-un étages. Des capsules allaient et venaient inlassablement. À
chaque ouverture du sas, des dizaines de joueurs sortaient avant que d’autres s’y
engouffrent et disparaissent à travers le plafond, haut de plusieurs dizaines
de mètres.


— Venez, fit Arthéon en se dirigeant vers la droite du
hall.


— Tu ne comptes quand même pas emprunter les escaliers !
s’écria l’assassin. Je te rappelle que le bureau de notre chef de faction est
situé au dernier étage, on va en avoir pour des heures !


— Ne dis pas de bêtises… Bien sûr qu’on ne va pas monter
là-haut à pied. On va utiliser un téléporteur intra-muros, s’exaspéra le
guerrier pour qui cela semblait évident.


— Il en existe un à l’intérieur de l’Œil ? s’étonna
Ivy.


— Oui, mais c’est tout récent. Ça date de la sortie de
l’extension 2.0, précisa le chef de guilde, l’index levé. Pour le moment, peu
de gens le savent, et pourtant, c’est justement pour répondre aux innombrables
plaintes postées sur les forums que les développeurs ont apporté cette nouvelle
alternative aux déplacements à l’intérieur du quartier général. Comme quoi,
beaucoup de joueurs râlent juste pour le plaisir de râler et ne prennent même
pas la peine de consulter la liste des modifications des maintenances, des
mises à jours et des extensions pour voir si leurs doléances ont trouvé grâce
aux yeux du staff technique.


— En même temps, qui serait assez fou pour perdre son
temps à lire des pavés pareils ? déclara Oméga Zell.


— Moi par exemple… s’indigna Arthéon. Et je te signale
que ça nous a rendu service plus d’une fois !


— C’est pas faux… concéda son vis-à-vis.


La petite troupe arriva devant une porte close. À leur
approche, elle s’ouvrit en coulissant de bas en haut, et ils découvrirent une
petite salle remplie d’une vingtaine de cylindres de lumière rose flottant
au-dessus d’autant de dalles circulaires chromées incrustées dans le sol nacré.
Un mécanisme complexe entourait la structure. Ils entendirent un léger
vrombissement ténu, tournèrent la tête et virent une sphère métallique glisser
dans leur direction avant de s’arrêter devant eux, figée dans les airs. Une
voix féminine robotisée s’éleva :


— Bienvenue dans la salle de téléportation
intra-muros de l’Œil. Voici les destinations auxquelles vous avez accès.


Un plan holographique du bâtiment fut projeté par l’appareil.
Certains étages étaient grisés et d’autres comportaient différentes couleurs
allant du rouge au vert. L’automate reprit la parole :


— Les zones en vert vous sont entièrement
accessibles. Celles en jaune, en orange et en rouge comportent des salles dans
lesquelles vous n’avez pas l’autorisation de pénétrer. La graduation
matérialisée par le code des couleurs est proportionnelle à la superficie non
disponible compte tenu de votre niveau d’accréditation actuel. Enfin, les zones
en gris sont classées secret défense.


— Tiens ? C’est nouveau, ça, constata le guerrier
en approchant de l’hologramme avec intérêt.


— Oui, on sait. Tu viens de dire que ça datait de l’extension
2.0 à l’instant, intervint Couette avec une attitude de première de la classe.


— Je ne parle pas de cette salle, mais de ce plan et
des niveaux d’accréditation qu’elle vient d’évoquer. À l’époque, on savait que
certains étages et certaines salles n’étaient pas autorisés aux joueurs, mais
ça se concrétisait par des portes fermées en permanence. Maintenant, on dirait
qu’elles deviennent accessibles, mais sous certaines conditions. Je ne serais
pas surpris d’apprendre que ça fait partie de la mise à jour 2.1…


— Nous autres, néogiciens, avons la possibilité de
visiter certaines zones interdites à ceux qui n’ont pas suivi le programme
Néogicia, déclara Ivy.


— Tout à fait. D’ailleurs, quand j’avais réalisé ça, je
m’étais dépêché d’en créer un précisément pour cette raison, se remémora
Arthéon.


— Attends… Toi, en néogicien ? s’étonna Oméga
Zell.


— Bah oui. D’ailleurs, j’ai un avatar pour chaque
classe existante sur mon compte. Bon… Ils sont tous restés bloqués entre les
niveaux un et dix, mais c’était avant tout pour découvrir l’histoire de chacun
d’entre eux. Tu n’imagines pas le nombre de détails qu’on peut apprendre sur le
background de l’univers rien qu’avec les quêtes initiatiques des zones de
départ.


— Oh, ça c’est sûr ! Je n’imagine pas du tout…
admit l’assassin pour qui cette passion semblait aussi dérisoire que le fait de
collectionner des familiers.


La seule chose qui comptait réellement à ses yeux était d’être
le plus puissant et le plus charismatique. Ça, c’était un objectif digne de ce
nom !


— Quoi qu’il en soit, je ne pense pas qu’il s’agisse d’autorisations
comparables à celles acquises naturellement par les néogiciens. Il doit y avoir
un système de quêtes à découvrir. Allons au bureau de Keynn Lucans, on devrait
en apprendre plus à ce sujet, supposa le chef de guilde en approchant de l’un
des cylindres de lumière rose.


— Euh… Ça marche comment déjà ? demanda Sparadrap.


La sphère de métal s’activa de nouveau et entreprit d’expliquer
au visiteur le mode de fonctionnement de ces étranges appareils :


— Les téléporteurs intra-muros servent à se déplacer
instantanément d’un point à un autre. Chaque étage possède une salle identique
à celle-ci. Leur utilisation est très simple. Vous devez vous placer à
l’intérieur du cylindre d’énergie avant d’annoncer, en prenant soin
d’articuler, le numéro de l’étage où vous souhaitez vous rendre.


— Le bureau de Monsieur Lucans, c’est quel étage déjà ?
interrogea Couette.


— Bureau de Keynn Lucans… Étage numéro huit cent
soixante-et-un, répondit l’automate.


— Merci ! fit l’élémentaliste d’une voix enjouée
avant de sautiller jusqu’à la dalle la plus proche de sa position, d’entrer
dans le cylindre, et de répéter les instructions en articulant de manière
exagérée dans un souci de bien faire :


— Je voudrais monter à l’étage huit cent soixante-et-un
s’il vous plaît !


Aussitôt, une nuée de particules lumineuses jaillit du sol
et se mit à tourbillonner de plus en plus rapidement à l’intérieur de la
colonne d’énergie. Le phénomène s’intensifia et fut suivi d’un flash
éblouissant. Quand les éléments se calmèrent une poignée de secondes plus tard,
la joueuse avait disparu. Les autres l’imitèrent, et tous se matérialisèrent
dans une salle parfaitement similaire. Seul le numéro d’étage inscrit en rouge
sur un panneau luminescent leur permit de vérifier qu’ils étaient effectivement
arrivés à destination.


 


Ils sortirent de la salle des téléporteurs intra-muros de l’Œil
et aboutirent sur une immense salle aux murs d’un blanc immaculé, et dont le
toit, fait d’un verre épais, ressemblait à une grosse bulle. À l’extérieur, on
pouvait voir la cheminée colossale du générateur numéro un cracher une aura
ininterrompue, mélange de fumée dense et de lumière rose. La puissance qui s’en
dégageait était impressionnante. Gaea constata que l’isolation était parfaite,
car le bruit sourd était quasiment inaudible, et une musique classique
apaisante venait terminer de couvrir les dernières nuisances sonores
extérieures. Tout autour de la pièce se trouvaient sept portes closes en
comptant celle par laquelle ils venaient d’entrer. Le symbole de l’Empire, à
savoir une épée magique au manche mécanique représentant l’union sacrée entre
les traditions ancestrales et la technologie, était dessiné avec des contours noirs
et un remplissage doré sur un sol au fond bleu. Des dizaines de joueurs
sortaient régulièrement des trois ascenseurs dont les tubes débouchaient au
centre de ce grand hall.


— Du temps de la splendeur de notre faction, cette
salle aurait été pleine à craquer, regretta Oméga Zell avec une pointe de
nostalgie dans la voix.


— C’est vrai qu’il n’y a pas grand monde comparé à d’habitude,
concéda son chef de guilde. Mais comme je le dis sans arrêt, il faut positiver.
Dans notre cas, c’est plutôt une bonne chose. On va pouvoir comprendre ce qui
se trame sans avoir à jouer des coudes pendant des heures.


— D’ailleurs, à ce propos, on n’est pas censés faire la
quête pour obtenir le rendez-vous avec Keynn Lucans ? fit remarquer la
néogicienne.


— Ah oui, c’est vrai… réalisa Arthéon. Normalement, il
faut s’adresser à la jolie secrétaire du premier, comment ai-je pu l’oublier ?


— Les autres n’avaient pas l’air de s’en préoccuper non
plus, observa l’assassin.


— Oui, mais les autres font beaucoup d’allers-retours
inutiles justement parce qu’ils ne prennent pas la peine de s’intéresser à ce
genre de petits détails, regretta le guerrier, qui en avait toujours voulu aux
autres joueurs de ne pas rendre hommage au travail formidable des scénaristes
de Neuropa Entertainment.


 


Soudain, une porte coulissa et une jeune femme aux longs
cheveux rouges en sortit. Elle portait un pantalon moulant et un col roulé
écru. Ses bottes noires et marron à talon bardées d’armatures en métal
tintaient à chacun de ses pas. Son manteau beige à la coupe originale avec des
manches bouffantes et une capuche se terminant en une longue tige de tissus descendant
jusqu’en bas de son dos lui donnait une allure élégante quoiqu’un peu étrange.
Un t et un k fusionnés étaient brodés au niveau de son épaule gauche. Elle ne
possédait pas de curseur, il s’agissait donc d’un personnage non joueur et ses
yeux aux pupilles argentées ne laissaient aucun doute sur son statut de
néogicienne.


— C’est une Teknögrade de rang un ! s’extasia le
guerrier avec de grands yeux écarquillés et la bouche ouverte.


— Une Teknôkoi de rang quoi ? répéta Oméga Zell,
en lançant un regard de travers en direction de la nouvelle venue, qu’il avait
déjà prise en grippe pour une raison évidente.


— Une Teknögrade ! Ils sont au sommet de la
pyramide des forces armées de l’Empire. Ils sont classés selon trois catégories.
Les Teknôgrades de rang trois, deux et un, ces derniers étant les plus
puissants. Ils sont un peu à part, car ils n’obéissent qu’aux membres de la
famille Lucans. Ils sont très secrets, c’est pourquoi il est rare d’en croiser !


— Et comment on atteint un tel grade ? interrogea
Ivy, intéressée par cette perspective.


— Il y a plusieurs conditions à cumuler. Il faut jouer
la classe néogicienne, appartenir à l’Empire, atteindre un taux de maîtrise du
dernier stade du programme Néogicia de quatre-vingt-dix pour cent minimum et
être niveau cent, évidemment.


— Mouais… Pour les deux premières conditions, ça va,
mais pour ce qui est de la troisième et de la quatrième, je n’en suis qu’à
treize pour cent et je n’ai pas le niveau adéquat, j’ai encore de la marge.


— Tu n’as pas de complexe à avoir. Etant donné que les
néogiciens n’utilisent pas de magie, ils ne peuvent prétendre ni aux classes
légendaires du crépuscule, c’est-à-dire affiliés à la Source de la mort, ni aux classes légendaires de l’Aurore affiliées à la Source de la vie. Il était donc nécessaire de leur trouver un équivalent. Le choix a été vite
vu. Ça a été le Teknögrade de rang un, mis en place dès le lancement du jeu
sauf qu’à l’époque, même si le niveau de complexité était équivalent pour
débloquer ce statut, ce dernier n’était pas considéré comme une classe
légendaire à part entière.


Aujourd’hui, cette injustice a été corrigée avec l’extension
2.0, mais aucun joueur n’est encore parvenu jusqu’à ce stade depuis sa sortie.
D’ailleurs, depuis l’an deux mille, une seule personne a atteint le grade
ultime, la rassura Arthéon.


— On le connaît ? demanda Oméga Zell.


— Non, elle jouait aux débuts d’Horizon 1.0, mais sa
notoriété a été éclipsée par celle de Spectre. Son pseudonyme était Mist.


— Quand tu dis elle, tu fais allusion à…


— Je fais allusion au fait qu’il s’agissait d’une
femme, compléta le chef de guilde avec un air navré pour son compagnon
misogyne.


— Tu… Tu veux dire que le premier champion de l’Empire
a été une championne ? s’écria l’assassin, horrifié.


— Non seulement elle était la figure de proue de notre
faction, mais elle a surtout été numéro une du classement avant l’arrivée de
Spectre, souligna le guerrier.


— C’est un cauchemar ! Je ne peux pas faire partie
d’une faction qui a été dominée par une maudite joueuse atteinte du syndrome
des chromosomes XX ! se lamenta le macho.


— Quelle douce nouvelle… le charia Gaea, au comble du
bonheur d’apprendre qu’une fille ait pu damner le pion à tous les hommes dans
son genre.


Elle aurait donné n’importe quoi pour voir ce cas de figure
se reproduire une fois encore, ne serait-ce que pour le plaisir de contempler
la détresse d’Omega Zell.


— En parlant d’ancienne figure de proue, quelqu’un a vu
Fantöm ? demanda Ivy qui en avait presque oublié l’appartenance de ce
dernier à sa propre guilde.


— C’est vrai que ça fait un moment qu’on ne l’a plus revu,
réalisa Arthéon.


— Depuis qu’il a été témoin du duel entre Amaras et
Spectre, il passe son temps à s’entraîner dans son coin, regretta l’invocatrice.
Au mieux, on le voit deux à trois jours dans la semaine. Ce type est vraiment
asocial !


À cet instant, une voix féminine s’éleva dans la salle. Il s’agissait
de celle de la Teknögrade :


— L’Empereur Lucans va tous vous recevoir, veuillez me
suivre !


La jeune femme élancée au visage parfait fit volte-face et
se dirigea vers la plus grande des portes entourant la pièce circulaire. Cette
dernière s’ouvrit automatiquement, et les joueurs la suivirent, intrigués.


— Empereur ? s’étonna Couette.


— Il s’appelle plus Monsieur ? ajouta
Sparadrap.


— Keynn Lucans n’aime pas beaucoup qu’on lui attribue
le titre d’empereur, mais théoriquement, c’est une particule qui lui revient de
droit depuis qu’Albôrtan a légué son empire à Denetius Lucans, expliqua le
guerrier. Et s’il le voulait, il pourrait même être appelé baron, mais
ce point prêterait à discussion, puisque la baronnie des Lucans a été gelée
administrativement…


— Une vraie encyclopédie sur pattes… soupira l’assassin
en proie à un mal de tête terrible dont il ne savait pas s’il était causé par
les explications parfois soporifiques de son chef de guilde, ou par la terrible
nouvelle qu’il venait d’apprendre à propos de cette satanée Mist qui aurait
souillé l’honneur de sa faction.


 


Ils entrèrent dans un bureau très spacieux en demi-cercle.
Le sol était recouvert d’une épaisse moquette bleue avec des motifs dorés représentant
des rouages mécaniques. Un large bureau leur faisait face. Il était totalement
blanc. Tout au fond, Keynn Lucans se tenait debout, dos aux nouveaux venus, et
face à une immense baie vitrée offrant un panoramique sur une partie de
Centralis. Au premier plan, il était possible de voir la Tour du savoir, et au loin, le Glisseport avec ses glisseurs allant et venant, offrant un
spectacle unique en son genre. La Teknögrade alla se positionner sur la gauche, aux côtés d’un autre individu du même rang. Ce dernier avait un aspect plutôt
inquiétant. Il avait le crâne rasé et portait un équipement similaire à celui
de sa partenaire, mais avec une coupe plus masculine, la longue capuche et les
manches bouffantes en moins.


— Mes amis… Soyez les bienvenus ! fit le chef de
faction en se retournant et en ouvrant ses bras pour accueillir ses hôtes.


Il avait toujours ses cheveux blonds très clairs aux reflets
argentés, plaqués en arrière, et portait les mêmes lunettes au verre unique
transparent qu’à l’accoutumée. Son uniforme blanc orné de grades dorés n’avait
rien perdu de son élégance non plus. Il s’avança vers l’assemblée des joueurs
avec un air sûr de lui. On n’avait pas le sentiment que cet homme était à la
tête d’une faction en ruine.


— Merci ! C’est le premier mot qui me vient à l’esprit
en vous voyant là, devant moi. Merci, car nombre d’entre vous ont vaillamment
combattu pour protéger la capitale. Certains me sont même venus en aide
personnellement afin d’empêcher la Coalition de me capturer lorsque j’ai tenté
de rallier Dunkil…


Sparadrap, Gaea et Oméga Zell auraient juré que le pnj leur
avait subrepticement lancé un regard avant de poursuivre avec calme et
bienveillance :


— Vos efforts nous ont fait gagner un temps précieux. D’une
part, vous avez su augmenter suffisamment nos réserves de rosaphir pour nous
permettre d’activer le système de défense que j’ai moi-même imaginé. Grâce à
cet acte remarquable, vous avez permis à Centralis d’exprimer pleinement son
indépendance vis-à-vis de la magie. D’autre part, tout cela nous a évité de
recourir à la phase ultime du projet Néogicia. Ce dernier recours aurait eu des
répercussions sur le long terme, et très certainement quelques dommages
collatéraux regrettables… Beaucoup d’entre vous connaissent ce projet amorcé
par mon illustre père, Sirius. Certains ont même décidé de suivre ce programme
aussi dangereux que prometteur…


Il se tourna vers les deux Teknôgrades et les observa un
instant avec fierté.


— Aujourd’hui, l’heure n’est plus aux cachotteries. J’ai
décidé de vous révéler une partie de mes plans jusque-là classés secret
défense. Je vais même assouplir la réglementation relative aux accès à
certaines zones de l’Œil, mais toutes ces choses devront se mériter, cela va de
soi…


Il prit une profonde inspiration, releva ses lunettes d’une
pression de l’index exercée à la base de son nez et sembla chercher ses mots
avant de déclarer :


— Par où commencer… Comme vous l’avez peut-être
observé, au moment même où je vous parle, nombre de nos soldats de formation
sont envoyés aux quatre coins d’Olydri. Il s’agit là d’une volonté de ma part
visant à renforcer certaines bases stratégiques aujourd’hui menacées par l’incroyable
et indésirable expansion de nos ennemis. Cela a été rendu possible grâce à
votre intervention. En contribuant à rendre le système de défense opérationnel,
vous avez offert à Centralis la capacité de répondre à un état de siège par ses
propres moyens. La cité peut donc se délester d’une grande partie de ses
troupes au sol afin de consolider ses acquis partout en Olydri. Prenons un
exemple concret, mes amis… Notre unité basée dans le désert de Crateor. Il s’agit
d’une région bien particulière puisque vous n’êtes pas sans savoir qu’elle est
frappée par des milliers de météorites chaque journée. C’est précisément pour
cette raison qu’elle ne doit en aucun cas tomber entre les mains de l’ennemi.
Pour ceux d’entre vous qui sont allés consulter les archives de la Tour du savoir, vous connaissez désormais la provenance hautement présumée de la rosaphir,
cette pierre astrale aux propriétés énergétiques inépuisables. Ainsi, vous
comprenez aisément le caractère impérieux de la préservation d’un tel lieu,
certes très dangereux, mais au sol riche en matières venues tout droit des
étoiles. Les fouilles sont donc susceptibles de révéler la présence de
fragments de cette mystérieuse roche de couleur rose pouvant nous apporter une
alternative viable à la magie. Il faut savoir qu’un simple grain de sable de
rosaphir est en mesure d’alimenter une arme à feu de calibre moyen durant plusieurs
dizaines de milliers d’années. Le bloc d’un mètre cube découvert dans le
sarcophage du vaisseau astrasien combiné à notre ingénieux système de
générateurs alimente la totalité de notre capitale depuis le deuxième âge !
Notre avenir passe par la rosaphir, c’est inéluctable. La magie est à nos
portes, nous en sommes tous témoins. Aujourd’hui, ce sont les adorateurs des
Sources de la vie et de la mort, mais demain, les partisans de la Source de l’infini pourraient entrer dans la bataille, et sans énergie fiable et
indépendante, nous serions rayés de la carte de ce monde à coup sûr. Je
pourrais vous présenter une liste d’exemples tous plus parlant les uns que les
autres pendant des jours entiers pour achever de convaincre les éventuels
sceptiques, mais le temps nous manque. Je vais donc en venir aux faits !
Pour assurer notre pérennité, il convient dans un premier temps de stopper l’hémorragie,
mais cela ne nous sauvera pas. Cela ne fera que retarder l’échéance. Je ne
doute pas qu’à l’heure où je vous parle, nos ennemis étudient d’autres options
pour contourner le système de défense afin de nous annihiler. Nous avons gagné
du temps, à nous de l’exploiter au mieux pour reprendre le dessus. Dans cette
optique, j’ai établi deux stratégies…


Le pnj se tut un instant afin de ménager le suspense.
Arthéon était captivé et buvait chacune des paroles de Keynn Lucans.


— La première consiste à se concentrer sur la récolte
de rosaphir pour accentuer notre force de frappe et asseoir nos positions avec
autorité ! S’agissant des fouilles, nous sommes relativement bien
implantés sur le continent de Keos, mais si nous voulons augmenter sensiblement
nos réserves de pierre astrale, il va falloir étendre nos bases à l’ensemble d’Olydri.
Cela passe inévitablement par une conquête de nouveaux territoires au cœur même
des continents de Syrial, Solmen, Murn, Ôm et Erka… Une stratégie vous sera
exposée le moment venu. Je tiens à porter à votre attention le fait que nous
ayons été en mesure de recueillir suffisamment de rosaphir pour ériger et
protéger la cité de Dunkil, et ceci rien qu’avec les ressources puisées sur
Keos. De ce fait, les cinq autres continents devraient nous permettre, à terme,
de multiplier les bases inviolables protégées par des boucliers, voire même par
d’autres systèmes de défense similaires à celui de Centralis.


D’un mouvement de tête, le chef de l’Empire indiqua aux deux
Teknôgrades qu’il était temps de venir à ses côtés. Les pnj s’exécutèrent et se
placèrent derrière lui sans dire un mot.


— La seconde stratégie est liée à la première. En fait,
elle est même purement et simplement indispensable au bon déroulement de cette
ambitieuse expansion. Il s’agit de l’intervention du projet Néogicia à une
échelle encore jamais révélée. Comme je l’ai préalablement souligné, certains d’entre
vous ont accepté de se soumettre à la première phase du programme. Cette étape
consiste à se faire injecter le sérum N01, une synthèse de différents acides
désoxyribonucléiques provenant de créatures aux aptitudes naturelles hors du commun.
Nous avons observé que les receveurs compatibles développaient des capacités
hors normes tout au long de leur vie, perdant en contrepartie la faculté de
puiser dans les flux magiques. Rassurez-vous, mes amis, je n’obligerai personne
à franchir le pas sous prétexte qu’il porte les couleurs de l’Empire. À titre
individuel, nous avons autant besoin des utilisateurs de flux émanant des
Sources que des néogiciens. Il s’agissait là d’un simple rappel pour poser les
bases de mon second propos. Ce que vous devez savoir, c’est que cette nouvelle
forme de technologie, mise en œuvre par Sirius et baptisée génétique,
doit devenir à terme une arme redoutable. Le projet Néogicia, dont les niveaux
supérieurs au sérum N01 étaient classés secret défense jusqu’à présent, va lever
une partie de son voile afin de démontrer toute son efficacité. Mais avant d’aller
plus loin, laissez-moi vous présenter Loster Brom et Saly Asigar, deux des plus
redoutables Teknôgrades de rang un de mon armée. En tant que symboles vivants
de la réussite totale des recherches de mon illustre père, je vais les laisser
vous exposer l’impact du projet Néogicia sur les opérations à venir.


— Je vous salue ! lança la jeune femme à la
chevelure rouge sur un ton autoritaire, quasi militaire. Comme vient de le
souligner l’empereur Keynn…


— Allons, allons… Depuis le temps que je radote à ce
sujet, tu sais bien que je n’aime pas que l’on accole le titre d’empereur à mon
nom. C’est beaucoup trop pompeux et prétentieux à mon goût. Keynn Lucans sans
fioriture, ça me convient parfaitement, rectifia poliment le néogicien à l’uniforme
blanc.


— Bien Monsieur. Veuillez me pardonner. Comme vient de
le souligner Keynn Lucans, je me prénomme Saly Asigar, Teknögrade de rang un
depuis l’âge de dix-huit ans, rectifia la combattante. J’ai été habilitée à
vous révéler certaines informations qui ne devront sous aucun prétexte tomber
entre les mains de nos ennemis, sous peine de sanctions très lourdes ! J’espère
être suffisamment claire sur ce point.


 


Personne ne pipa mot, de peur de contrarier la néogicienne
au caractère visiblement bien trempé. Cette dernière approcha du bureau et
appuya sur un bouton. Une porte différente de celle par laquelle ils étaient
arrivés s’ouvrit, et cinq soldats dont l’armure intégrale leur conférait une carrure
imposante, entrèrent en marchant au pas. Ils s’immobilisèrent, firent un quart
de tour sur leur droite et se mirent au garde-à-vous face aux joueurs. Leur
équipement doré et bleu semblait être fait dans un alliage articulé combinant
solidité et légèreté. Il était inscrit N02 en blanc au niveau de leur plastron.


— Voici la nouvelle unité spéciale, composée des
soldats ayant survécu à une injection du sérum N02, déclara froidement Loster
Brom sans afficher la moindre expression. Plus puissants, plus endurants, plus
complets, ils seront le fer de lance du renouveau de l’Empire.


— C’est bon pour nous, ça, murmura Arthéon à l’attention
de ses compagnons.


— J’espère qu’ils vont régler leur compte à ces maudits
mercenaires de la Coalition ! s’exclama Gaea avec rancœur.


— Jusqu’à présent, il n’existait aucune classification
liée au projet Néogicia, expliqua le guerrier. Tout le monde fonctionnait au
sérum N01 de base, y compris les soldats d’élite. La différence de niveau était
uniquement due à leur entraînement et à leur équipement. La rumeur disait que
les cobayes devenaient incontrôlables au-delà du premier stade, et que seuls
certains élus aux taux de compatibilité génétiques exceptionnels parvenaient au
bout du programme en vie et lucides, mais au prix de sacrifices inimaginables.
Il s’agissait des Teknôgrades. Il semblerait qu’ils aient trouvé une solution
pour généraliser les stades suivant sans causer trop de dommages collatéraux.


— Il va de soi que pour l’heure, vous n’êtes pas
habilités à connaître la composition du sérum N02, ajouta Saly. Tout ce que
vous avez à savoir pour le moment, c’est que ceux d’entre vous qui se porteront
volontaires pour remplir les missions que l’Empereu… que Keynn Lucans vous
confiera, obtiendront de facto le grade le plus bas et devront faire leurs
preuves pour espérer gravir les échelons par la suite. Les néogiciens
commenceront au grade N01. Afin de vous faire une idée claire de l’échelle à
parcourir, sachez que le grade N02 correspond à l’unité spéciale ici présente,
le grade N03 correspondant aux Teknôgrades de rang trois, le grade N04 correspond
aux Teknôgrades de rang deux et le grade N05 correspond aux Teknôgrades de rang
un, la plus haute distinction des armées de l’Empire. L’appellation N01 est le diminutif
de Néogicien receveurs du sérum 01, à décliner sur le même principe pour
chaque grade. Le passage d’un stade à un autre sera soumis à un critère
clairement identifié. Il s’agit du niveau de maîtrise du sérum coulant dans vos
veines, un facteur déterminant pour optimiser votre degré de compatibilité avec
la dose supérieure. Une batterie de tests sera nécessaire afin de limiter les
pertes. Les praticiens de la magie quant à eux, ne peuvent entrer dans cette
classification réservée aux seuls adhérents au programme Néogicia. Une seconde
catégorie a donc été établie à leur égard. Ils commenceront au grade M01,
diminutif de Magicien Habilité de rang 01. Notons que le grade M n’est
pas un équivalent du grade N, il est moins élevé. Par mesure de sécurité, un
utilisateur des flux émanant des Sources n’aura pas accès à certaines zones
particulièrement sensibles, réservées au seul usage des néogiciens dont l’enveloppe
corporelle est, par nature, purifiée de toute forme de magie. Toute
contestation à ce propos sera considérée pour ma part comme une volonté de
nuire à la technologie !


— Veuillez pardonner la rudesse des propos de Saly,
mais je vous assure que derrière cette droiture et ce professionnalisme
exacerbés se cachent un cœur en or et une volonté de bien faire tout ce qu’il y
a de plus sincère, temporisa Keynn Lucans, soucieux de ne pas outrer ses hôtes.
Il faut comprendre qu’en fin de compte, nous connaissons assez mal les flux
magiques. Nous devons rester prudents. Malgré nos recherches et nos tests, il
nous est impossible de savoir si, dans l’optique où les Sources fondatrices se
retourneraient contre nous, les partisans de l’Empire puisant dans la magie ne
deviendraient pas une menace malgré eux. C’est un véritable cas de conscience.
Comme vous le savez, le Pacte du cycle éternel impose, entre autres choses, un
libre arbitre total des mortels. En d’autres termes, sauf cas exceptionnel à l’image
du réveil de Dôrtos, les Sources ne sont pas censées interférer dans l’Histoire
des Olydriens. Néanmoins, la découverte des syrianiens endormis malgré eux
pendant des milliers d’années par les fondateurs eux-mêmes, nous amène à douter
de leur sincérité. Si les syrianiens ont été privés de leur libre arbitre,
pourquoi les kéosiens ne le seraient-ils pas à leur tour un jour ou l’autre ?
Et si une telle chose venait à se produire, que se passerait-il si des
praticiens de la magie avaient accès à tous nos points stratégiques et à tous
nos secrets ? Les Sources captent-elles des informations à l’aide des flux ?
Nous ne le savons pas… Imaginez si les grades M05 détenaient des informations
clés relatives à notre survie et devenaient, en dépit de toute leur sincérité,
les espions, et je dirais même les marionnettes des Sources, en leur offrant
sur un plateau le moyen de nous détruire à travers leurs yeux et leurs oreilles ?
Ce serait une catastrophe ! Il est très important pour moi que tout le
monde comprenne que je ne veux en aucun cas faire de discrimination ni enlever
le mérite des uns au profit des autres. D’autres avantages seront fournis aux
praticiens de la magie en contrepartie de leur effort de guerre, soyez-en
certains. Nous œuvrons tous pour la même cause, et cela passe par des combats,
de la recherche, de l’espionnage ou encore par la compréhension et l’acceptation
de certaines règles conçues pour le bien de notre faction.


Le chef des armées de l’Empire prit place dans le fauteuil
en cuir blanc derrière son bureau et conclut par ces mots :


— Voilà, vous savez tout. Je vous invite dès à présent
à rejoindre les étages un à dix pour vous inscrire afin de recevoir votre grade
N01 ou M01. Les volontaires se verront confier une première mission quelque
part en Olydri. Comme je vous l’ai expliqué, beaucoup de nos soldats sont
partis consolider nos acquis stratégiques. Nous manquons de personnel, et je
vous assure que la somme des tâches à accomplir est monumentale. Je compte sur
vous, mes amis…


[bookmark: bookmark16]Le continent d’Ôrn


— Non mais pour qui elle se prend, cette espèce de sale
pimbêche ! s’offusqua Oméga Zell en se matérialisant dans la salle des téléporteurs
intra-muros du premier étage de [bookmark: bookmark17]rail.


Loin d’avoir terminé d’exprimer son ressenti, il vociféra de
plus belle :


— Vous avez vu comment elle nous a parlé ?
Gnagnagna… Toute contestation à ce propos sera considérée pour ma part comme
une volonté de nuire à la technologie ! la singea l’assassin pour
évacuer son exaspération. Eh bien moi, je conteste ! Non mais et puis quoi
encore ? Sous prétexte que j’ai opté pour la classe assassin et que je
refuse qu’on m’injecte leur produit douteux, je serais obligatoirement moins
gradé qu’Ivy ? C’est proprement injuste ! Je suis scandalifié !


— Scandalisé… le rectifia la néogicienne.


— C’est pareil ! tempêta son vis-à-vis, qui avait
définitivement pris Saly Asigar en grippe.


— C’est sûr qu’en tant que guerrier, je suis déçu moi
aussi, mais les arguments avancés sont plutôt convaincants, se rendit à l’évidence
Arthéon. Dans un premier temps, voyons jusqu’où nous mèneront les grades M01 à
M05, et Ivy nous racontera tout ce qu’on ne pourra pas voir de nos propres yeux.
De toute façon, il y aura forcément des captures vidéo qui filtreront sur les
sites en streaming pour les passionnés de background comme moi.


Ils arrivèrent devant l’une des nombreuses hôtesses assises
derrière leur petit bureau nacré. La salle en était remplie. Elles portaient
toutes un uniforme bleu aux attaches dorées. Le pnj leur adressa un large
sourire et demanda avec amabilité :


— Je vous souhaite la bienvenue. Souhaitez-vous vous inscrire ?


— Ouais… Ouais… fit la néogicienne.


— Très bien. Veuillez apposer votre main sur la plaque
de verre lumineuse située devant vous, je vous prie.


La joueuse obtempéra, sa main fut scannée et son avatar
apparut en trois dimensions sur un écran holographique avec tout un tas de
données très précises disposées autour.


— Enchantée, soldat Ivy. L’ordinateur m’indique que
vous correspondez au grade N01. Votre taux de maîtrise du sérum N01 est de
treize pour cent. Pour prétendre au grade N02, vous devrez atteindre un seuil
de quatre-vingt-dix pour cent de maîtrise du sérum N01. Souhaitez-vous valider
votre inscription ?


— Ouais… Ouais… répéta Ivy.


— Toutes mes félicitations ! se réjouit l’hôtesse.
Vous voilà gradée. Nous vous remercions pour votre contribution. Oh ! Je
constate que vous avez déjà reçu un réceptron ?


— Si tu répètes ouais… ouais… encore une fois,
je t’étrangle de mes propres mains ! menaça Oméga Zell, qui n’avait apparemment
pas retrouvé son calme.


— Ça va, reste souple, mec… Tu connais l’expression,
cool Raoul, pépère Albert, à l’aise Blaise ? Euh non, la dernière n’est
pas adaptée pour cette situation. Enfin bref, t’as pigé le truc.


La joueuse tourna la tête et reprit le fil de sa discussion
comme si de rien n’était :


— Pour ce qui est du réceptron, je l’ai reçu à Dunkil
pour mes missions d’exploration sur Syrial. C’est compatible avec votre truc ?


— Tout à fait ! s’exclama la jeune femme à l’uniforme
bleu. Conservez précieusement cet objet, il vous permettra de rester en
communication permanente avec l’état-major. Vous pourrez collecter des
informations et en recevoir en retour. Grâce à lui, vous ne serez jamais coupée
du monde.


— Ouais… Ouais…


— Grrrrrrrr ! grogna l’assassin, les dents
serrées.


Il avait pris sur lui durant tout le speech soporifique dans
le bureau de Keynn Lucans, et tant qu’il ne se serait pas défoulé sur quelqu’un
ou quelque chose, il savait qu’il demeurerait passablement irritable. Les
autres avaient pris l’habitude de ses sautes d’humeur aux motifs souvent
puérils. Ils n’y prêtèrent aucune attention. Chacun en face d’une hôtesse
différente, ils s’empressèrent de valider leur propre inscription afin de ne
pas perdre de temps.


— Enchanté, soldat Sparadrap. L’ordinateur m’indique
que vous correspondez au grade M01. Pour prétendre au grade M02, vous devrez
atteindre un seuil de vingt-cinq pour cent de réputation auprès de l’ordre
des Teknôgrades. Souhaitez-vous valider votre inscription ?


— Oui, je souhaite valider mon inscription ! Il a
l’air trop cool votre jeu, j’ai trop hâte de participer ! s’enthousiasma
le soigneur.


— Tiens, c’est ingénieux remarqua Arthéon. Pour les praticiens
de la magie, ils ont carrément créé une nouvelle réputation pour estimer notre
progression dans la détermination de notre grade.


— Génial ! Comme ça, quand on se fera tuer à
répétition, on retournera à la case départ, se plaignit Gaea, dont le douloureux
souvenir des maltraitances perpétrées par les mercenaires de la Coalition était encore vivace.


— C’est la même chose pour le taux de maîtrise du sérum
dans le cadre du programme Néogicia. On perd aussi des pourcentages si on meurt
trop souvent, fit remarquer Ivy.


— Apparemment, ils ont mis en place des paliers. Quand
on atteindra le grade supérieur, ça cristallisera le seuil, et il ne sera plus
possible de redescendre en dessous, les rassura le guerrier en lisant les
instructions avec attention.


— Encore faut-il y arriver… fit l’invocatrice. D’ailleurs,
je commence à me méfier. Depuis tout à l’heure, on est constamment sollicités
pour rendre service à l’Empire ! On nous demande d’accomplir toutes sortes
de missions, mais je n’ai pas beaucoup entendu parler de récompenses. Pourtant,
je n’ai pas rêvé tout à l’heure… Keynn Lucans a bien dit que d’autres
avantages seraient fournis aux praticiens de la magie en contrepartie de leur
effort de guerre, non ? Personnellement, je me moque d’atteindre le
grade M-machin-truc ou d’avoir accès à des dossiers classés top secret. Je veux
des artéfacts de valeur ou des crédits, sinon, je ne vois pas l’intérêt de
prendre tous ces risques.


— Gaea, je crois que tu devrais venir voir ça. Il y a
des chiffres tout partout, ça devrait te plaire ! déclara Couette en
fixant un immense écran suspendu au plafond.


Ce dernier affichait un tableau dont les données en lettres
et en chiffres lumineux changeaient constamment.


— Qu’est-ce que c’est ? demanda la joueuse en
approchant et en lisant les premières lignes.


 


PONPUISSANE
- N01/M01 - 1% - 180 - NON VALIDE


TOPEPINIERE
- N01/M01 - 1% - 250 - NON VALIDE


 


— Je n’y comprends rien du tout, concéda l’élémentaliste
en se tenant le menton avec la main droite.


— C’est pourtant évident, intervint leur chef de
guilde. De la gauche vers la droite, vous avez successivement un lieu, le
niveau de difficulté, le score de réputation, le nombre de crédits empochés par
joueur et l’état de la mission, à savoir validée ou non validée.


— Quel esprit de déduction ! Bravo, surtout que c’est
écrit tout en haut… ironisa Oméga Zell en pointant son index en l’air.


— Ouf ! Alors il y a bien des primes pour chaque
mission effectuée, se rassura l’invocatrice.


— Ça reste des quêtes. D’ailleurs, à ce propos, je
viens de tous nous associer en un seul groupe pour que nous puissions partager
les mêmes missions. Maintenant que nous sommes tous inscrits, nos réceptrons ne
devraient pas tarder à s’activer, estima Arthéon.


— C’est déjà le cas, remarqua la néogicienne.


Elle appuya sur le voyant rouge clignotant au centre du
petit appareil en forme d’œuf blanc et en métal, parcouru par deux bandes
noires horizontales. Ce dernier s’ouvrit, et un texte apparut sur l’écran
rétro-éclairé :


 


Soldat ! Voici votre première affectation.
Rendez-vous sur le continent d’Ôrn, aux coordonnées suivantes :
8954725/56248958. Votre mission consiste à trouver des indices attestant de la
présence d’un intrus errant non loin de Glacesang. D’après nos informations, cet
individu aurait attaqué et vaincu une patrouille de soldats partisans de la Coalition. Il se pourrait que nos ennemis doivent faire face à un adversaire inattendu
particulièrement efficace. Une aubaine ! Surtout s’il venait à rallier
notre cause. Découvrez son identité et apprenez-en plus sur ses véritables
intentions !


Nous vous souhaitons bonne chance !


 


— Tiens, je ne m’attendais pas à une telle mission, s’étonna
le guerrier. J’avais plutôt envisagé quelque chose en rapport avec l’établissement
d’un nouveau camp de fouilles près d’un site riche en impacts de météorites, ou
un truc de ce genre-là.


— La mise à jour 2.1 vient à peine de commencer. Rien
ne dit qu’elle n’a pas lancé d’autres intrigues en plus de l’intensification
des recherches de rosaphir et de la restructuration de l’armée, supposa Ivy.


— Tu as raison. Hâtons-nous d’aller sur Ôrn aux coordonnées
indiquées. J’ai hâte de savoir de quoi il en retourne ! Direction le
Glisseport ! s’enthousiasma le chef de la guilde Noob en se dirigeant vers
les escaliers d’un pas pressant, pour retourner au rez-de-chaussée de l’Œil.


 


Au même moment, dans la région de Vulca située au sud-est du
continent de Keos, Fantöm courait aussi vite qu’il le pouvait, sautant de
rocher en rocher, esquivant les geysers de lave et plongeant après chaque
grésillement afin d’éviter la foudre, qui allait inévitablement s’abattre sur
lui dans la seconde suivante. S’il ralentissait un tant soit peu son allure, c’en
était fini de lui, car il était pris en chasse par un grand dragon noir de
Fosphôrgos. D’une hauteur d’environ douze mètres, la créature en faisait près
de trente de long. Ses écailles, noires argentées, aussi dures que du titane,
étaient réfléchissantes comme du métal lustré et recouvraient la quasi-totalité
de son corps. Seul son ventre était dépourvu de cette armure naturelle
indestructible, mais le cuir, d’une couleur noir mat demeurait tout de même
très épais. Deux énormes ailes noires étaient déployées, provoquant des
bourrasques dévastatrices à chacun de leur battement. Ses yeux, d’un blanc
incandescent, brillaient lorsque le monstre traversait un nuage de cendre. Sa
puissante colonne vertébrale était bardée de pics acérés allant du haut de sa
tête décorée de trois longues cornes pointues, au bout de sa queue. De temps en
temps, le joueur se retournait, et envoyait un sort de glace dans la gueule du
mastodonte afin de l’affaiblir, et surtout pour l’empêcher de cracher son rayon
mortel de flux magique pur dans sa direction. Il pouvait le faire, il en était
persuadé ! D’ailleurs, il l’avait déjà fait il y a très longtemps. Il
avait déjà accompli l’exploit de terrasser seul le dernier grand dragon noir de
Fosphôrgos référencé sur Vulca, afin de valider la quête éponyme normalement
réservée à des groupes composés d’au moins quatre joueurs aguerris. L’élémentaliste
continuait de progresser rapidement au milieu des volcans en éruption, des
tornades folles aux trajectoires aléatoires et autres tremblements de terre
allant jusqu’à lézarder le sol en une succession de failles sans fond. S’il
trébuchait, il serait aussitôt découpé par les griffes ou les dents aiguisées
comme des lames de rasoir de l’animal issu du premier âge. Sa stratégie
consistait à conserver une distance raisonnable entre la créature et lui, tout
en répondant de manière réfléchie et mesurée à chacune des attaques
dévastatrices du prédateur. Le nombre de points de dégâts infligés par un seul
joueur était dérisoire, c’était la raison pour laquelle il fallait savoir faire
preuve de sang-froid, d’endurance et de patience. Peu à peu, la barre de vie du
boss de fin de quête descendait sous ses sorts répétés et calculés. Parfois, la
foudre ou un jet de lave venaient l’aider à blesser l’animal, mais il ne
comptait pas sur ces aléas pour remporter la victoire. Il avait tout prévu, de
A à Z ! Après deux heures et trente-deux minutes de lutte acharnée, le
grand dragon noir encaissa une dernière salve de magie, poussa un hurlement
strident à glacer le sang, se tordit de douleur et s’écroula lourdement sur la
roche calcinée de Vulca en soulevant un panache de cendre. Fantöm s’arrêta, se
retourna, et contempla avec fierté le fruit de ses efforts. Soudain, une lueur
dorée l’enveloppa avant de disparaître aussitôt, et un message s’afficha dans
une fenêtre de jeu au fond jaune serti d’un cadre argenté :


 


Félicitations ! Vous venez de vaincre un grand
dragon noir de Fosphôrgos par vos propres moyens. Vous entrez dans l’Histoire
d’Olydri ! Votre exploit servira d’exemple à tous les combattants !
Il sera conté dans les écoles, les familles et un jour, il deviendra une
légende, élémentaliste Fantöm !


 


Dans la foulée, un second halo se matérialisa et des particules
bleues virevoltèrent quelques instants autour de lui avant de s’atténuer et de
se dissiper totalement. Un nombre impressionnant de points d’expérience venait
de lui être attribué, et le joueur progressa d’un niveau supplémentaire. Quelle
belle manière de retrouver le niveau cent ! songea-t-il avec un sourire
satisfait. Il allait pouvoir prétendre au dixième étage de la tour Galamadriabuyak
et débloquer sa classe légendaire. Même s’il avait mis plus de trois mois, à
savoir deux fois plus de temps qu’à l’époque, à retrouver le si convoité niveau
à trois chiffres, il n’était pas mécontent de son parcours. L’entrée en matière
fut laborieuse, mais au fil des quêtes et des donjons, il avait retrouvé ses
sensations et une certaine confiance en lui. Sa victoire sur le monstre gisant
à ses pieds en était la preuve. La démonstration de force suivie de la
provocation en duel de Spectre l’avaient motivé plus que jamais. C’était la
raison pour laquelle il avait doublé son temps de jeu. Il voulait être en
mesure d’aider ses nouveaux compagnons de guilde à avancer tout en se préparant
pour l’échéance annoncée. Cependant, depuis qu’ils avaient triomphé du neuvième
étage, ces derniers n’avaient pris qu’un ou deux niveaux. Il allait devoir les
pousser à rattraper leur retard avant de pouvoir entrer dans le club très fermé
des joueurs ayant débloqué une classe légendaire. Affronter le dernier étage de
la tour Galamadriabuyak en compagnie de Sparadrap, Gaea, Arthéon, Oméga Zell
avec peut-être même Ivy, Couette et Golgotha, apparaissait aux yeux de l’ex-numéro
un comme un challenge bien plus périlleux que de terminer ce mythique donjon
seul, comme il l’avait fait jadis…


— Le grand dragon noir de Fosphôrgos… Ce n’est pas un
mince exploit ! Je constate avec une certaine satisfaction que tu
retrouves peu à peu le standing de tes débuts, s’éleva une voix d’outre-tombe.


— Spectre… murmura Fantöm en se retournant.


 


Le nécromancien se tenait debout au sommet d’un rocher fendu
en deux, certainement par un impact de foudre ou un tremblement de terre.


— Je dois avouer que je ne te connais pas aussi bien
que je l’aurais souhaité, déclara le joueur au curseur vert. Nous ne nous
sommes malheureusement pas croisés du temps de ma splendeur, et sache que je le
regrette. J’ai pu constater au fil des années que l’on ne prend véritablement
la mesure de son adversaire qu’à partir du jour où on l’affronte face à face.
Être spectateur d’un duel n’offre qu’une vision partielle, parfois même
erronée. Si l’on ajoute les multiples interventions illégales survenues tout au
long de tes innombrables combats contre Amaras, cela rend le tableau encore
plus abstrait. Je suis donc curieux… Le fameux duel légendaire de deux mille cinq,
seul véritable affrontement durant lequel tu étais toi-même, est trop ancien
pour me permettre de t’analyser convenablement. Mon disciple s’est
considérablement amélioré depuis ce jour alors que toi, ton parcours a été plus
atypique. Cette petite démonstration face à ce boss m’a apporté un premier
élément de réponse. Tu sembles moins enclin à utiliser la force pure qu’Amaras.
Tu es plus patient, plus réfléchi aussi… Cela n’enlève en rien le mérite de mon
ex-apprenti bien sûr. Je constate simplement que vous êtes différents.


— Pourquoi es-tu là ? Tu n’es quand même pas venu
ici uniquement pour réfléchir à voix haute devant moi, lança l’élémentaliste,
méfiant.


— Non, en effet, répondit le partisan de l’Ordre. En
plus de ma récolte d’informations, je veille à ce que notre futur duel ne soit
pas faussé par les entraves dont tu t’es affublé.


— Des entraves ? De quoi tu parles ? s’étonna
Fantöm en fronçant les sourcils.


— Je parle de cette guilde lamentable dans laquelle tu
t’es embourbé. Je ne sais pas ce que tu essaies de prouver au juste, mais tu m’inquiètes.
À ce rythme-là, tu ne seras jamais prêt pour l’ultimatum que j’ai posé.
Regarde-toi. Trois mois pour atteindre le niveau cent… Combien t’en faudra-t-il
pour débloquer ta classe légendaire ? Je te rappelle que même si tu es
au-dessus du lot, ce défi est beaucoup plus difficile que les autres étages
proposés par la tour Galamadriabuyak ! Tes compagnons d’armes jouent pour
le plaisir, ils n’ont ni l’état d’esprit, ni les compétences pour te porter
jusqu’à la récompense suprême. Ils ne sont pas comme nous ! Leur limite s’arrête
au niveau cent et encore, ils peuvent te remercier de les avoir poussés
jusque-là… Si tu n’es pas conscient de tout cela, alors je me ferai beaucoup de
soucis pour ta lucidité.


— T’entendre parler est très instructif pour moi aussi,
estima l’élémentaliste. Ta soif d’exploit est encore plus prononcée que je ne l’avais
imaginé. Lorsque nous étions dans la citadelle d’Astradâr, je t’entendais donner
des conseils à Amaras pour l’aider à corriger certains défauts, lors de votre
combat. Aujourd’hui, tu viens carrément me voir pour t’assurer que je sois au
top le jour J. Quel fair-play exacerbé ! Ce n’est pas tous les jours qu’on
voit un challenger coacher ses futurs adversaires. Tu t’inquiètes pour ma
lucidité, alors que de mon côté, je n’arrive toujours pas à me faire à l’idée
que tu puisses te croire en mesure de remporter une victoire contre Amaras et
moi en même temps. Est-ce de l’inconscience ou une opération maîtrisée de bout
en bout ? Je n’arrive pas à me décider…


— Comme quoi, j’ai réussi à immiscer l’ombre d’un doute
quant à mon possible succès, s’amusa le nécromancien.


— Il faut dire que ton duel face à Amaras, pourtant
bien plus en avance que toi sur le plan de la recherche d’artéfacts, de la
gestion des réputations, de l’optimisation d’équipement et j’en passe, était
assez convaincant, admit Fantöm. À armes égales, tu aurais remporté la victoire
beaucoup plus facilement que moi à l’époque, alors que mon avatar était truqué.
Non, vraiment… Tu es une énigme !


— Une énigme que tu devras t’efforcer de résoudre
durant les neuf mois qu’il te reste avant notre affrontement. Pardonne-moi d’insister,
mais tu devrais suivre mon conseil et rejoindre la guilde Justice. Laisse-les t’aider,
et prépare-toi dans les meilleures conditions. Il faut que tu retrouves ton
lustre d’antan pour ne pas gâcher la fête, car crois-moi, ce sera un fait
historique qui restera dans les mémoires…


— Message reçu, fit l’ex-numéro un, désireux d’abréger
cette conversation.


— Une dernière question… ajouta Spectre.


— Je t’écoute.


— Pour quelle catégorie d’avatar opteras-tu lorsque le
moment sera venu de choisir ta classe légendaire ?


L’élémentaliste lança un regard empreint de malice vers son
vis-à-vis et répondit avec un sourire en coin :


— Tu le sauras bien assez tôt.


Cela faisait maintenant une douzaine de minutes que leur
glisseur avait quitté Centralis. Les six membres de la guilde Noob étaient
confortablement installés en arc de cercle sur les banquettes en velours gris
clair de l’appareil, et admiraient la vue panoramique s’offrant à eux. Les
nuages défilaient à une vitesse vertigineuse, et le ciel se fondait dans le
bleu de l’océan en contrebas. Sparadrap n’avait de cesse de se lever, de coller
son visage contre la vitre, de s’extasier, puis de se rasseoir et ainsi de
suite. Il ne tenait pas en place. Arthéon, le nez penché dans son interface,
déclara :


— Eh bien, Fantöm n’a pas chômé !


— Qu’est-ce que tu veux dire par là ? interrogea
Oméga Zell, dont l’évocation du pseudonyme de son ancienne idole lui fit
oublier qu’il était de mauvaise humeur.


— Je viens de consulter le journal de bord de notre
guilde, et il est indiqué qu’il est passé niveau cent il y a de cela dix
minutes.


— Déjà ? s’étonna Couette. Mais on a terminé le
neuvième étage de la tour Galamadriabuyak il y a tout juste dix jours !


— Dix jours, c’est amplement suffisant pour qu’un
joueur comme lui prenne dix niveaux ! s’exclama l’assassin, en
recommençant à éprouver une certaine admiration pour l’ex-numéro un.


— Moi, je ne suis même pas encore niveau quatre-vingt-onze,
bredouilla l’élémentaliste affiliée à l’eau avant de croiser les bras et de
faire la moue.


— Et ce n’est pas tout ! ajouta le guerrier. Il a
accompli un Acte de bravoure en terrassant le grand dragon noir de Fosphôrgos
de Vulca sans l’aide de personne !


— Il est en train de marcher sur les traces de son
glorieux passé ! Sa traversée du désert est bientôt terminée ! s’extasia
Oméga Zell, dont la flamme se ravivait un peu plus à chaque instant.


— Tu m’étonnes ! intervint Ivy, affalée dans son
fauteuil. La provocation en duel de Spectre a dû sacrément le motiver.


Moi ce que j’en dis, c’est qu’on va bientôt devoir lui dire
bye-bye…


— Bye-bye ? Pourquoi tu dis ça ? s’inquiéta
le prêtre en décollant subitement son visage de la baie vitrée dans un bruit de
ventouse.


— Il a dit qu’il ne retournerait pas dans la guilde
Justice avant d’être en mesure de remplir les critères minimaux requis pour
passer les sélections. Maintenant qu’il est niveau cent et qu’il a retrouvé ses
capacités de joueur hors norme, comme semble l’attester son Acte de bravoure,
ce n’est plus qu’une question de temps, étaya la joueuse.


— Mais c’est super-méga triste ! couina Sparadrap.
Ce serait la première fois qu’on perdrait un membre de notre guilde, s’il s’en
allait pour de vrai !


— Je te rappelle qu’on a déjà eu à gérer les départs de
Maître Zen et de Nazetrîme, fit remarquer Gaea. Ce sera loin d’être une
première.


— Oui, mais eux, même si je les aime bien, c’était des
vilains alors que Fantöm, c’est notre copain. Ce sera plus jamais pareil sans
lui… regretta le soigneur, attristé.


— C’est vrai. Pour commencer, on ne progressera plus
aussi rapidement qu’avant, se rendit à l’évidence l’invocatrice en poussant un
long soupir.


— En même temps, on a tous passé le cap du niveau
quatre-vingt-dix. Avec ou sans lui, on atteindra forcément le niveau cent un
jour ou l’autre. Il n’y a plus rien qui nous barre la route désormais. Si on
fait des quêtes et des donjons de manière régulière, ça ira tout seul, raisonna
la néogicienne.


— Peut-être, mais comme pour beaucoup d’autres jeux
vidéo en ligne, sur Horizon 2.1, le véritable intérêt commence à partir du
moment où on atteint le niveau ultime. Devenir niveau cent, c’est loin d’être
une finalité, bien au contraire ! s’enflamma l’assassin, plein de
conviction. Si Fantöm nous quitte, on va avoir du mal tirer notre épingle du
jeu avec des bras cassés dans votre genre !


— Il n’a pas tort. Enfin… Pas quand il nous traite de
bras cassés, s’empressa de rectifier Arthéon. Ce qu’il veut dire par là, c’est
que même si les développeurs font très attention à répartir les intrigues entre
un maximum de joueurs, qu’ils soient débutants ou confirmés, force est de
constater que les quêtes les plus passionnantes, les meilleurs donjons et une
grande partie du contenu des extensions et autres mises à jour, s’adressent
avant tout aux élites. Tant qu’on ne sera pas niveau cent, on passera à côté de
tout un tas d’événements clés, c’est un fait. Et une fois qu’on aura franchi ce
cap, il ne faut pas vous imaginer que ce sera dans la poche. Certes, de
nombreuses portes s’ouvriront enfin à nous, mais pour les franchir, on se
heurtera à une concurrence plus féroce encore. Il faudra acquérir un véritable
esprit d’équipe ou commencer à songer à recruter pour profiter de tout le
potentiel d’Horizon 2.1. Maintenant que notre guilde a débloqué les étages un à
neuf, tous ceux qui nous rejoindront bénéficieront de nos acquis. Donc sans
aller jusqu’à risquer une comparaison avec la guilde Justice, je pense qu’il
faudra commencer à effectuer quelques réglages pour répondre aux nouveaux
enjeux.


— Je vais bientôt être en mesure de récupérer le
contenu de certains coffres au trésor ne pouvant être ouvert que par un joueur
de niveau cent ! Depuis le temps qu’ils sont stockés à la banque !
réalisa soudain Gaea.


— Et moi, je vais pouvoir m’équiper de pièces d’armures
aussi classes que surpuissantes ! s’enthousiasma Oméga Zell.


— Nous allons pouvoir explorer les régions et les
donjons réservés aux élites, sans oublier les innombrables quêtes qui vont
apparaître un peu partout sur Olydri ! compléta le guerrier.


— Eh bé moi, j’ai vu dans le bestiaire des familiers qu’il
en existait des dizaines de dizaines qui n’ont jamais été répertoriées !
Je vais les trouver et… bah les répertorier, justement, annonça Sparadrap.


— Il y a aussi les champs de bataille, le système des
diplomaties basé sur les réputations, les métiers, le commerce, l’archéologie
pour en apprendre davantage sur le passé de notre monde, les différents
classements, les Actes de bravoure, le flux-ball, notre sport officiel, les
classes légendaires, et même les…


— Arthéon ! Ça va, on a compris, l’interrompit la
néogicienne. Le niveau cent, c’est la folie, sauf que pour le moment, on n’est
que niveau quatre-vingt-dix, et notre glisseur s’est posé depuis plus d’une
minute. Si on reste dedans, la porte va se refermer et on va repartir à
Centralis. On aura l’air malin…


— Ah… Pardon, je me suis un peu emballé, s’excusa le
joueur. Ces appareils sont tellement bien insonorisés que je ne me suis rendu
compte de rien. Sortons vite !


 


Les six membres de la guilde Noob quittèrent précipitamment
l’appareil. Ils découvrirent une étrange forêt composée quasi-exclusivement de
plantes grimpantes. Même les troncs d’arbres, d’une douzaine de mètres de
diamètre en moyenne, n’étaient en réalité qu’un enchevêtrement de lianes très
dense. Le terrain était particulièrement accidenté. Cela était dû au fait que
la flore avait poussé sur d’immenses rochers.


— Vous avez vu ça ? On dirait qu’on a atterri dans
une immense cage dont les barreaux seraient remplacés par des lianes toutes
visqueuses… En tout cas, je viens de regarder sur le réceptron, et il n’y a pas
d’erreur. Nous sommes bien aux coordonnées indiquées, observa Couette avec
application.


— La forêt de Grouillepic ! fit le guerrier. C’est
la première fois que je m’aventure dans cet endroit, mais j’ai lu un article
dans Avatar magazine…


— Ça a bougé ! s’écria subitement Gaea en
retournant dans le glisseur en courant pour s’y réfugier.


— Ça va, tranquille Emile, fit Ivy en sortant son arme
à feu et en visant la plante grimpante en train de se tortiller.


— Non ! Surtout, ne fais pas ça ! intervint
le chef de guilde.


— Pourquoi donc ? demanda la joueuse.


— Parce que si tu attaques cette forêt, on peut dire
adieu à la mission ! expliqua Arthéon d’un ton grave. L’article dont je
vous parlais à l’instant disait que toutes ces lianes appartiennent en réalité
à un seul et même organisme. C’est une espèce de boss gigantesque dont la
particularité est de parasiter les montagnes pour absorber les sels minéraux
contenus dans la roche. Si tu lui tires dessus, il va forcément se défendre et
toutes les plantes grimpantes qui nous entourent vont nous attaquer pour nous
mettre hors d’état de nuire.


— Rien que ça… soupira Oméga Zell, en restant sur la
défensive et en sortant ses lames les plus tranchantes au cas où.


— On n’a qu’à considérer que cette mission est un échec
et en demander une autre plus facile, suggéra l’invocatrice, sur le qui-vive.


— Théoriquement, c’est la première, donc c’est censé
être la plus facile, en déduisit l’élémentaliste affiliée à l’eau.


— T’as qu’à rentrer toute seule ! maugréa l’assassin,
excédé par tant de lâcheté.


 


Soudain, les moteurs du glisseur se remirent en route et l’appareil
vibra légèrement en émettant un vrombissement continu. Il était sur le point de
retourner au Glisseport de Centralis. La néogicienne se retourna sans se
presser, chargea son arme avec d’étranges cartouches et mit Gaea, toujours à l’intérieur,
en joue.


— Hey, pourquoi tu me vises ? s’indigna cette
dernière.


— Pour ça…


Elle tira, et un câble fusa hors du canon avant de s’enrouler
autour de l’invocatrice. Une fois saucissonnée de la tête aux pieds, elle fut
tractée à l’extérieur contre son gré, juste avant la fermeture automatique du
sas. La sphère de technologie au revêtement nacré se mit à tourner sur
elle-même, s’éleva lentement, puis partit d’un coup à une vitesse incroyable,
passant entre les mailles organiques vertes, avant de disparaître au loin.


— Qu’est-ce qui t’a pris de faire ça ? vociféra la
joueuse à la robe rouge et noire en se débarrassant énergiquement de la
cordelette métallique.


— Parce qu’une fois qu’on aura accompli cette mission,
tu feras tout pour gratter une partie de la récompense et comme d’habitude, tu
réussiras ton coup, ce qui est injuste, tu en conviendras. Là, au moins, comme
tu vas participer à l’expédition en notre compagnie, la question ne se posera
pas et tu auras ta part du butin comme tout le monde. En plus, une fois rentrés
sur Keos, il aurait fallu tout te raconter et on aurait perdu un temps monstre.
Comme j’aime pas me prendre la tête avec ce genre de détails, je choisis
toujours la solution la plus simple… expliqua Ivy.


— Je te préviens, si ça tourne au vinaigre, je t’en
tiendrai pour personnellement responsable ! fulmina Gaea, qui n’était pas
prête de lui pardonner cet acte inqualifiable.


— Ouais… Ouais… fit la néogicienne pas plus inquiète
que cela, en se retournant aussi sec et en commençant à marcher avec
nonchalance.


— Efficace ! se contenta de dire Arthéon sur un
ton admiratif avant de la suivre.


Il était heureux de ne pas avoir eu à jouer les garde-fous
pour une fois.


[bookmark: bookmark18]Glacesang


Après une demi-heure de marche, d’escalade et de descente en
rappel, les joueurs commencèrent à se demander s’ils n’étaient pas en train de
faire fausse route. Sparadrap, particulièrement investi dans cette mission,
avait lu les instructions affichées sur son réceptron une bonne dizaine de fois
pour être sûr de ne pas se tromper. Il prit soin de scruter les lianes une par
une, de grimper aux arbres, ou encore de soulever quelques pierres pas trop
lourdes, à l’affût du moindre objet suspect. À son grand désarroi, tous ses
efforts restèrent sans succès. La forêt de Grouillepic n’était qu’un amas de
plantes grimpantes verdoyantes et parfois mouvantes. Il n’y avait même pas l’ombre
d’un familier à se mettre sous la dent, pour étoffer sa collection !


— Il est super-bien caché, leur indice ! s’exaspéra-t-il.


— On tourne en rond ! Il y a un truc qu’on ne fait
pas bien, et ça commence à me gaver ! s’agaça Oméga Zell.


— On a fouillé la zone correspondant aux coordonnées
indiquées, mais il n’y avait rien du tout, résuma le guerrier sur le ton de la
réflexion. Etant donné que nous sommes en plein territoire ennemi, il y a très
peu de chances de tomber sur un pnj allié. On peut donc envisager que l’indice
en question n’est pas une personne, mais plutôt un objet. Cependant, à moins
que nous soyons aveugles, et avec six paires d’yeux je doute que ce soit le
cas, il n’y a rien dans les parages.


— Peut-être qu’un événement va se déclencher tout seul
au bout d’un moment ? supposa l’élémentaliste.


— Après trente minutes, si quelque chose avait dû se produire,
il y a longtemps que ce se serait fait. À moins qu’il soit nécessaire d’activer
quelque chose au préalable, mais là encore, je ne vois pas quoi… réfléchit le
chef de guilde. Vos réceptrons n’indiquent rien de nouveau ?


— Rien du tout ! regretta l’invocatrice.
Maintenant que le glisseur est reparti vers Centralis, on ne sait même pas comment
on va s’y prendre pour rentrer sur Keos ! On est vraiment seuls au monde…


— Ne sois pas aussi pessimiste. Tu sais bien que dans
les missions comme celle-ci, rien n’est laissé au hasard, la rassura Arthéon.
Voyons voir… Que disait la quête exactement ?


Il ouvrit l’appareil en forme d’œuf et scruta attentivement
l’écran. Ses yeux firent plusieurs va-et-vient et il murmura :


 


Soldat ! Voici votre première affectation.
Rendez-vous sur le continent d’Om, aux coordonnées suivantes : 8954725 / 56248958.


Votre mission consiste à trouver des indices attestant de
la présence d’un intrus errant non loin de Glacesang. D’après nos informations,
cet individu aurait attaqué et vaincu une patrouille de soldats partisans de la Coalition. Il se pourrait que nos ennemis doivent faire face à un adversaire inattendu
particulièrement efficace. Une aubaine ! Surtout s’il venait à rallier
notre cause. Découvrez son identité et apprenez-en plus sur ses véritables
intentions !


Nous vous souhaitons bonne chance !


 


— Alors pour les coordonnées, c’est fait. Nous y étions
et il n’y avait rien. On peut donc considérer que cette information sert
uniquement à indiquer notre point de chute, observa-t-il.


— Le reste n’aura d’intérêt qu’à partir du moment où on
aura trouvé ce foutu indice ! pesta l’assassin en refermant son réceptron
avec mauvaise humeur, avant de le fourrer négligemment dans son inventaire.


— Pas forcément, reprit le guerrier. Nous savons qu’un
intrus erre autour de Glacesang, qui est la capitale de la Coalition. Si je tape les coordonnées de la quête sur la carte, ça nous confirme que nous
sommes bien au cœur de la forêt de Grouillepic, et où se trouve la forêt de
Grouillepic selon vous ?


— Tout près de Glacesang ? se risqua Couette,
crispée à l’idée de dire une bêtise.


— Précisément ! confirma le joueur.


— Youpiiiiie ! s’exclama l’élémentaliste.


— Je pense donc que l’indice se trouve quelque part
entre l’endroit où nous sommes arrivés, et la capitale de la Coalition. Notre stratégie consistant à décrire des cercles concentriques autour de notre
point de chute n’était manifestement pas la bonne solution. Il fallait tracer
une ligne droite. Le glisseur nous a déposés dans cette forêt pour éviter qu’on
se fasse repérer, inutile d’aller chercher plus loin ! conclut le chef de
guilde, sûr de son fait.


— Étant donné que je n’ai jamais foutu les pieds sur ce
continent, ma carte indique des zones masquées tout autour de ma position
actuelle, s’agaça Gaea, de moins en moins rassurée. Alors ta super-stratégie ne
nous avance pas à grand-chose, étant donné qu’on ne sait pas où se trouve cette
foutue ville !


— Aucun problème, je connais la géographie d’Olydri par
cœur ! annonça fièrement Arthéon. Demandez-moi ce que vous voulez, chaque
hameau, chaque cours d’eau, chaque montagne, je suis incollable !


— Et après on s’étonne que certains n’aient jamais eu
de copine malgré leur âge… se moqua Oméga Zell.


— C’est l’hôpital qui se fout de la charité, surenchérit
l’invocatrice, se refusant à laisser passer une telle remarque de la part d’un
tel individu. Lui au moins, il rentabilise ses longues heures de solitudes, et
il sait se rendre utile, contrairement à d’autres frustrés et aigris dont je
tairai le nom…


— Oui, bon ça va oui ? s’offusqua le guerrier, le
visage écarlate. Mes amours vont très bien, merci de vous en inquiéter !


— C’est vrai, j’allais oublier que tu avais ta maman
chérie, le railla Ivy en affichant un petit air espiègle.


— C’est par là ! indiqua sèchement le chef de
guilde, un peu bougon.


— Ça roule ! s’exclama la néogicienne, toujours
aussi décontractée avant de suivre le mouvement en direction du sud-ouest.


 


Fantöm sortit de l’hôtel des ventes de la ville de Torith l’inventaire
plein, et la bourse vide. Il avait dépensé tous ses crédits économisés depuis
son retour en Olydri, ceci jusqu’au dernier et en moins d’une heure. Cela
représentait une sacrée somme, mais il ne regrettait rien. Sa liste avait été
minutieusement préparée durant ces trois derniers mois, et il avait trouvé tout
ce dont il avait besoin. Le joueur savait que ce qu’il projetait de faire était
un pari fou, mais il avait pris sa décision. Il allait tenter de rééditer l’exploit
de ses débuts en se rendant dès aujourd’hui dans le dernier étage de la tour Galamadriabuyak
pour offrir sa revanche au maître des lieux, la Source du chaos, jadis vaincue de sa main ! Il n’avait pas oublié que Charles-Antoine
Donteuil avait fait corriger toutes les failles par ses équipes de
développeurs, mais cela ne voulait pas forcément dire qu’il n’y en avait pas d’autres
à exploiter. Durant toutes ces années, des artéfacts aux propriétés inédites
avaient vu le jour, et certains offraient des solutions qui n’existaient pas à
l’époque. De plus, il avait conçu sa toute première stratégie en tant qu’assassin
alors qu’aujourd’hui, il incarnait un élémentaliste. L’approche était
totalement différente de celle adoptée la nuit du treize au quatorze novembre
deux mille quatre. D’ailleurs, il avait choisi de ne s’affilier à aucun élément
en particulier. Durant toute sa progression, il avait pris soin de répartir ses
compétences de manière proportionnelle dans sa maîtrise de l’eau, de l’air, de
la terre et du feu. Cela signifiait qu’il pouvait soigner, encaisser les coups,
provoquer des dégâts à distance ou au corps à corps, le tout à un niveau
acceptable mais sans exceller nulle part. Autant de nouvelles opportunités qu’il
convenait d’exploiter au mieux pour déjouer les épreuves se dressant sur sa
route vers la classe légendaire ! Au-delà de ces considérations
techniques, son état d’esprit avait lui aussi considérablement évolué. Cette
fois, il n’avait parlé de ses projets à personne, et il ne voulait aucune
capture vidéo pour immortaliser ce moment. S’il faisait ça, ce n’était pas pour
faire le buzz. C’était avant tout pour lui-même. Il avait besoin de jauger son
niveau actuel pour chasser définitivement de son esprit toutes les années
durant lesquelles il n’avait été qu’un outil marketing entre les mains de
Neuropa Entertainment ! Ce douloureux souvenir lui donna un élan qui le
poussa à sortir de la ville à l’architecture médiévale, et à se diriger vers la
tour Galamadriabuyak d’un pas décidé.


 


— Toujours rien à l’horizon ! s’écria Sparadrap en
courant dans tous les sens.


Il tenait absolument à être le premier à mettre la main sur
le mystérieux indice.


— Si toutes les missions sont aussi soporifiques que
celle-ci, je sens que je vais…


Une lueur bleue suivie d’une détonation assourdissante
interrompit Ivy au milieu de sa phrase. Une onde de choc déferla et le souffle
propulsa les joueurs dans les airs.


— Accrochez-vous aux lianes ! hurla Arthéon.


Chacun des membres de la guilde Noob s’employa à attraper et
à serrer de toutes ses forces les plantes grimpantes qui se mirent à gesticuler
dans tous les sens. Une fois la bourrasque passée, le guerrier tomba lourdement
sur le sol, se releva aussitôt et s’écria :


— Courez ! Le parasite géant a été attaqué par
quelque chose, il va essayer de se défendre en éliminant tout ce qui n’a rien à
faire sur son dos !


Au moment où ils s’élancèrent, un second flash plus intense
que le précédent les éblouit, et une nouvelle explosion survint dans l’instant.
Cette fois, la forêt tout entière sembla pousser un hurlement terrible. Les
joueurs, qui avaient anticipé l’onde de choc, s’étaient jetés à terre pour s’agripper
à la première chose qui leur passa sous la main. Une fois le calme revenu, l’assassin
se releva et se mit en garde, prêt à découper tout ce qui s’approcherait de
lui, mais rien de tel ne se produisit.


— Tiens ? Les lianes ont arrêté de se tortiller,
observa la néogicienne.


— Quelque chose vient de tuer le parasite, en déduisit
Arthéon. Ça a forcément un lien avec notre indice ! Suivez-moi !


— Euh… Tu es sûr ? s’inquiéta Gaea.


Devant l’absence de réponse de ses compagnons d’arme
virtuels et leur départ au pas de course, elle se résigna à les suivre. Elle
estimait qu’il valait mieux rester à portée de tous ces boucliers humains en
puissance, plutôt que de rester seule et vulnérable en plein territoire
hostile. La troupe contourna un immense rocher, et découvrit une zone
entièrement calcinée encore fumante. La roche était noircie, le sol creusé par
l’impact et la flore consumée.


— Vous voyez quelqu’un ? demanda Oméga Zell.


— Non, personne… répondit Couette en balayant ce paysage
de désolation du regard, la main appuyée sur le front en guise de visière.


— Qu’est-ce qui a bien pu faire ça ? se demanda le
chef de guilde en effritant un morceau de charbon ramassé par terre.


— Tu as parlé d’un parasite dévoreur de montagnes. Si
ça se trouve, la Coalition a découvert un méga désherbant super efficace ?
supposa le prêtre.


— En parlant de Coalition, intervint Ivy. C’est pas
Glacesang qu’on aperçoit en contrebas ?


— Dans le mille ! acquiesça le guerrier.
Dépêchez-vous d’inspecter le coin ! Vu le potin que ça a fait, quelque
chose me dit qu’on va bientôt avoir de la visite !


— J’ai peut-être quelque chose ! s’écria
Sparadrap.


— Quoi ? Un smourbiff cramoisi ? se moqua l’assassin.


— N’importe quoi ! J’ai trouvé des traces de pas
dans la cendre, d’abord ! s’indigna le soigneur en indiquant fièrement le
sol avec son index.


— Bien joué, le félicita Arthéon en trottinant jusqu’à
lui.


Il s’accroupit, sortit son réceptron et prit une photo. Il
plaça également un échantillon de résidus carbonisés dans l’analyseur miniature
de l’appareil avant d’écrire un bref rapport à l’attention de l’état-major. Une
fois cette procédure terminée, il se redressa et déclara :


— Voilà qui devrait activer l’étape suivante.


— Peut-être qu’il faut suivre les traces ?
envisagea l’élémentaliste.


— Déjà fait ! intervint la néogicienne située à
une dizaine de mètres de là. Et ça ne nous mènera pas plus loin que l’endroit
où je suis. Elles s’arrêtent net…


— Bizarre… L’intrus ne s’est quand même pas volatilisé ?
s’étonna Oméga Zell.


— Pourquoi pas. S’il a été assez puissant pour détruire
un parasite gros comme plusieurs montagnes, il peut très bien avoir ce genre de
pouvoirs en stock, répondit Ivy. Sinon, l’intrus n’en serait plus un, puisqu’il
se serait fait choper depuis longtemps. Faut pas oublier qu’on est juste à côté
de la capitale ennemie, c’est plutôt du genre craignos…


— Oui bah justement ! Soit la quête suivante s’active
très très vite, soit on s’en va, mais hors de question qu’on s’éternise ici !
fit Gaea, vraiment pas à son aise.


Plusieurs bips s’élevèrent subitement. Les joueurs sortirent
leurs réceptrons, dont le voyant rouge clignotait. Ils l’ouvrirent et
découvrirent un nouveau message :


 


Soldat ! Le mode opératoire décrit dans votre
rapport correspond en tout point à celui relaté par nos espions lors de la
mystérieuse attaque perpétrée contre les soldats de la Coalition. Des flashs bleus suivis de puissantes déflagrations… Vous êtes sur la bonne voie.
Un drone devrait rallier votre position d’un instant à l’autre avec un sérum
pour chacun de vous à l’intérieur. Buvez-en le contenu et fondez-vous dans la
population de Glacesang afin de recueillir leurs réactions ! Bonne
chance !


 


— Fondez-vous dans la population de Glacesang ? s’écria
l’invocatrice, complètement paniquée par cette perspective suicidaire. Mais ils
sont mabouls ? Déjà que leurs mercenaires s’amusent à nous persécuter dès
qu’on met un pied hors de notre territoire, alors là, on va carrément se faire
massacrer !


— Ils ont parlé d’un sérum. Attendons de voir quel
effet il aura sur nous, temporisa le guerrier, confiant.


 


Un bourdonnement s’intensifia et une sphère de métal
approcha à vive allure avant de s’immobiliser devant les joueurs. Un sas s’ouvrit,
et six fioles remplies d’un liquide rouge parcouru par des zébrures blanches s’offrirent
à eux. Le chef de guilde prit la totalité, et en distribua une à chacun de ses
compagnons avant de boire la sienne d’une traite. L’appareil se referma et s’éloigna
aussi vite qu’il était venu.


— Je ne vois pas de grande différence… constata Gaea,
sceptique.


— Pourtant, il y en a une ! s’exclama Couette en
jetant un regard insistant au-dessus de la tête de cette dernière.


La joueuse réalisa soudain. C’était plus subtil qu’elle ne l’aurait
cru. Leur curseur avait changé de couleur. Ils venaient de virer du jaune au
rouge.


— Seigneur ! Si Fantöm me voyait comme ça… s’inquiéta
Oméga Zell, soucieux de son image de fervent défenseur de l’Empire.


— Trop tard, je viens de prendre une capture d’écran !
s’exclama l’invocatrice.


— Ça m’aurait étonné ! maugréa l’assassin. Je te
préviens, si tu publies cette image sur ton blog, je…


— Tu ?


— Je te jure que…


— Que tu me donneras la somme de crédits que j’estimerai
nécessaire pour que je perde malencontreusement cette preuve attestant de ton
odieuse trahison ? Comme c’est généreux… ironisa la joueuse avec un air
espiègle.


— Je te hais ! Je te maudis ! vociféra sa
pauvre victime, impuissante face à tant de perfidie.


— Tiens ? On dirait que ce n’est pas tout. Nos
pseudos ont également été modifiés ! ajouta la néogicienne sans prêter
attention à la dispute de ses partenaires.


— Aeag ? C’est quoi ce nom débile ? s’offusqua
Gaea en découvrant le sien.


— Ils ont simplement utilisé un mode miroir pour
inverser les lettres. Noèhtra, ce n’est pas beaucoup mieux… jugea le chef de
guilde.


— Moi, ça me va. Je passe de Ivy à Yvi, je pense que j’y
survivrai… ironisa la joueuse.


— Llez Agemo ! Non mais quelle horreur, s’indigna
l’assassin. C’est anti-charisme, leur truc !


— Et hop, une nouvelle capture d’écran au passage…
murmura l’infâme manipulatrice.


— Grrrrrrrrrr ! bouillonna le joueur en serrant le
poing et les dents.


De leur côté, le prêtre et l’élémentaliste riaient aux
éclats comme des enfants en découvrant leur nom inversé, à savoir Pardaraps et
Etteuoc.


— Par contre, il n’est précisé nulle part combien de
temps leurs sérums font effet, s’inquiéta l’invocatrice. Ils auraient pu livrer
une notice ou un truc s’en rapprochant avant de nous faire boire leur cochonnerie !


— S’il n’y a pas de compte à rebours, alors ça doit
vouloir dire que c’est permanent. Ces modifications resteront tant qu’on n’aura
pas débloqué l’événement suivant, en déduisit Arthéon.


— Ouais, bah vivement qu’on se débarrasse de ces couleurs
indignes du futur champion de la guilde Justice que je suis ! s’exclama
Oméga Zell.


— Ne sois pas trop pressé de retrouver ton statut de
partisan de l’Empire, surtout quand on voit ce qui nous arrive dessus, prévint
la néogicienne avec ses lunettes télescopiques sur le nez.


— Je vois rien… fit le prêtre en fronçant les sourcils
et en plissant les yeux pour mieux scruter l’horizon.


— C’est parce que tu ne fais pas face à la bonne
direction, triple buse… soupira l’assassin.


— Oups, désolé. Je… Ah oui ! Il y a de gros
oiseaux qui volent vers nous !


— Ce sont des phénix blancs, les montures volantes des
soldats aéroportés de la Coalition, expliqua le guerrier.


— Vite ! Il ne faut pas rester là ! paniqua l’invocatrice
en cherchant une planque.


— Je te signale que nous sommes d’authentiques
partisans de la faction des adorateurs de la magie, lui rappela le chef de
guilde. Ils vont certainement nous demander ce que nous avons vu. Il va falloir
faire un faux témoignage pour les conduire vers la mauvaise piste, d’ailleurs,
j’ai pris la liberté d’effacer les traces de pas juste après avoir envoyé le
cliché à l’état-major. Une fois qu’on en aura fini avec ça, nous irons dans
leur capitale histoire de prendre un peu la température.


— C’est vrai qu’il fait un peu froid, approuva
Sparadrap. Quand je parle, ça fait de la fumée, c’est rigolo !


— Je ne faisais pas allusion à la météo, mais au
ressenti des pnj et des joueurs par rapport à la mystérieuse attaque de leurs
soldats, précisa Arthéon.


 


Une poignée de secondes plus tard, une douzaine d’oiseaux de
feu au pelage immaculé atterrirent avec légèreté sur la roche calcinée. Autant
d’individus, protégés par une armure intégrale en métal noir recouverte d’un
tabar rouge et blanc décoré du symbole de la Coalition, mirent pied à terre et se déployèrent alentour. Celui semblant être leur chef
approcha des joueurs, enleva son casque et demanda :


— Je vous salue ! Avez-vous vu ce qu’il s’est
passé ?


— Oui ! s’écria Sparadrap en sautillant sur place.


Le sang des autres se glaça. Ils redoutaient que la langue
bien pendue du prêtre ne révélât le pot-aux-roses à l’ennemi.


— C’était un énoooooorme smourbiff… Non ! Un
Sbourpiff tout violet avec des pois jaunes partout sur le corps. Il s’est battu
contre le gros parasite mangeur de montagnes, c’était terrible ! Les
lianes se sont enroulées autour de lui partout partout, et il était tout
prisonnier. Alors il a mordu les vilaines plantes grimpantes avec ses dents
pointues pour essayer de se libérer, mais il n’y est pas arrivé. Ensuite, il a
commencé à se mettre en colère tout rouge. Il a utilisé un pouvoir of the dead,
et ça a créé du feu hyper-chaud ! Et puis… Bah et puis voilà !
Maintenant, la forêt, bah elle est méga morte, et le grooooos sbourpiff costaud
est reparti en se téléportant, c’est pour ça qu’il n’y a pas de traces de pas
ou plutôt… de pattes.


— Au secours… murmura Oméga Zell entre ses dents,
atterré par ce faux témoignage grotesque.


Le pnj resta un moment sans rien dire. Il fixait le soigneur
avec un visage neutre, et tous étaient suspendus à sa réaction pendant une
durée leur paraissant interminable. Le responsable de l’escouade de
reconnaissance reprit la parole :


— Comment vous vous appelez ?


— Sparadr… Euh… Pardaraps !


— C’est noté. Merci à vous, partisan Pardaraps. Votre
précieux témoignage devrait nous aider dans notre enquête. Un sbourpiff géant
qui utilise de la magie, ce n’est vraiment pas commun. Il va falloir mettre nos
plus grands savants sur le coup ! Je toucherai un mot de votre
contribution au général Helkazard !


— Qui ça ?


— Vous… Vous ne savez pas qui est le général Helkazard ?
s’offusqua son interlocuteur en le dévisageant avec des yeux ronds.


— Il plaisante, voyons ! intervint précipitamment
le guerrier avec un sourire forcé. Tout le monde sait qu’il s’agit de notre
illustre chef de faction, voyons ! Sur ce, nous allons nous rendre à
Glacesang. Nous rentrons d’un très long voyage, et il faut que nous nous
reposions un peu.


Soucieux de trouver une porte de sortie au plus vite avant
que le prêtre ne grillât leur couverture, Arthéon prit un air faussement
décontracté et commença à partir, suivi des cinq autres espions en herbe. Il se
dirigea vers un sentier conduisant directement aux portes de la capitale située
en contrebas de la montagne, lorsqu’il fut interpellé par le pnj :


— Un instant !


— Euh… Qu’y a-t-il ? bredouilla le chef de guilde
en se retournant avec raideur.


— Vous n’allez tout de même pas faire la route à pied !
Nos phénix sont des montures disposant de deux places chacune, et nous avons
bientôt terminé d’inspecter les lieux. Laissez-nous vous conduire jusqu’à
Glacesang par la voie des airs. Après tout, nous vous devons bien ça.


— Merci… fit le joueur, dont la pression venait de redescendre
d’un cran.


 


Fantöm y était ! Il se trouvait au sommet des montagnes
d’Outretemps, un lieu chargé d’Histoire sur lequel avait été érigée la tour
Galamadriabuyak au début du premier âge. Lys, la Source de la vie, et Ark’hen, la Source de la mort, avaient jugé bon de créer ce sanctuaire
face auquel tous les olydriens seraient égaux. Un passage obligatoire, destiné
à inculquer des valeurs telles que sagesse, esprit d’équipe, courage et
humilité, dans l’apprentissage de la manipulation des flux magiques parcourant
ce monde. Si l’on se référait à cette philosophie, force était de constater que
l’élémentaliste avait tout faux. S’attaquer seul au dernier étage était
contraire à l’esprit d’équipe et ce n’était ni sage, ni humble. À la rigueur,
on pouvait qualifier cet acte de courageux, même si inconscient semblait plus
approprié. Il approcha de la gigantesque tour de pierre, ultime vestige intact
d’une antique citée en ruine, et s’arrêta devant la porte d’entrée en bois. Il
savait que pour entrer, il fallait obligatoirement faire partie d’un groupe
composé d’un minimum de quatre joueurs. De plus, comme son objectif était le
dixième étage, ces derniers devaient avoir atteint le niveau cent. Il ouvrit
son interface et pianota un message privé très bref à l’attention de trois
destinataires préenregistrés dans ses contacts :


 


Le moment est venu.


 


Aussitôt, une fenêtre s’ouvrit et un individu nommé Algur
invita l’élémentaliste dans un groupe comprenant deux autres joueurs d’élite.
Le canal de discussion resta vide de texte et le canal vocal demeurait inactif.
Il fallait dire que Fantöm avait payé chacun de ces illustres inconnus dix
mille crédits pour qu’ils se contentassent de former un groupe à son signal,
sans poser de question. Cette tentative devait rester confidentielle. La guilde
Noob n’aurait pas compris sa démarche solitaire, et ils auraient été déçus qu’il
ne les ait pas attendus. Quant à la guilde Justice, elle aurait fait le forcing
pour l’aider à retrouver la plus haute des distinctions, et la donne aurait été
faussée. Si cette opération s’avérait être un cuisant échec, il ravalerait sa
fierté et accepterait l’aide de ses amis, mais pour l’heure, il éprouvait une
irrésistible envie de fonder son nouveau parcours sur des bases plus solides
encore que celles de ses débuts. Ce test allait sans conteste, être très
révélateur. Il allait savoir si ses analyses étaient aussi fines qu’avant. Sa
patience, sa concentration et son endurance allaient être mises à rude épreuve
elles aussi. Il devrait réaliser un sans-faute pour mettre en application le
plan qu’il avait mis près de quatre-cent-cinquante heures à perfectionner. Il
prit une profonde inspiration, et poussa la porte massive qui pivota dans un
grincement sinistre avant de s’engouffrer dans le donjon. L’intérieur de la
tour était gris, humide, et faiblement éclairé par des torches à la lueur
bleutée, alimentées par un flux magique perpétuel. De nombreuses colonnes soutenaient
la structure. Le seul accès permettant d’aller plus loin que cette salle
circulaire située au rez-de-chaussée était un escalier en colimaçon. Le joueur
l’emprunta, et n’arrêta pas son ascension avant d’avoir atteint le dixième
étage. Les niveaux inférieurs étaient tous composés de salles vides parfaitement
identiques, dans lesquelles flottait un vortex bleu. Il s’agissait de passages
conduisant jusqu’à une zone géographique située en Olydri, à une époque
aléatoire faisant référence à un événement clé de l’Histoire de ce monde. Le
dernier étage, en revanche, se situait dans la tour elle-même, et s’étendait
sur une superficie beaucoup plus vaste qu’on aurait pu l’imaginer en observant
la bâtisse depuis l’extérieur. Ce monument ancestral renfermait un pouvoir
capable de déformer l’espace-temps, conférant à l’ultime donjon des dizaines de
salles renfermant des dangers ayant coûté la vie à des milliers de joueurs,
depuis la sortie d’Horizon 1.0. Et pour les plus pugnaces d’entre eux,
Saralzar, la Source du chaos, les attendait de pied ferme au sommet…


 


Les intrus remercièrent une dernière fois les soldats de les
avoir déposés au cœur de Glacesang. Ils les saluèrent poliment et quittèrent la
volière d’un pas pressant. La capitale de la Coalition n’avait rien à voir avec celle de l’Empire. Déjà, elle avait été érigée au creux d’une
chaîne montagneuse et non dans une plaine. La cité se structurait autour d’un
immense palais directement creusé dans la roche noire de la montagne d’Etermine.
Il s’agissait d’un lieu hautement symbolique, car selon la légende, c’était à
cet endroit précis qu’étaient désignés les nouveaux Phénix, gardiens des huit
aspects des flux émanant de la vie et de la mort. L’architecture était principalement
gothique. Chaque habitation était en pierre sombre, et s’apparentait à une
œuvre d’art. Le niveau de détail des gravures décoratives était saisissant. Les
arcs brisés étaient légion, et donnaient l’impression que les bâtiments étaient
étirés par une force invisible venue du ciel. Les gargouilles et autres statues
ornaient les toits pour les unes, et les places publiques pour les autres. Les
sculptures les plus impressionnantes étaient sans conteste celles des huit
Phénix disposées devant l’entrée du palais monumental surplombant la ville. De
nombreux drapeaux représentant un phénix blanc sur fond rouge flottaient au
vent. Tout fonctionnait à l’aide de la magie. Les rues étaient éclairées par
des torches ensorcelées, de l’eau régénératrice coulait des fontaines en
abondance, des vortex de téléportation permettaient de se déplacer plus vite au
sein de la capitale, et des golems de pierre assuraient la protection des
habitants. Les traditions étaient respectées, et il n’y avait aucune trace de
technologie à l’horizon à part peut-être Ivy. D’ailleurs, les pnj regardaient
de travers la joueuse, qui ne se formalisa pas outre mesure. Ce fut au moment
où une vieille dame pesta au passage de la néogicienne que Couette réalisa et s’écria,
catastrophée :


— Zuuuut ! Je viens de me rendre compte qu’on va
forcément se faire pincer !


— Pourquoi donc ? s’étonna Arthéon.


— Parce qu’on a une néogicienne dans l’équipe, et dans la Coalition, ils n’aiment pas du tout la technologie !


— Je confirme. Tout à l’heure, j’ai même esquivé un
fruit pourri balancé par un sale petit morveux, fit Ivy.


— Il n’y a pas d’inquiétude à avoir, assura le
guerrier. Il existe des néogiciens dans la Coalition, tout comme il existe des mages dans l’Empire ou des cartomanciens ailleurs que dans l’Ordre. Bon, il est
vrai que ce sont des classes, qui, dès lors qu’elles sont créées dans la bonne
faction, bénéficient de sacrés bonus, mais il faut croire que ça ne rebute pas
certaines personnes dans les camps adverses. Pour la petite histoire, vous vous
doutez bien qu’un avatar avec un curseur rouge au-dessus de la tête ne peut pas
se pointer la bouche en cœur au milieu de Centralis pour demander à bénéficier
d’une injection de sérum N01. Dans cette faction, les choses sont légèrement
différentes. La Coalition, au fil des années, a étudié des épaves de robots, de
glisseurs, des armes à feu ou a fait main basse sur des plans détaillés de
certaines découvertes. Alors évidemment, ça reste de la technologie très tendance
steampunk…


— Chipmunk ? l’interrompit Sparadrap. Comme le
dessin animé avec les trois petits écureuils trop mignons ? Mon préféré, c’est
Alvin, le rouge, et même que…


— Non, Steampunk, répéta le chef de guilde en coupant
court à cette intervention hors sujet. Il s’agit d’une forme de technologie
primitive souvent observée dans les univers de science fantaisie. Sur Horizon
2.1, ça consiste en une association entre une mécanique assez rudimentaire, de
la magie et de l’artisanat traditionnel, comme la forge, le travail du cuir, l’alchimie,
et caetera… Bref ! Je disais donc qu’ici, les néogiciens ne sont pas
génétiquement modifiés. Ils utilisent des armes inspirées de notre technologie
et combinent le tout à la magie.


— Un néogicien qui utiliserait de la magie ? s’étonna
Oméga Zell.


— Bah oui, c’est même plutôt logique quand on y pense.
Étant donné qu’ils n’ont pas de programme Néogicia, ils ne reçoivent pas la
fameuse injection. Par conséquent, ils restent aptes à puiser dans les flux
parcourant Olydri. Bon, après, il faut relativiser, car leur maîtrise n’est pas
au top de ce côté-là, vu qu’ils passent la majeure partie de leur temps à
étudier la physique, la mécanique, l’arithmétique et autres trucs en ique.


— S’ils ne reçoivent pas de sérum, leurs pupilles ne
sont donc pas argentées. Alors comment expliquer que les soldats ne se soient
pas rendu compte de ça ? fit remarquer l’élémentaliste affiliée à l’eau.


— J’allais y venir. Il existe une seconde méthode pour
devenir néogicien au sein de la Coalition. Il suffit d’en créer un dans l’Empire, et de trahir sa faction. Vous n’êtes pas sans savoir que les réputations
jouent un rôle clé dans bien des domaines. Et bien si vous commencez à agir
contre les intérêts de votre camp, il se pourrait bien qu’un jour, votre curseur
devienne gris. Cela signifiera que vous êtes devenus apatride. Par la suite, si
vous décidez d’aider votre ennemi, un beau jour, vous serez acceptés par lui,
et votre curseur prendra une nouvelle couleur. Et bien ce principe s’applique
aussi aux néogiciens. Certains trahissent l’Empire et rejoignent la Coalition, et récemment, on a même vu les premiers traîtres partir dans l’Ordre. Vous savez,
tous ces joueurs qui ont déserté ces derniers temps, ils n’ont pas tous créé un
nouvel avatar. Beaucoup ont utilisé cette méthode. Alors évidemment, pour en
revenir à nos néogiciens sans vergogne, ils perdent automatiquement tout le
support logistique de Centralis, et donc une bonne partie de leurs bonus. Car
voyez-vous, notre capitale est l’épicentre de la technologie. Tout y est
moderne, et plus on monte en grade, plus on bénéficie de matériel performant
dernier cri. En revanche, plus on s’éloigne de Centralis, et plus la
technologie est décadente, car sans bouclier protecteur, il est très compliqué
d’assurer un développement pérenne, notamment à cause des pillages des
adorateurs de la magie. Enfin bon… Je m’égare. Je pourrais en parler pendant
des heures, mais n’oublions pas que nous devons interroger la population locale
pour notre petite enquête.


— C’est toi l’expert, fit l’assassin d’une voix
monocorde trahissant un certain ennui.


— Commençons par les passants, proposa Arthéon.


 


Il se dirigea vers un grand-père aux cheveux longs et à la
barbe blanche. Il était vêtu d’une robe de sorcier grise et portait de petites
lunettes en demi-lune.


— Je vous salue ! s’exclama le guerrier avec
courtoisie. Nous avons entendu parler d’une mystérieuse attaque qui aurait
coûté la vie à toute une patrouille de valeureux soldats servant sous nos
couleurs. Nous sommes assez inquiets, car il paraîtrait que personne n’a été en
mesure d’identifier l’ennemi en question. Comme nous rentrons d’un long voyage,
nous ne sommes pas au fait de ce qui se raconte à ce propos. Pourriez-vous nous
éclairer sur les rumeurs circulant dans Glacesang ?


— Dis… T’en fais pas un peu beaucoup, là ? maugréa
Oméga Zell, qui trouvait ce cinéma aussi inutile que ridicule.


— Chut ! Tu sais bien que je suis partisan du
roleplay ! Alors laisse-moi m’immerger dans l’histoire ! Et puis tu
sais bien que les pnj ont des réactions différentes en fonction des mots clé qu’on
utilise devant eux. Parler de cette façon m’aide à structurer ma pensée,
murmura le chef de guilde, agacé par le manque d’implication de l’assassin.


— Le jour où ça s’est produit, j’étais assis dans mon
fauteuil, près de ma fenêtre. J’ai vu un éclair bleu et des étincelles dorées
briller à l’extérieur de la ville. Dans la minute qui a suivi, des soldats
couraient dans tous les sens, c’était la panique. Je soupçonne l’Empire. Il
doit leur rester un ou deux combattants de valeur, récalcitrant. Ces derniers
ont dû partir en croisade contre nous. Ils réclament vengeance et ne veulent
pas admettre notre suprématie ! Si vous voulez mon avis, ils réussiront
peut-être encore un ou deux coups d’éclat comme celui-ci, et puis on finira par
leur mettre la main dessus. Ils finiront pendus haut et court, ou dans une
geôle de notre prison, c’est moi qui vous le dis !


— Merci beaucoup, fit le joueur avant de se diriger
vers un marchand et de lui répéter sa longue tirade.


— Franchement, y’a pas d’quoi casser trois pattes à un
smourbiff ! s’exclama ce dernier. Quand on voit c’qu’on leur a mis dans la
tronche à ces troufions de l’Empire, on va pas s’mettre à paniquer pour une
malheureuse attaque isolée !


— Mais vous n’avez pas une idée de l’identité de l’assaillant ?
insista Arthéon.


— Franchement, y’a pas d’quoi casser trois pattes à un
smourbiff ! répéta le pnj.


— Celui-ci a dit tout ce qu’il avait à dire sur ce
sujet, constata Gaea.


 


Les dix personnages non joueurs suivants ne révélèrent rien
de plus. Ils se contentaient d’évoquer une drôle de lumière bleutée et quelques
éclairs jaunes tout en donnant un avis très personnel sur le responsable,
oscillant à chaque fois entre Empire et Ordre.


— Bon… Tu comptes interroger tous les habitants de
Glacesang ? s’impatienta Oméga Zell.


— Non. Je pense que l’échantillon d’individus qu’on
vient de sonder est suffisamment évocateur. La réponse ne se trouve pas dans ce
type de témoignage, admit le guerrier. Je propose qu’on aille tenter notre
chance du côté du palais. Je viens de me rappeler d’un détail qui pourrait
avoir son importance…


— Lequel ? interrogea Ivy.


— Tout à l’heure, sur la montagne, le soldat a dit qu’il
toucherait un mot de tout cela au général Helkazard. J’ai tendance à penser qu’il
s’agissait d’un indice pour nous aiguiller vers la salle du trône.


— Pas idiot comme raisonnement, approuva la néogicienne
en hochant la tête.


— Faisons comme ça, plussoya l’assassin.


Après un rapide coup d’œil sur la carte afin d’estimer leur
position, Arthéon fit office de guide. Ils descendirent la rue marchande,
traversèrent une place fleurie, empruntèrent tout un tas de ruelles étroites et
aboutirent sur une artère principale très fréquentée. Au bout de cette vaste
allée piétonne se trouvait l’entrée principale de l’imposant palais dans lequel
 la Coalition avait érigé son quartier général sous l’autorité du puissant
général Helkazard.
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La tour Galamadriabuyak était silencieuse. Il était
difficile de croire qu’il s’agissait du lieu le plus fréquenté d’Olydri. Ce
paradoxe venait d’une volonté des développeurs d’Horizon 2.1. Afin d’éviter
tout débordement, il était devenu impossible de se croiser dans certaines zones
neutres mises en place à l’intérieur des donjons grâce à un système de session
propre à chaque groupe. Sans cette mesure, les escaliers en colimaçon assurant
le lien entre le rez-de-chaussée et le dixième étage seraient bondés en
permanence, et des files d’attente interminables se formeraient devant chaque
vortex. Un tel contexte mêlant des partisans de factions différentes
deviendrait rapidement ingérable et virerait forcément au pugilat à un moment
ou à un autre. En revanche, une fois la porte temporelle franchie et le groupe
projeté quelque part dans l’Histoire de ce monde, le mode joueur contre
joueur s’activait à nouveau, et les chances de tomber sur des ennemis de l’Ordre
ou de la Coalition en plein milieu d’une salle remplie de monstres étaient bien
réelles. Cette règle s’appliquait d’ailleurs à tous les espaces instanciés de n’importe
quel donjon dès lors que les choses sérieuses commençaient. Le principe était
intéressant. Il devenait possible de piéger ses adversaires aux prises avec un
boss, voire même de provoquer des mêlées générales souvent mémorables. Parfois,
les donjons se transformaient en véritables courses contre la montre, et il n’était
pas rare de voir les pires rivaux contraints à une alliance stratégique temporaire
pour s’en sortir, car la difficulté était fonction du nombre de participants
engagés dans un combat. Une alternative permettait de s’équiper d’artéfacts
pour diminuer les chances de croiser la route d’indésirables autres que ceux
gérés par l’intelligence artificielle, mais une large majorité de joueurs
préférait laisser cette part d’imprévu active au milieu de l’équation. Une
limite intervenait tout de même. On ne pouvait croiser qu’un seul groupe par
faction adverse. Un donjon n’était pas un champ de bataille non plus. Le budget
rassemblé par Fantöm n’était pas assez important pour se payer le luxe d’assurer
sa solitude une fois à l’intérieur du dernier étage. À la place, il avait opté
pour une poudre d’invisibilité, tout aussi efficace. De plus, la présence d’autres
joueurs pouvait s’avérer utile au cas où il se serait trompé quelque part.
Aussi doué fut-il pour analyser les stratégies et les failles des jeux vidéo,
il n’était pas à l’abri d’une épreuve insurmontable qu’il n’aurait pas vu
venir. Néanmoins, les chances étaient minces, car il avait tout de même potassé
son sujet au préalable. L’élémentaliste arriva dans une salle ne comportant qu’une
seule porte en bois. Il approcha, et contempla quelques instants une gravure
représentant une sorte d’impact rouge, surmonté d’une aile avec des plumes blanches
sur la gauche, et d’une aile semblable à celle d’un dragon à la peau noire sur
la droite. Il connaissait bien cette marque. Il s’agissait du symbole du chaos,
dont l’usage incontrôlé de divers flux amenait inexorablement à la destruction
du monde régi par les Sources de la vie et de la mort. Le dernier grand test
avant son véritable retour au plus haut niveau d’Horizon 2.1 était sur le point
de commencer. Il posa sa main au centre de l’emblème, il y eut un léger halo de
lumière suivi d’un cliquetis et l’entrée du dernier étage de la tour
Galamadriabuyak s’ouvrit en émettant un grincement sinistre. Déterminé, l’ex
champion des olydriens s’engouffra dans les ténèbres…


 


— Euh… Vous êtes sûrs qu’on peut entrer comme ça ?
s’inquiéta Gaea en franchissant l’immense porte du palais de Glacesang, dont la
grille bardée de pics aiguisés en métal menaçait de s’abattre sur eux.


— Au pire, un soldat nous dira de nous en aller, se
contenta de répondre Arthéon en jetant des coups d’œil intéressés autour de lui
et en prenant des notes.


Cette petite visite chez l’ennemi était une aubaine pour un
passionné du monde d’Olydri tel que lui. Il apprenait beaucoup de choses sur
les us et coutumes de la Coalition, une faction dans laquelle il n’avait encore
jamais créé le moindre avatar. Evidemment, il avait consulté beaucoup d’articles
et regardé nombre de vidéos en streaming sur la toile, mais ce n’était pas la
même chose qu’en phase de jeu réel où il pouvait s’attarder sur les détails !


— Bon, si tu nous disais où se trouve le général
Helkazard au lieu de jouer les touristes ? rouspéta Oméga Zell en lançant
un regard insistant à son chef de guilde en train d’observer avec attention un
tableau à l’effigie d’un monarque des âges passés.


— Hein ? Ah, oui ! se reprit le guerrier en
consultant une nouvelle fois son plan avant de pointer du doigt de larges escaliers
en pierre noire recouverts d’un tapis de velours rouge.


— C’est par là ! Suivez-moi ! Et surtout, n’oubliez
pas. Il faut faire profil bas !


— Vous avez entendu ? Alors on ne touche à rien !
ajouta l’assassin sur un ton menaçant en se tournant vers Couette et Sparadrap
en train de jouer avec un sceptre en or, incrusté de pierres précieuses
multicolores, trouvé sur un présentoir en argent avec un écriteau : Ne
pas toucher !


Soudain, un bruit sourd s’éleva et résonna dans l’enceinte
du palais. Le prêtre sursauta et lâcha l’objet par inadvertance. La précieuse
œuvre d’art tomba sur le sol avec fracas. Quelques pierres sautèrent et
roulèrent dans le grand hall.


— Zut ! Il est tout cassé… J’ai méga pas fait
exprès ! s’excusa le soigneur avec un air désolé. Quelqu’un a un artéfact
qui permet de recoller les objets ?


— Bravo ! s’exclama l’invocatrice en se laissant
aller à la panique et en faisant de grands gestes de lamentation avec ses bras
en ajoutant :


— Maintenant, l’armée va débouler, ils vont voir ce que
vous avez fait, on va finir en prison pour toujours, et on ne pourra plus
jamais utiliser nos avatars librement ! En plus, on ne sait pas combien de
temps dure le sérum ! On va redevenir des joueurs de l’Empire sous leurs
yeux, et on sera bons pour tout recommencer à zéro ! Si je n’avais pas été
forcée par Ivy à vous accompagner, à l’heure actuelle, je serais tranquillement
en train de vous attendre en sécurité à Centralis, loin de tout ce…


— Chuuuuuut ! l’interrompit Arthéon.


La joueuse se tut, et ils restèrent un instant immobiles et
alertes. Le silence s’était de nouveau installé, et à leur grand soulagement,
rien ne semblait se tramer dans les parages. Finalement, l’élémentaliste
murmura :


— C’était quoi à votre avis ?


— Je sais pas. On aurait dit une porte qui claquait,
analysa Oméga Zell.


— Une grosse porte, alors ! surenchérit Gaea.


— Bon, mettons ça de côté sans l’oublier pour autant.
Si c’est important, on tombera forcément sur l’origine de ce bruit à un moment
ou à un autre au cours de notre petite visite guidée, estima le chef de guilde
avant de reprendre :


— Donc si je ne me suis pas trompé, la prochaine étape
de la quête a un rapport avec Helkazard. Par contre, je me demande s’il faut
lui parler directement ou s’il vaut mieux chercher à l’espionner…


— À mon avis, intervint la néogicienne en étouffant un
énième bâillement, c’est du kif-kif bourricot. Je doute que la mission soit
subitement qualifiée d’échec si on lui adresse la parole sans se planquer. S’il
a une information à nous donner, on l’aura de toute façon.


— On va très vite être fixés. Voici l’entrée de la
salle du trône, constata Oméga Zell en admirant l’imposante porte.


Elle semblait avoir été taillée dans un saphir géant, structuré
par des sculptures en argent représentant huit flux magiques se rejoignant en
un grand phénix aux ailes déployées.


— Tu es certain que c’est ici ? s’étonna Ivy.


— En tout cas, ça y ressemble bien…


— La pièce centrale du quartier général abritant le
chef de toute une faction sans le moindre garde pour la protéger ? C’est
assez inhabituel… insista la joueuse.


— Ils sont peut-être devenus très sûrs d’eux, depuis qu’ils
ont battu l’Empire, supposa Couette. Ils ne prennent plus la peine de
surveiller.


— Essayons d’entrer, fit Arthéon en approchant de la
porte massive.


Il commença par taper dans l’espoir de voir les deux blocs
de pierres rouges rutilantes serties dans de l’argent s’ouvrir comme par magie,
mais il n’en fut rien. Il entreprit alors de tirer sur les poignées, mais rien
ne bougea. Dans le doute, il poussa sans plus de succès.


— Bon, c’est fermé, se rendit à l’évidence le guerrier
en posant les mains sur les hanches l’air perplexe. J’ai dû faire fausse route…


— Essayons un des accès situés à côté, proposa la néogicienne
en approchant d’une entrée de taille plus conventionnelle, située à une
vingtaine de mètres sur la droite.


La porte s’ouvrit, et conduisit sur des escaliers en colimaçon.
Ne voyant aucune autre alternative, ils décidèrent de monter pour voir où cela
allait bien pouvoir les mener. Par chance, ils débouchèrent sur un balcon
surplombant la salle du trône.


— Cool ! On a finalement réussi à entrer ! s’enthousiasma
Sparadrap.


— Chuuuuut ! souffla l’invocatrice.


— Bah quoi ? se défendit le prêtre.


— On n’a peut-être pas le droit d’être là, alors évite
de nous faire repérer ! chuchota la joueuse en progressant tel Solid
Snake dans le jeu Métal Gear Solid.


— Venez voir ! les interpela Ivy, accroupie entre
les barreaux en pierre noire de la barrière de sécurité, élégamment taillés en
forme de flammes.


 


Un olydrien massif d’une cinquantaine d’années se tenait
debout devant un trône sculpté dans une pierre précieuse rouge similaire à
celle de la porte close de tout à l’heure. Des pièces d’argent venaient
structurer cette magnifique œuvre d’art brillant de mille feux. Les murs en
roche noire étaient recouverts par endroits de tapisseries en tissus épais représentant
des faits historiques glorieux. Le général lui-même était peint sur certaines d’entre
elles. Helkazard était protégé par une imposante armure en plaques de couleur
rouge avec des bordures noires et aux motifs blancs. Sa cape en fourrure sombre
accentuait encore un peu plus son aspect terrifiant et bestial. Son visage à la
mâchoire carrée était couvert de cicatrices, et il avait de longs cheveux noirs
lâchés en arrière. Il tenait une épée forgée dans un alliage d’or et de métal
noir, beaucoup trop lourd pour le commun des mortels, dans chacune de ses
mains.


— Pourquoi il a sorti ses armes ? demanda l’élémentaliste.


— Aucune idée… Pourtant, je ne vois personne d’autre
que lui dans la salle, répondit le chef de guilde.


— C’est peut-être pour ça qu’il est sur la défensive.
Il doit trouver ça bizarre de se retrouver seul au milieu d’un si grand palais.
Parce que je voudrais pas dire, mais si on y regarde de plus près, on n’a
carrément croisé personne depuis qu’on est entrés… fit remarquer la
néogicienne.


— C’est pas faux, admit Oméga Zell. On a fait cette
remarque en arrivant devant la salle du trône, mais on aurait dû constater cette
situation suspecte bien avant.


— Je viens de vérifier sur Internet, et effectivement,
en temps normal, cet endroit est bondé ! précisa le chef de guilde.


— Il se passe quelque chose, c’est sûr ! affirma
Gaea, sur le qui-vive, et prête à prendre la poudre d’escampette au moindre
signe de danger.


— Gwaaaaaaaaaargh ! hurla soudain le pnj en
projetant une onde de choc dévastatrice.


Une statue vola en éclats, et le silence s’installa à
nouveau.


— Qu’est-ce qui lui prend ? Ça lui arrive souvent
de péter des câbles tout seul comme ça ? grommela l’assassin, qui venait
de sursauter à cause du cri du général.


— Il n’est pas seul… murmura Arthéon.


Une ombre se matérialisa et prit une forme de plus en plus
distincte d’être humain. Soudain, l’intrus apparut sous sa véritable apparence.


— Qui c’est celui-là ? S’il porte un uniforme de
Centralis, ça veut dire qu’il est dans notre camp, non ? lança Couette.


— Je n’y comprends plus rien ! s’exclama le
guerrier. Un néogicien ? Ici ? Devant le chef de la Coalition ? Et puis cette apparition à l’instant, c’était de la magie ! C’est
incompatible ! Qu’est-ce que c’est que cette histoire ?


— Enfin tu te montres… gronda Helkazard d’une voix
rauque et puissante.


L’indésirable était vêtu d’un long manteau gris foncé floqué
du symbole de l’Empire, et de bottes en cuir noir parcourues par des attaches
métalliques. Ses mains et sa tête étaient recouvertes de bandages sales et un
masque de métal dissimulait entièrement son visage. Il restait immobile, et ne
disait rien. Il se contentait d’observer son adversaire.


— C’est Keynn Lucans qui t’envoie ? Réponds !
Chien de l’Empire !


— Impétueux…


— Quoi ? Qu’est-ce que tu as dit ?


— Un tempérament bouillant et une puissance dévastatrice…
Pourtant, tes choix sont posés et réfléchis… Tu es un être complexe, Helkazard…


— Si tu es toujours en vie, c’est uniquement parce que
je veux en savoir plus sur tes intentions ou celles de ceux qui t’envoient !
Si tu continues à déblatérer de telles inepties, je ne vois plus aucune raison
de t’épargner !


— C’est exactement ce dont je parlais… Tu donnes l’impression
d’être une brute épaisse, mais si tu l’étais réellement, tu m’aurais attaqué
sans sommation… Au lieu de ça, tu prends la peine de converser… En dépit des
apparences, tu es un sage… C’est précisément pour cette raison que tu n’entres
malheureusement pas dans mes plans…


— Tes plans ? Laisse-moi rire ! Tu crois
sérieusement pouvoir encore te payer le luxe d’évoquer ton avenir après t’être
introduit dans mon palais ? Qu’as-tu fait à mes hommes ?


— Les gardes sont partis rejoindre le flux émanant d’Ark’hen…
En tant qu’adorateurs des Sources fondatrices, ils doivent être très heureux…


— Tu les as donc tués… Pourquoi n’y a-t-il aucun corps ?
Comment t’y es-tu pris ?


— Je suis très soucieux des convenances… J’ai téléporté
les dépouilles hors de ces murs par respect… Je ne voulais pas gâcher la beauté
des lieux… À ce propos, quel dommage que tu aies brisé cette somptueuse statue…
Une véritable œuvre d’art réduite à néant… Ah… Le néant… Ce mot doit t’insupporter,
n’est-ce pas ?


— Que vient faire Dôrtos dans tout ça ? tempêta le
chef de la Coalition.


— J’éprouve une certaine admiration à son égard… De
tout temps, il est le seul à avoir inquiété le Pacte du cycle éternel…
Saralzar, celui qui aurait pu devenir la Source du chaos, était à deux doigts d’avoir sa chance lui aussi, mais le destin en a voulu autrement… Quel dommage…
Olydri est décidément un monde entre de bonnes mains… Toi et tes semblables
avez raison de vénérer les fondateurs, ils le méritent…


— C’est toi qui as attaqué l’escouade que j’ai envoyée
patrouiller autour de Glacesang, n’est-ce pas ?


— Un simple test… La mort du parasite que vous
qualifiez de forêt est aussi de mon fait… Voilà si longtemps que je ne m’étais
pas servi de mes pouvoirs… J’avais besoin de me jauger avant de me présenter
devant toi…


— Tu dis que tu n’as pas utilisé tes pouvoirs depuis
longtemps ? À travers ce masque, je peux apercevoir tes pupilles ! Ce
sont des pupilles ternes et argentées ! Tu es l’un de ces infâmes
néogiciens dont le poison mis au point par ce fou de Sirius Lucans circule dans
les veines ! Tu n’es plus censé être en mesure de recourir aux flux
émanant de Lys et Ark’hen ! Keynn aurait-il trouvé le moyen de permettre à
des aberrations telles que toi de souiller la magie ? Je refuse d’y croire !


— Je comprends tes craintes, mais tu peux être rassuré…
Regarde…


D’un regard, l’intrus fit léviter la totalité des débris de
la statue brisée par le général. Les fragments se mirent à tourbillonner et à
se rassembler progressivement. En une poignée de secondes, la magnifique jeune
femme sculptée dans un bloc de roche noir fut reconstituée, intacte.


— Effectivement… Je constate que tu ne puises pas ta
force dans les flux émanant des Sources fondatrices, se rendit à l’évidence l’imposant
guerrier au visage meurtri.


— Et si tu avais poussé ton analyse un peu plus loin,
tu te serais rendu compte que je reste également en dehors des flux émanant de
Sin, la Source de l’infini ou encore de ceux émanant des Sources interdites…


— Comment est-ce possible ? La technologie
parviendrait-elle à générer sa propre forme de magie ? gronda le pnj,
furieux rien qu’à cette idée.


— La réponse à ta question n’est ni affirmative, ni négative…
C’est un peu plus subtil que cela… Mais passons… Ce n’est pas la raison de ma
présence…


— Et quelle est-elle ?


— Je suis ici pour te tuer…


— Ridicule ! Sais-tu combien de Teknôgrades de
rang un j’ai terrassé ces dernières années ? Aucun néogicien n’a le
potentiel pour me vaincre, pauvre fou !


— J’en suis persuadé… Mais je ne suis pas un néogicien,
donc si tu le permets, je vais continuer de croire en mes chances…


— Alors qu’est-ce que tu es, si tu n’es pas l’un d’entre
eux ?


— Oh, difficile à dire… Un peu de tout…


— Qu’entends-tu par-là ?


— Je ne fais que répéter les propos de mes créateurs…
Il paraît que je ne suis qu’un amas de cellules empruntées à diverses créatures
de ce monde…


— Ta… Tabris ? s’écria soudain Helkazard avec une
expression d’horreur.


— Je suis flatté… Mon existence fut très éphémère, et
pourtant, des milliers d’années plus tard, quelqu’un se souvient encore de mon
nom…


— Monstre ! Comment oublier un tel massacre ?
Tu as ravagé notre armée à la fin du deuxième âge ! Les Sources sont
intervenues en personne pour te maîtriser avant de contraindre Sirius Lucans à
te détruire définitivement ! Pourquoi ne l’a-t-il pas fait ?


— Il l’a fait… J’ai été disséqué, découpé en morceaux,
et chaque partie de mon anatomie a été soigneusement stockée dans des pots,
jusqu’au jour ou Keynn Lucans a décidé de parachever le programme Néogicia
amorcé par son défunt père… Obsédé par sa crainte de voir les Sources se
dresser contre sa précieuse technologie, il a exploré toutes les voies pouvant
le conduire vers une indépendance pérenne… Parmi les chemins empruntés, il y
avait moi, l’organisme vivant le plus puissant jamais créé… Comment aurait-il
pu occulter une telle opportunité… La création d’une sorte de super-soldat
maîtrisé par des entraves, et capable de repousser les Sources elles-mêmes… La
tentation était grande… Trop grande pour lui…


— Ta simple présence suffit à briser le pacte qui
reconnaît la technologie comme faisant partie intégrante du cycle éternel !
Les Sources interviendront encore, et cette fois, elles te détruiront
elles-mêmes !


— C’eut été un problème si ma puissance n’avait pas évolué
depuis le jour où ils sont parvenus à me maîtriser, non sans mal, il faut l’avouer…
L’enveloppe charnelle qui se dresse devant toi n’est plus celle d’un olydrien,
mais celle d’un astrasien…


— Un astrasien ? s’étonna Helkazard.


— Il semblerait que tes réseaux d’espionnage n’aient
pas creusé à ce point… Il faut dire que la lignée des Lucans a toujours eu un
don pour enfouir les secrets… Les astrasiens sont les créatures retrouvées dans
l’appareil qui s’est écrasé en Olydri… Ce peuple avait découvert une forme de
technologie, et les Lucans en ont développé une autre à partir de ce qu’ils ont
retrouvé dans l’épave du vaisseau venu du ciel… Ce que personne ne semble
savoir, c’est que les corps des astrasiens ont été précieusement conservés…
Deux d’entre eux ont été disséqués et étudiés durant des années, tandis que les
autres baignaient dans une solution d’éternité au sein de capsules hermétiques…
Les Lucans ont découvert d’étranges facultés chez ces êtres, des facultés ne
répondant pas aux lois de ce monde… Ce sont d’ailleurs mes propres cellules
diluées qui sont inoculées dans les sérums N01 à N05… Peu à peu, je contamine
les olydriens en les arrachant aux lois de votre univers… C’est pour cette
raison que les réceptacles compatibles développent de nouvelles facultés en
dehors de votre magie… Mais ce n’est pas tout… Tes ennemis mortels sont allés
jusqu’à ajouter dans mon code génétique des cellules provenant des Sources de
la vie, de la mort et même du néant à celles des Phénix et des Ombres…


— Mensonges ! tempêta le général en générant une
aura rouge menaçante autour de lui. Je refuse de croire que le sang des Sources
coule dans tes veines !


— Allons… Quelques gouttes tout au plus… Tu ne vas pas
en faire toute une histoire… ironisa Tabris de sa voix rocailleuse.


— Bientôt, toutes les forces régies par la magie s’uniront
avec Lys et Ark’hen à leur tête pour balayer à jamais votre maudite technologie !


— Oh, pour le moment, je suis contraint de me faire discret…
Personne, mis à part Keynn Lucans et certains de ses hommes de main dignes de
confiance, ne sait que j’existe toujours… C’est la raison pour laquelle j’essaie
de me faire discret en éliminant systématiquement tous ceux et celles qui
croisent ma route… Je ne veux laisser aucune trace de mon retour anticipé, c’est
indispensable au bon déroulement de mes projets…


 


Les joueurs de la guilde Noob se crispèrent en entendant ces
paroles, et se firent encore plus discrets. L’astrasien ajouta :


— Mais à terme, j’espère bien voir tes menaces se réaliser…


— Comment ?


— Si je veux te tuer, c’est parce que tu es trop tendre…
Trop réfléchi… Je sais qu’au plus profond de ton inconscient, tu es en proie à
un conflit intérieur… Tu hésites à détruire entièrement la technologie… C’est d’ailleurs
cette hésitation qui a coûté la victoire totale promise à ta faction il y a
trois mois de cela… Certes, tu vénères la magie, mais pas autant que ces
fanatiques que tu méprises tant… Tu es plus modéré, et tu te demandes si la
technologie ne peut pas te servir à affaiblir ces partisans des pratiques
ancestrales opposés à toute forme d’évolution, quelle qu’elle soit… Si je veux
déclencher une guerre totale, je dois faire en sorte que tu sois remplacé à la
tête de la Coalition par quelqu’un de plus extrême…


— Je ne te comprends pas… Tu cherches à nuire à ton
propre camp ?


— Tu parles de camp… Mais comment un être comme moi
pourrait trouver un camp dans un monde tel que celui-ci… Mon corps est celui d’un
astrasien venu d’une autre planète, mes pouvoirs sont en dehors de la magie…
Quant à mon créateur, il a tout fait pour chercher à me contrôler et lorsqu’il
s’est rendu compte que c’était impossible, il m’a découpé, organe par organe…
Les fondateurs d’Olydri vont s’évertuer à me détruire, et il en ira de même
pour ses habitants… Si je veux subsister, je dois purger ces terres de toute
cette hostilité… Mais au-delà de ça, je ressens une profonde envie de vengeance…
Une vengeance qui n’est pas la mienne… C’est instinctif, comme si l’astrasien
me poussait à détruire les preuves de leur passage… Je veux savoir qui je suis,
aussi, j’ai décidé d’écouter cette voix… J’ai accepté de me laisser guider et
un jour, je retrouverai la trace du peuple le plus proche de ce que je suis
aujourd’hui… Un peuple qui saura m’accepter… Un peuple qui ne me craindra pas
et qui ne cherchera pas à faire de moi son pantin ou un cadavre…


— Keynn Lucans s’est pris pour une Source alors qu’il n’est
qu’un simple mortel. Il n’aurait jamais dû commettre un tel acte ! Mais je
ne le blâme pas, car j’ai moi-même joué avec le feu durant ma longue existence.
J’ai mené des expériences sur les flux régis par le Pacte du cycle éternel… Des
expériences interdites par les lois de mon camp en manipulant un savoir-faire
oublié depuis la nuit des temps. J’ai réussi à générer une forme de magie si
pure, que j’ai détruit une ville entière par manque de maîtrise dans ma
jeunesse. Aussi puissant sois-tu, je possède dans mon arsenal certains atouts
qui pourraient bien mettre fin à tes tourments ! menaça Helkazard dont l’aura
se mit à danser plus rapidement.


Des étincelles blanches claquèrent autour de lui et le sol
se mit à trembler. Le combat entre le leader de la Coalition et Tabris était sur le point de commencer.


 


— Nom de nom ! s’exclama Arthéon. Quelles
révélations, je n’en reviens pas !


— Ouais, bah nous non plus, on ne va pas en revenir si
on reste dans les parages ! paniqua Gaea.


— Tu ne veux pas savoir comment tout ça va se terminer ?
s’étonna Oméga Zell. Ils sont pétés de classe, enfin, pas autant que Fantöm,
mais ça va être un truc de fou !


— Toi, à partir du moment où ça joue les poseurs et que
ça explose dans tous les sens, tu deviens une vraie groupie ! grommela l’invocatrice.


— No stress, je doute qu’on se fasse tuer par ces
types. N’oubliez pas qu’il s’agit d’une quête. On est là pour recueillir des
indices, et pour l’instant, j’ai l’impression qu’on est plutôt pas mal, non ?
raisonna Ivy.


— J’ai pris plein de notes ! annonça Couette,
studieuse.


— Si jamais on se fait massacrer par un pouvoir perdu,
je vous préviens… Je pioche dans le coffre de guilde pour financer les
réparations de mon équipement ! menaça l’invocatrice, qui ne perdait
décidément jamais le nord.


— À quoi bon nous prévenir, tu l’aurais fait de toute
façon… soupira l’assassin, exaspéré.


— Je tiens à préciser au passage que ça fait des
semaines qu’on est à sec, fit le guerrier avec un air dépité. Étant donné que
vous trouvez toujours une excuse pour échapper au versement de la cotisation
hebdomadaire, je suis obligé de financer les opérations courantes de ma poche,
ces derniers temps !


— Concentrez-vous un peu sur ce qu’il se passe en bas !
s’exclama Gaea, soucieuse de détourner la conversation avant qu’on s’intéresse
d’un peu trop près à sa fâcheuse manie de ne jamais payer sa part.


 


Malgré ses menaces de mort, Tabris ne semblait pas adopter
une attitude agressive. Il restait immobile, les bras le long du corps,
regardant son adversaire avec calme. Le chef de la Coalition en revanche, accumulait une grande quantité de flux magiques tourbillonnant autour
de lui. Le sol en pierre noire se fissura à ses pieds sous la pression et des
débris se mirent à léviter, portés par l’énergie ambiante. Le guerrier leva les
bras et se déplaça à une vitesse vertigineuse avant de fracasser ses épées
massives à l’endroit exact où se trouvait celui qui disait vouloir sa peau un
dixième de seconde plus tôt. L’impact fut assourdissant et les dégâts
importants. La malheureuse statue vola une fois de plus en éclat. Une brèche
lézarda le mur et remonta jusqu’au plafond.


— Un déplacement, aussi rapide soit-il, ne pourra
jamais égaler une téléportation… résonna la voix de l’astrasien génétiquement
modifié.


Ce dernier avait pris place sur le trône, dénotant d’une
totale décontraction.


— Je tâcherai de m’en souvenir ! tonna Helkazard
en chargeant ses lames d’or d’une énergie rouge crépitant avant de repartir à l’assaut
dans la foulée.


Son attaque suivante, portée du bras droit, brisa le
fauteuil taillé dans le saphir géant, mais Tabris avait une nouvelle fois
disparu. Dans un cri rageur, le général envoya sa deuxième épée tenue en main
gauche. L’objet en métaux précieux siffla dans l’air et se planta dans une
colonne. L’édifice porteur s’effrita, et le cobaye se matérialisa. L’arme s’était
plantée dans son bras.


— Intéressant… Porter un coup de diversion dans le seul
but de m’obliger à reproduire ma téléportation, puis attaquer par anticipation
pour palier notre écart de vitesse… C’était brillant… le félicita la créature.
Comment as-tu accompli un tel prodige…


— Les cellules des deux Sources, des quatre Phénix et
des quatre Ombres qui sommeillent en toi te trahissent. Grâce à elles, je suis
capable de percevoir une infime trace de flux parcourant ton enveloppe
corporelle. Elles alimentent en partie tes organes vitaux. Au fil des années, j’ai
acquis une maîtrise suffisamment avancée pour me permettre de voir à l’œil nu
la magie parcourant Olydri. Il m’est donc possible de te suivre à la trace !
C’est pour cette raison que j’ai toléré notre petite discussion, tout à l’heure.
J’avais besoin de temps pour t’analyser, expliqua le pnj aux longs cheveux
noirs.


— Ainsi, Keynn Lucans aurait finalement été contraint
de recourir à une forme de magie pour me maintenir en vie… Quelle ironie… Lui
qui ne jure que par l’indépendance de la technologie…


— En quelques minutes, j’ai pu déceler un premier point
faible. D’ici une heure, je saurai comment te détruire ! En fin de compte,
tu es plus vulnérable que tu ne le penses… Imagine ce qui se passerait si Lys
et Ark’hen trouvaient le moyen de reprendre le contrôle des flux émanant de
leurs cellules que l’Empire a placées en toi ?


— Je perdrais beaucoup de ma puissance, il est vrai…
admit Tabris. Néanmoins, comme tu l’as dit toi-même, la magie alimente en
partie mes organes vitaux, il ne s’agit pas là de ma seule ressource… Mais je
dois te remercier… Maintenant que j’ai pris conscience de ce léger
inconvénient, je tâcherai d’y remédier avant que les Sources, les Ombres et les
Phénix ne se rendent compte de mon retour et surtout, n’exploitent cette
faiblesse…


— Qui te dit que je ne les ai pas déjà avertis ?
bluffa le général.


— Le doute… Belle stratégie, mais cela n’a pas d’effet
sur moi… J’ai érigé une barrière invisible autour du palais de Glacesang… Nul
ne peut y entrer, nul ne peut en sortir et nul ne peut nous entendre depuis l’extérieur…
Une fois que j’aurai quitté les lieux, tes hommes découvriront les dégâts,
impuissants, et nul ne comprendra ce qu’il s’est réellement passé entre ces
murs…


 


— Vous entendez ça ? tiqua la néogicienne,
toujours accroupie derrière la barrière du balcon surplombant la salle du
trône, en compagnie de sa guilde.


— Oui, c’est pas logique du tout ! murmura Couette
les sourcils froncés, comme si elle était confrontée à un problème de
mathématiques. Comment on a fait pour entrer malgré son sortilège censé être
imperméable ?


— Le bruit de tout à l’heure ! se rappela Gaea en
levant l’index.


— Mais bien sûr ! approuva Arthéon. Ce son
provenait certainement de la fermeture des portes de la salle du trône qu’on n’a
pas réussi à passer tout à l’heure. Ça doit correspondre à l’invocation de la
barrière. On est arrivés juste à temps, entre le moment où Tabris s’est occupé
des gardes, et où il a activé son pouvoir pour repousser les indésirables. En d’autres
termes, notre entrée dans le palais de Glacesang a activé la suite de la quête…


— Moins de bruit, j’arrive pas à suivre ! rouspéta
Oméga Zell, en train d’assister à la scène comme s’il s’agissait d’un film de
gladiateurs projeté au cinéma.


 


— Avant de prendre ta vie, je me dois de te féliciter
une dernière fois… Tu es un adversaire de valeur, je le reconnais… Jamais je n’aurais
imaginé être blessé par un simple mortel… souffla l’astrasien génétiquement
modifié.


— J’apprends vite ! Comment crois-tu que je sois
resté aussi longtemps à la tête de cette faction ? Contrairement à l’Empire,
 la Coalition regroupe des rois, des empereurs, des barons et autres chefs de
guerre assoiffés de pouvoir aux opinions divergentes. Mon quotidien est rythmé
par les complots et les tentatives de coups d’État. Si je n’étais pas en mesure
de m’adapter instantanément et avec fermeté, je n’aurais jamais été en mesure
de tenir tous ces groupuscules d’une main de fer sous la même bannière !


— Hélas pour toi, mes facultés sont un peu supérieures
à celles des individus que tu es en train de me décrire… Il te faudra faire
mieux que ça… Beaucoup mieux…


La créature au masque de fer leva son autre main, tendit son
index et toucha l’épée traversant son corps, laquelle se décomposa aussitôt en
poussière d’or et d’argent. Son bras ne saignait pas, mais conservait les
stigmates de l’attaque portée par Helkazard. Tabris fit quelques pas avant de s’arrêter
et de regarder sa plaie.


— Étrange… Ma blessure ne guérit pas… Que m’as-tu fait…


— J’ai chargé mes lames en essence de magie pure en prenant
soin de ne sélectionner que des flux émanant de la Source de la mort. En constatant la présence de cellules volées à Lys, je me doutais que
Keynn Lucans t’avait doté de facultés régénératrices. Cette malédiction devrait
faire effet plusieurs jours, déclara le leader de la Coalition.


— Quelle rencontre fascinante… Je ne sais quoi dire
devant un esprit aussi brillant que le tien…


Le général n’avait plus l’air très enclin à discuter. Il
planta son épée à ses pieds dans un cri rageur, et le sol tout entier se
chargea en énergie rouge avec des étincelles blanches. Son adversaire amorça
une esquive, mais il se rendit compte qu’il lui était devenu impossible de se
dégager. C’était comme s’il était pris dans une toile d’araignée géante, tissée
en fils de lumière. Le guerrier à l’imposante armure lâcha la garde de son arme
et se rua vers le cobaye pour le rouer de coups. Ses poings étaient enveloppés
dans une aura noire. La créature se tordait au rythme des impacts dévastateurs
comme une poupée de chiffons, immobilisée et condamnée à rester debout par la
force de préhension du sort précédent. Après une avalanche de droites, de
gauches et d’uppercuts, le maître des lieux attrapa son vis-à-vis par la tête.
Une tornade se leva autour d’eux avant de prendre de la vitesse et de se déchaîner,
arrachant les autres statues de leur socle et effritant un peu plus encore les
fondations de la salle du trône, déjà sérieusement mises à mal. La foudre
crépitait et claquait pendant que la terre tremblait sous la pression des
forces en présence. Le vent tourbillonnant se transforma en sphère de magie
pure éblouissante. Les six joueurs de la guilde Noob furent contraints de
fermer les yeux. L’instant suivant, ils entendirent une succession de
détonations assourdissantes avant une accalmie. Au moment où ils rouvrirent les
paupières, ils découvrirent une salle ravagée. Les deux adversaires étaient
toujours face à face, mais Helkazard avait pris trois bons mètres de distance.
La partie droite de son corps était parcourue par une aura blanche immaculée et
la partie gauche par une énergie noire sinistre. Tabris, maintenu de force sur
ses jambes par le sort de la toile d’araignée, ne bougeait plus. Sa tête
penchait en arrière et il avait les bras ballants. Il semblait vaincu, mais il
demeurait difficile de déterminer s’il était mort ou simplement inconscient.
Loin de s’en émouvoir, le général continuait d’accumuler les flux magiques
environnants, circulant autour de lui dans un grondement sourd et continu.


 


— C’est la première fois que je vois le leader de la Coalition combattre, expliqua Arthéon avec des yeux exorbités. Et franchement, même s’il
avait une sacrée réputation fondée sur des faits de guerre relatés dans le
background du jeu, je ne pensais pas qu’il était si fort !


— Ça me fait mal de dire ça, mais je crois bien qu’il
est plus puissant que Fantöm ! s’exclama Oméga Zell.


— Quel fin observateur tu fais… ironisa Ivy avant d’ajouter
plus sérieusement :


— Evidemment qu’il est plus fort que Fantöm ! C’est
un chef de faction, il est largement au-delà du niveau cent !


— C’est vrai ? s’étonna l’assassin.


— Keynn Lucans fait pâle figure à côté de lui… soupira
Gaea. Pourquoi le leader de l’Empire n’est pas comme ça ? je me sentirais
bien plus en sécurité si c’était le cas…


— Oh, ne crois pas ça, rectifia le guerrier. Personne n’a
jamais vu Keynn Lucans combattre non plus, mais je suis certain qu’il doit
avoir son lot de surprises à proposer.


— Bof… fit l’invocatrice, loin d’être convaincue. Il
est tout gringalet à côté de ce colosse, et pendant la bataille, la guilde
Roxxor voulait l’intercepter avec seulement trois de ses membres.


— Quatre, corrigea Oméga Zell. Souviens-toi, ils
parlaient aussi d’une intervention d’Amaras, mais il s’est retrouvé bloqué dans
son quartier général à cause de Spectre.


— C’est exact, approuva le chef de guilde. Et permettez-moi
d’ajouter qu’il n’aurait pas été inconcevable qu’ils échouent. Ils ont beau
être les champions des joueurs de la Coalition, un seul groupe opposé à un chef de faction, personnellement, ça me semble un peu léger et très prétentieux
de leur part. J’espère pour eux qu’ils n’avaient pas sous-estimé Keynn Lucans à
ce point et qu’ils avaient prévu un raid en renfort. Entre la technologie et la
génétique, je pense qu’il a deux ou trois atouts dans sa manche.


 


Un hurlement interrompit leur aparté et tous tournèrent la
tête en contrebas. Helkazard, les doigts crispés, avait tendu les bras de part
et d’autre de son corps. Les éléments se déchaînèrent à nouveau. L’aura blanche
se concentra en une flamme dans sa main droite, et l’aura noire suivit le même
processus au creux de sa paume gauche. Le pnj se recroquevilla et le
tremblement de terre s’intensifia. Le trône se brisa totalement, les armatures
en argent fondirent, les tapisseries brûlèrent et les murs se lézardèrent
davantage. Le guerrier se redressa d’un seul coup, le regard un peu fou, sa
voix tonna et il leva les bras au ciel afin de joindre les mains. La rencontre
entre les deux énergies opposées généra un rayon écarlate qui perfora le plafond
comme du beurre. Le général lutta pour contrôler la formidable puissance qu’il
venait de générer. Il abaissa difficilement les bras vers son ennemi. Le rayon
trancha littéralement la pièce en deux, découpant toute matière se trouvant sur
son chemin. Le jet de magie pure atteignit sa cible et le maître des lieux
poussa un énième cri, ce qui eut pour effet d’augmenter le débit de lumière
dévastatrice de manière considérable. Le grondement passa de grave à aigu, la
luminosité devint aveuglante une fois encore, la chaleur augmenta, l’oxygène se
raréfia et même les observateurs dissimulés sur le balcon perdirent la
quasi-totalité de leurs points de vie. Le phénomène dura une trentaine de
secondes qui parurent une éternité à Gaea, Arthéon, Oméga Zell, Ivy, Couette et
Sparadrap, les oreilles bouchées, les yeux fermés et la mâchoire serrée. Puis
tout s’arrêta. L’air redevint respirable, le volume sonore baissa, le sol s’arrêta
de bouger et la lumière ne brûla plus les rétines. Helkazard se tenait seul, au
centre des gravats, face à un trou béant laissé par son offensive. Ses traits
étaient tirés et il peinait à reprendre son souffle. Lorsqu’il reprit
contenance, il se redressa non sans mal, et déclara d’un ton solennel :


— L’arrogance ! Voilà le point faible de tous les
puissants de ce monde. Je l’avais pourtant prévenu que j’avais dans mon arsenal
de quoi le détruire, malgré le nivellement de nos deux potentiels, mais il ne m’a
pas écouté ! Quelle erreur de jugement ! Lorsque je prends la valeur
d’un adversaire, je déchaîne toute ma puissance pour écourter le combat afin de
ne pas lui laisser l’occasion d’exprimer son talent. C’est comme cela que j’ai
survécu aussi longtemps dans cet environnement hostile ! Keynn Lucans aura
de mes nouvelles dans les plus brefs délais ! Une alliance avec l’Ordre s’impose
pour faire en sorte qu’une telle aberration ne voit plus jamais le jour en
Olydri ! Les partisans de la magie doivent oublier leurs différends et
faire front commun contre les détenteurs de la technologie avant qu’il ne soit
trop tard ! Ma décision est prise !


[bookmark: bookmark20]Le régicide


Cela faisait maintenant presque une minute que le personnage
non joueur à l’armure floquée d’un phénix blanc s’était immobilisé.


— On dirait que la cinématique est finie, observa Ivy.


— Il semblerait… confirma Arthéon encore sous le choc
de ce bouquet final en apothéose. Déjà qu’il est quasiment impossible de
générer en même temps du mana pur émanant de la Source de la vie et du mana pur provenant de la Source de la mort, alors fusionner les deux
en une seule attaque et parvenir à la contrôler, c’est carrément dantesque !
Ça valait le détour !


— Dis donc, t’as pas bientôt fini d’encenser l’ennemi ?
le reprit l’invocatrice. Je vais finir par croire que tu es à deux doigts de
changer de camp…


— Je sais reconnaître un exploit quand j’en vois un, se
défendit le guerrier. Et puis dis-toi que ce respect est amplement mérité, car
s’il n’était pas parvenu à maîtriser ces deux essences à cent pour cent, c’est
toute la cité de Glacesang qui aurait été absorbée dans un trou noir. Le rayon
d’énergie était d’une composition située quelque part entre les flux de l’infini
et du chaos. C’était de la magie de très haut rang ! Pour te donner une
petite idée, c’est comme si Helkazard était à la fois un guerrier du crépuscule
et un guerrier de l’aurore !


— Tu veux dire qu’il cumule deux classes légendaires à
lui tout seul ? s’écria Oméga Zell.


— Les faits parlent d’eux-mêmes, constata son vis-à-vis
avant de prendre un air songeur et d’ajouter :


— Par contre, au-delà de ces considérations purement
techniques, je ne comprends pas où cela va nous mener. Je pensais que Tabris
aurait un rôle plus important à jouer dans cette mise à jour 2.1, et surtout, j’espérais
que le but de la manœuvre était d’aider l’Empire à sortir enfin la tête de l’eau !


— Oui, et bien il s’est produit tout le contraire !
Ce stupide cobaye a jeté de l’huile sur le feu, et on s’en serait bien passé !
s’inquiéta Gaea. Le général Helkazard n’a pas beaucoup apprécié cette tentative
d’assassinat. Sa vengeance risque d’être terrible ! En plus de ça, il veut
proposer une alliance temporaire à la nouvelle faction… Déjà qu’on s’en sortait
pas avec une seule, alors là, on peut dire que notre heure a sonné pour de bon !


— Peut-être que Keynn Lucans a plein d’autres Tabris
dans son placard ? supposa Sparadrap.


— Ce ne serait pas logique, réfléchit le guerrier en se
triturant nerveusement la barbe. Tu l’as entendu tout à l’heure. Son but était
de provoquer une guerre totale pour que les olydriens s’entretuent sous ses
yeux. Dès sa première apparition à l’époque du deuxième âge, tout le monde s’était
très vite rendu compte qu’il était aussi puissant qu’incontrôlable, et il vient
de confirmer cette tendance en exposant sa vision de l’avenir tout à l’heure.
La seule chose qu’il voulait, c’était massacrer ceux et celles qui souhaitaient
sa destruction par instinct de conservation avant de partir à la recherche de
ses origines. En substituant son enveloppe corporelle olydrienne contre celle d’un
astrasien, Keynn Lucans a définitivement brisé les racines reliant cette
créature à ce monde. En plus de ça, il semblerait que ces maudits
extraterrestres à l’origine de la technologie aient aussi une dent contre nous,
ce qui n’a rien arrangé à son comportement déjà pas mal torturé… Donc non, je
ne pense pas que notre chef de faction ait d’autres monstres comme lui dans ses
laboratoires, ou sinon, ce serait très mauvais pour nous !


— Ou alors, pour contrer l’Ordre et la Coalition, peut-être que les joueurs qui s’occupent des autres missions sont tombés sur un
gros tas de rosaphirs ? Comme ça, on deviendrait très très puissants et la
balance s’équilibrerait un petit peu plus, déclara Couette, pleine d’espoirs.


— C’est une possibilité, concéda Arthéon. Sortons du
palais et faisons notre rapport à l’aide de nos réceptrons, on verra bien ce qu’il
ressortira de tout ça.


 


Les joueurs se levèrent, et se dirigèrent vers la petite
porte dérobée menant sur l’escalier en colimaçon. Ce dernier était en piteux
état, mais il restait praticable. Ils descendirent prudemment, aboutirent sur
le large couloir. À l’instant où ils passèrent devant les portes de la salle du
trône, le sol se mit à trembler, et la voix du général Helkazard tonna. Des
détonations retentirent, les lustres se détachèrent du plafond et tombèrent sur
le tapis en velours rouge. Les murs se fissurèrent, et les portes couleur sang
s’ouvrirent avec fracas. Les membres de la guilde Noob tournèrent la tête, et
eurent à peine le temps d’apercevoir une silhouette humaine disparaître au
milieu d’une épaisse fumée.


— Qu’est… Qu’est-ce que c’était que ça, encore ?
bégaya Gaea d’une voix chevrotante en se rongeant les ongles d’angoisse.


— Mince ! En fait, c’était pas terminé, on aurait
dû rester là-haut plus longtemps ! pesta Oméga Zell.


— J’en doute… fit la néogicienne en approchant de l’intérieur
de la pièce en toute décontraction. Si on était restés sur le balcon, on serait
morts, et pas qu’un peu…


— Qu’est-ce qui te fait dire ça ? demanda l’assassin.


— Regarde ! L’étage vient d’être totalement détruit,
indiqua la joueuse en agitant une main devant son visage pour disperser les
particules en suspension tout en pointant du doigt l’endroit calciné où se
trouvait la loge surplombant le trône.


— Fais attention ! Sois prudente, n’approche pas
trop près ! la mit en garde l’invocatrice, planquée derrière le dernier
buste en marbre encore debout.


 


La poussière retomba lentement sur le sol, et tous découvrirent
le dernier acte de la scène avec effroi. Le général Helkazard, chef suprême de la Coalition, gisait au milieu d’une mare de sang, les yeux ouverts, avec une expression d’effroi
figée sur son visage scarifié. L’un des olydriens les plus puissants de ce
monde venait de mourir.


— C’est… C’est pas possible ! s’écria Arthéon,
abasourdi.


— Vous aussi, vous avez vu l’ombre avant qu’elle ne disparaisse,
quand la porte s’est ouverte ? demanda Ivy.


Les autres confirmèrent d’un hochement de tête sans rien
dire.


— C’était Tabris… Il est toujours en vie, c’est ça ?
bredouilla Gaea.


— Qui d’autre ? grommela Oméga Zell, agacé par
cette question idiote.


— Je n’arrive pas à croire que ce monstre ait survécu à
une attaque combinant deux essences de magie pure opposées. Son corps aurait dû
être désintégré, songea le chef de guilde.


— Et c’est bon pour nous ou pas, le fait que le gros
costaud ait passé l’arme à gauche ? insista l’invocatrice.


— Difficile à dire… hésita le guerrier.


— On troque un ennemi surpuissant contre un autre
encore plus fort. Dans les deux cas, c’est pas la joie, jugea la néogicienne.


— On peut imaginer que la Coalition va avoir d’autres chats à fouetter désormais, en déduisit Arthéon. Ils vont devoir
trouver un successeur à Helkazard, se réorganiser, et surtout, chercher à laver
leur honneur en trouvant le coupable et en lui faisant payer.


— Le coupable est déjà tout trouvé… s’éleva une voix
désormais gravée dans leur mémoire.


 


Les joueurs se tournèrent et virent Tabris, en piteux état,
mais bel et bien en vie. Son masque de métal, bien que très abîmé, dissimulait
toujours son visage, mais ses bandages et une partie de ses vêtements avaient
brûlé, laissant apparaître des mèches de cheveux dorées et une peau blanche
meurtrie. Le premier réflexe des membres de la guilde Noob fut de s’enfuir,
mais ils se rendirent compte qu’ils ne pouvaient plus bouger d’un pouce.


— Pensiez-vous sérieusement être à ce point chanceux…
Entrer dans le palais avec le timing parfait pour passer au travers de ma
barrière invisible… Échapper à ma vigilance pendant toute la durée de votre
petite visite… Épier mon régicide en toute impunité… La naïveté des mortels est
sans commune mesure…


— Dis, tu veux pas entrer dans la guilde ? proposa
naïvement Sparadrap. Tu disais que tout le monde voulait te faire du mal, mais
pas moi, tu sais. Si tu es aussi méchant, c’est parce que tu as l’impression
que personne ne veut être ton copain, mais moi, je veux bien !


— Même si c’est un pnj, tu me fais honte quand même !
vociféra Oméga Zell à l’attention du soigneur.


— Pourquoi ne pas nous tuer immédiatement, maintenant
qu’on est devenus des témoins gênants ? demanda Arthéon. Tu ne voulais pas
garder ton identité secrète pour le moment ?


— Non mais ça va pas ? Inutile de lui donner ce
genre d’idées ! se scandalisa Gaea, désespérée par la tournure prise par
les événements.


— Vous n’avez pas écouté avec suffisamment d’attention
ce que j’ai dit tout à l’heure… J’ai beau être puissant, je ne pourrai pas
détruire tous les êtres vivants d’Olydri à moi tout seul… Regardez ce que
celui-ci m’a fait… Si ma barrière érigée autour de ce palais n’avait pas limité
la quantité de flux captée par l’attaque d’Elkazard, c’en était fini de moi…
Voilà le genre de mauvaise surprise dont je me passerai volontiers à l’avenir…
Comme tu le soulignais fort justement à l’instant, la Coalition va chercher le coupable pour réclamer vengeance… Et comme je l’affirmais, ce
coupable est déjà tout trouvé…


D’un geste de la main, il généra une nuée de particules
blanches. Le phénomène lumineux parcourut la pièce avant de se répartir en six
groupes distincts, et de tourbillonner autour de chacun des captifs. Les effets
du sérum cessèrent immédiatement, leur curseur redevint jaune et leur pseudonyme
n’était plus en mode miroir.


— Oh non ! Notre couverture est compromise !
s’alarma l’invocatrice. Comment on va faire pour quitter Glacesang incognito,
maintenant ?


— Et ce n’est pas tout… fit la créature.


 


Il serra le poing, et quatre joueurs de l’Ordre apparurent
dans la salle du trône dévastée. Désorientés, ces derniers lancèrent des
regards affolés dans toutes les directions pour essayer de comprendre ce qui
leur arrivait.


— La guilde des Traqueurs de reliques ? s’étonna
le guerrier. Mais qu’est-ce qu’ils fabriquent ici ?


— Pourquoi on est là ? Qu’est-ce que tu nous as
fait ? Et où sont nos déguisements ? beugla Maître Zen.


— Nous, on n’a rien fait du tout ! se défendit
Arthéon. C’est lui qui…


Il se retourna pour pointer Tabris du doigt, mais ce dernier
avait disparu.


— Mais où est-ce qu’il est passé ?


— De qui tu parles ? De votre pote Tenshirock, le
pirate informatique, c’est ça ? Le type qui m’a fait subir les pires
outrages, tout ça parce que j’ai soi-disant perturbé ses plans en publiant sa
vidéo sur Internet ? Il m’a obligé à danser avec un string en peau de
smourbiff sur la place publique de Galaé pendant trois jours ! Pas moyen
de me déconnecter ni de reprendre le contrôle de mon propre avatar ! Lui
aussi je vais le défoncer pour ce qu’il a osé me faire ! Tiens, d’ailleurs…
C’est lui qui m’a téléporté ici, pas vrai ? Vous voulez encore me faire
bannir à vie par l’autre taré de Judge Dead, mais c’est inutile ! J’ai lu
douze fois le guide du Piratage pour les nuls, je sais comment faire des
sauvegardes de mon avatar, maintenant ! Je reviendrai toujours, vous
entendez ? Toujours !


— T’es complètement hors sujet, mon pauvre vieux…
intervint Ivy.


— Ah ouais ? Et bien c’est ce qu’on va voir !
Elyx ! Valentin ! Nazetrîme ! On leur règle leur compte !
ordonna le mage, ne sachant quoi proposer d’autre.


— Une minute ! On se calme ! temporisa Oméga
Zell. Essayons de faire le point… Tabris a dit que les coupables étaient tout
trouvés, puis notre camouflage a été levé dans la foulée. Ensuite, il a
téléporté ces espèces de zouaves puis il s’est barré.


— Et ? attendit Gaea, davantage intéressée par ses
déductions que par son récapitulatif totalement improductif.


— Et… Et je sais pas, moi ! pesta l’assassin. Je
présente les faits, à Arthéon de conclure !


— Hein ? Pourquoi moi ?


— Bah c’est toi l’expert en background, tu devrais comprendre
mieux que nous autres ce que tout ça implique, non ? insista le joueur à l’accent
méridional.


— Comment veux-tu que je devine les raisons de la présence
de nos pires ennemis dans cette salle ? Ça n’a strictement aucun rapport !


— Hey ! interpella la néogicienne à l’attention
des partisans de l’Ordre. Vous étiez où avant d’atterrir ici ?


— On flânait dans Glacesang, ma mignonne… répondit
Valentin avec une attitude de lover ringard.


— Ferme-la ! s’emporta Elyx. C’était classé top
secret !


— Vous étiez dans Glacesang vous aussi ? Noooon…
Ne me dites pas que vous étiez encore en train de nous espionner ? s’indigna
le chef de la guilde Noob.


— Comment il a fait pour deviner ? s’écria le
dragueur looser, ébahi.


— Tu viens de leur dire… soupira Nazetrîme la cartomancienne,
en levant les yeux au ciel.


— Faux ! J’ai dit qu’on flânait ! se défendit
son vis-à-vis. Ça pouvait vouloir dire qu’on faisait les boutiques, du tourisme
ou plein d’autres choses. Je pouvais pas deviner que ce mec était un génie !
Avec toutes les possibilités qui s’offraient à lui, il a mis le doigt dessus du
premier coup ! Je suis scié ! s’extasia le guerrier blond à la coupe
de surfeur.


— Du tourisme et du shopping en plein milieu de la capitale
ennemie ? Finalement, je crois que le titre de champion du monde des
boulets virtuels détenu haut la main par Sparadrap, risque d’être un peu plus
disputé cette année… maugréa Oméga Zell.


— Et puis c’est pas comme si vous n’étiez pas coutumier
du fait… surenchérit Gaea.


— Bon… Ok… Ok ! s’impatienta Maître Zen. Au point
où on en est de toute façon… Donc ouais, on était bien dans Glacesang, et
ouais, on était bien en train de vous filer en douce, mais c’était dans le
cadre d’une des quêtes de la nouvelle mise à jour 2.1 !


— Elle tient pas debout, ton histoire ! rétorqua l’invocatrice.
Comment vous auriez pu nous suivre dans la capitale de la magie sans vous faire
massacrer, avec vos curseurs verts au-dessus de la tête ? Et puis une
quête dont l’objectif serait d’espionner la guilde Noob, c’est un peu gros…


— Hey, la grognasse, te prends pas trop pour le centre
du monde ! pesta le mage toujours aussi hargneux. La quête en question,
elle concernait les expéditions lancées par l’Empire dans leur globalité. Le
but était de découvrir ce qui se tramait derrière votre recrudescence d’activité
constatée par notre réseau d’espionnage ! J’ai jamais dit qu’il y avait
écrit un truc du genre : Prenez-vous la tête à suivre ces bouffons de
la guilde Noob ! On vous a choisis parce qu’on vous connaît plutôt
bien, parce qu’on sait que vous êtes des gros nazes, et surtout, parce qu’on
vous avait prévenus que notre seul but dans la vie serait de vous rendre la vie
impossible pour me venger d’avoir été évincé de la guilde que j’ai moi-même
créée ! Et puis pour nos curseurs verts, tu te doutes bien qu’on nous a
confié des artéfacts pour nous fondre dans la masse. C’étaient des capes
spéciales. Quand on les mettait sur les épaules, elles modifiaient notre
apparence. Par contre, j’ai rien compris à ce qui s’est passé tout à l’heure.
On vous a perdus de vue à cause de ce crétin de Valentin qui s’est mis à draguer
une meuf, super-moche en plus…


— Ce n’est pas beau de juger les gens sur leur physique !
s’offusqua le bel apollon au rabais en posant sa main sur sa poitrine, avant de
prendre un ton mielleux et de préciser avec passion :


— Mon petit cœur s’est mis à battre la chamade à l’instant
où nous nous sommes croisés. C’est comme ça, ces choses-là ne se contrôlent
pas, surtout pour les personnes à fleur de peau comme moi. Alors j’ai plongé
dans ses yeux aussi bleus que la mer. J’ai nagé, nagé aussi loin que j’ai pu
pour repêcher son Amour avec un grand A, mais c’était au-dessus de mes forces…
Il était englouti trop profond, et je me suis noyé dans un océan d’indifférence…
Je ne la méritais pas.


— Ce que l’histoire ne dit pas, c’est que l’avatar en
question était peut-être de sexe féminin, mais il était joué par un homme.
Quand il a entendu sa voix grave parler au micro, il a vite déchanté, se moqua
Nazetrîme.


— Non mais dites-le moi, si je vous dérange !
tempêta le chef des Traqueurs de reliques en martelant le sol avec ses pieds.
Vous allez me laisser finir, ou j’en prends un pour le faire bouffer à l’autre ?


— Respirez profondément, intervint Elyx la druidesse en
lui massant les épaules énergiquement. Si vous cédez à vos accès de colère,
vous risquez de faire quelque chose que vous regretterez ensuite. Souvenez-vous
de cet écran d’ordinateur que vous avez envoyé sur la tête d’une pauvre
grand-mère et qui vous a conduit tout droit en prison.


— L’ordinateur… La grand-mère… La prison… Oui, tu as
raison ! Sans toi, je crois que j’y serais déjà retourné depuis longtemps.
Tu es vraiment la seule qui sache canaliser mes nerfs… fit Maître Zen,
reconnaissant, en prenant de grandes inspirations et en fermant les yeux.


Une fois apaisé, il poursuivit comme si rien ne s’était passé :


— Et donc, après ça, on vous a cherchés partout, et… Eh
bien c’est tout ! La suite, vous la connaissez. On était au beau milieu d’une
rue quand on a été téléportés ici même, sans nos capes de camouflage. Alors
maintenant, à vous de nous expliquer ce qui se trame par ici, parce que perso,
je suis paumé, là !


— Pour faire court, on a voulu poser des questions au
général Helkazard, un type s’est pointé, il a tué le chef de la Coalition, puis il a dit qu’il fallait des coupables, et il a fait tomber notre couverture
avant de vous faire apparaître, résuma efficacement Ivy.


— Quoi ? Le chef de la Coalition est… AAAAAAAAAH ! hurla Valentin en découvrant le cadavre ensanglanté à
quelques mètres de sa position.


— C’est un truc de malade, cette histoire ! s’emporta
le mage en réalisant soudain la gravité de la situation.


— En gros, si les gardes nous tombent dessus, on va
payer pour les pots cassés, en déduisit la cartomancienne.


— Houlà-là ! Ça va coûter super-cher ! Parce
qu’il y en a vraiment beaucoup, de pots cassés ! Il y a même des statues,
des tapisseries, des portes, des tableaux, tout est tout abîmé, énuméra
Sparadrap, catastrophé.


— Ce serait quand même pas juste qu’on doive rembourser
tout ça, parce qu’on n’a rien fait d’abord ! Enfin… On a juste un peu abîmé
le sceptre à l’entrée, mais c’est vraiment tout ! Le reste, c’est eux,
ajouta Couette, irritée par la perspective d’être victime d’une telle
injustice.


— Entre l’autre boule de nerfs qui passe son temps à
péter ses câbles, le Don Juan has been au cœur tendre, le vide intersidéral
coincé entre les deux couettes de cette noobette et le champion du monde des
boulets pas foutu de soigner qui que ce soit, c’est la cour des miracles !
Non mais sérieusement, c’est pas possible, ils laissent vraiment jouer n’importe
qui ! se lamenta Oméga Zell.


— À mon avis, déclara Arthéon qui venait tout juste de
terminer d’écrire son rapport à l’état-major via son réceptron, la suite de la
quête consiste à quitter le palais, voire même Glacesang sans se faire repérer.
Étant donné que Tabris nous a laissés en vie uniquement pour nous faire porter
le chapeau, si on veut éviter une guerre totale, il faut retourner dans nos factions
respectives sans tomber entre les mains de la Coalition.


— C’est quoi cette histoire de guerre totale ?
questionna Maître Zen.


— Réfléchis cinq minutes, s’impatienta le guerrier. Le
leader de la Coalition est mort assassiné, son cadavre gît à nos pieds, et au
milieu de la salle du trône se trouvent comme par hasard six partisans de l’Empire,
et quatre partisans de l’Ordre. La déduction me paraît plutôt évidente…


— Ce sale cobaye à la noix nous a piégés ! s’exclama
l’assassin.


— Ne parle pas trop fort, il est peut-être toujours là…
couina Gaea en jetant des regards autour d’elle.


— Bon, ne perdons pas davantage de temps ! décida
la néogicienne. Déguerpissons d’ici. Éloignons-nous au moins de la scène du
crime, parce que dans l’état actuel des choses, les faits…


— … plaident clairement en votre défaveur !
termina une voix masculine plusieurs mètres derrière eux.


Il s’agissait du chef des soldats les ayant conduits jusqu’à
la capitale de la Coalition à dos de phénix blanc tout à l’heure.


— Sales fouineurs de l’Empire et de l’Ordre !
Comment avez-vous pu vous introduire jusqu’ici en déjouant nos systèmes de sécurité ?
Comment avez-vous pu ravager notre quartier général sans qu’on ne donne l’alerte ?
Et surtout, où sont les gardiens du palais ? L’enceinte était vide quand
nous sommes arrivés !


 


Une escouade de soldats en armure noire recouverte d’un
tabar rouge se trouvait à l’angle du couloir et approchait, prête à attaquer au
moindre comportement hostile de la part des intrus. Il s’agissait de la seule
issue possible. Les joueurs étaient pris au piège. Les pnj avançaient en
formation de combat. Ils étaient circonspects, et regardaient les dégâts subis
par cette partie du palais sur leur passage.


— Bon sang ! Qu’est-ce qui a bien pu causer des dommages
pareils ? murmura l’un d’eux, abasourdi.


— Mais où est le général ? Comment a-t-il pu
tolérer un tel désordre au cœur du palais !


Au moment où ils arrivèrent au niveau de la porte démolie
par le souffle de l’ultime explosion, ils découvrirent avec effroi le corps de
leur leader.


— Nom de… C’est le général Helkazard ! s’écria un
des soldats, horrifié.


— Comment avez-vous osé ? tempêta un autre en les
menaçant de sa lance.


— C’est une catastrophe ! Qu’est-ce qu’on va
devenir sans lui ?


— Qu’on les mette aux fers ! Je veux les voir
croupir au fond d’un cachot jusqu’à la fin de leur existence ! s’égosilla
leur commandant, furieux.


— Je croupirai nulle part ! Si je me suis évadé de
prison dans la vraie vie, c’est pas pour que mon avatar subisse le même sort !
rétorqua Maître Zen en générant une boule d’énergie jaune orangée dans sa main
droite avant de la projeter vers le garde en train d’approcher de lui avec des
chaînes à la main.


L’attaque magique fit mouche, et le soldat recula de
quelques pas, mais ne fut pas blessé. Son armure avait absorbé le choc. La
situation dégénéra très vite. Perdus pour perdus, les membres de la guilde Noob
et ceux de la guilde des Traqueurs de reliques dégainèrent leurs armes et chargèrent
du mana pour riposter. Oméga Zell fit un bond et asséna une volée de coups
portés avec ses lames les plus tranchantes. Malgré son assaut enragé et ses
mouvements de bras frénétiques, l’armure du pnj tint bon, et son adversaire n’encaissa
aucun point de dégât.


— Dès qu’il s’agit de se faire la malle, vous pouvez me
faire confiance ! J’en connais un rayon ! s’exclama Gaea en fermant
les yeux et en amorçant son invocation :


— Je fais appel au flux magique de la nature !
Elle leva les bras et termina en récitant ces mots de manière théâtrale :


— Prêtez-moi votre force et permettez-moi d’invoquer…
Pouikie !


Une femelle cochoboule aussi craquante que redoutable apparut
dans un halo lumineux. L’animal, une grosse boule rose déformable avec de
longues oreilles molles de part et d’autre, montée sur quatre courtes pattes,
avait de grands yeux verts, une queue en tire-bouchon et un groin protubérant.
Elle portait le même diadème doré que sa maîtresse. Sans hésiter, elle fonça à
vive allure vers l’escouade et leur rentra dedans de plein fouet en poussant un
cri rageur :


— Grouiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiik !


Telles des quilles mises à mal par un habile strike,
ils volèrent dans toute la pièce avant de retomber lourdement sur le sol dans
un bruit métallique.


— C’est le moment ! beugla Arthéon. Courez vers la
sortie !


— C’est moi qui donne les ordres ici ! répliqua
Maître Zen dans un excès d’autoritarisme avant de s’égosiller :


— On s’arrache ! Et plus vite que ça !


Les fuyards se ruèrent vers la sortie. Ils longèrent le
couloir en ruine, empruntèrent le chemin inverse de celui par lequel ils
étaient arrivés, et aboutirent en haut des larges escaliers du hall principal,
où une centaine de soldats les attendaient, l’arme au poing.


— Oh non… se plaignit Nazetrîme, haletante.


— Quelqu’un a une idée ? demanda la néogicienne en
regardant l’assemblée avec un air blasé et les mains dans les poches.


— On les défoooooooooonce ! s’emporta le chef des
Traqueurs de reliques en propulsant une pluie de particules magiques offensives
vers les forces défensives de la Coalition.


Là encore, aucun pnj ne fut blessé.


— Laisse tomber, se résigna le guerrier au tabar orange
et noir. Je ne sais pas si vous avez remarqué, mais depuis le début, aucun
soldat n’a perdu le moindre point de vie. On ne peut pas les tuer. C’est
caractéristique d’un événement prévu dans le scénario d’une quête.
Rendons-nous, on verra bien comment ça évolue par la suite.


— Jamais ! se buta le mage avant de foncer tête
baissée dans la mêlée.


— Quelle tête de pioche, celui-là ! Ça m’étonnerait
pas qu’il ait un lointain lien de parenté avec Golgotha… soupira Oméga Zell,
consterné.


Maître Zen fut maîtrisé avant d’avoir eu le temps d’activer
la moindre compétence offensive. Son assaut avait lancé le processus d’arrestation.
En un rien de temps, les suspects se retrouvèrent avec les chaînes aux
poignets, et furent conduits vers la prison de Glacesang sans ménagement.


[bookmark: bookmark21]L’extraction


Max Middle avait préparé toutes sortes de provisions pour ne
pas avoir à se déplacer de son fauteuil pendant la durée des opérations. Tel un
sportif de haut niveau, il prenait soin de s’alimenter juste ce qu’il fallait
pour garder une concentration optimale et éviter de foncer aux toilettes toutes
les demi-heures. Le plan du dernier étage de la tour Galamadriabuyak, dessiné
et annoté par ses soins, était accroché au mur en face de lui sur une dizaine
de feuilles A4 collées côte à côte. À sa gauche, son carnet avec toutes les
stratégies imaginées pour surmonter les épreuves seul, adaptées pour la classe
élémentaliste, attendait d’être consulté. Évidemment, il avait pris soin de l’apprendre
par cœur au préalable, mais il n’était pas à l’abri d’un trou de mémoire suite
à une montée de stress. Mieux valait être prudent. À sa droite, un cahier aux
pages vierges et un stylo à bille étaient prêts s’il avait besoin d’imaginer
une nouvelle alternative en catastrophe. Le jeune homme n’avait rien changé à
ses habitudes, et pour le moment, ça lui portait chance.


 


Fantöm fit un bond en arrière, et activa sa compétence mur
de granité. Une barrière rocheuse blanche tachetée de noir sortit du sol
dans un bruit sourd, mais cela ne suffit pas à contrer le violent coup de queue
asséné par le dragon en furie. La roche vola en éclats, et le joueur fut
projeté en arrière avant de s’écraser contre la paroi humide en pierres grises
de la salle circulaire, dans laquelle le combat faisait rage depuis déjà trois
heures et trente-sept minutes. L’élémentaliste se releva dans la foulée et se
soigna grâce au pouvoir de l’eau tout en courant le long du mur. Moréin’kor, le
seigneur des dragons noirs de Fosphôrgos, boss de mi-niveau du dernier étage,
donnait du fil à retordre à l’ex-numéro un. Ce monstre, dressé par la Source du chaos, ne pouvait pas être vaincu de la même manière que son congénère des terres
de Vulca. L’environnement était bien trop différent. Impossible de garder une
distance de sécurité dans un espace aussi confiné. Fantöm avait été contraint d’analyser
et de retenir tous ses mouvements, chacune de ses phases, la durée de ses
divers comportements, leurs conséquences et surtout, leurs failles. Pour le
moment, il avait la situation bien en main. Entre l’époque où il avait triomphé
avec son assassin et aujourd’hui, les développeurs avaient ajouté trois
nouvelles attaques. Le balayage de la queue bardée de pics encaissé à l’instant,
le rayon d’énergie pure circulaire et le déchaînement de la bête aboutissant
sur la destruction du plafond, occasionnant une chute de pierres très dense.
Toutes ces phases infligeaient des dommages ne pouvant être évités. L’élémentaliste
avait donc été contraint de trouver une solution consistant à ne pas mourir sur
le coup. Pour cela, il avait utilisé une liste de compétences et d’artéfacts
bien précis pour atténuer le nombre de points de vie perdus. Le tout étant de
se soigner très vite une fois l’attaque terminée. C’était une question de
réactivité. S’il avait conservé sa classe assassin, il n’aurait pas su comment
s’y prendre, car les nouvelles mises à jour étaient clairement paramétrées pour
empêcher les classes ne sachant pas se régénérer, de triompher seules. Le
joueur continuait de rester mobile et tournait en rond le plus près possible de
la paroi. Il généra une bulle d’eau au nord de la salle, une mini-tornade à l’ouest,
une boule de feu au sud et un rocher à l’est. Une fois cette étape achevée, il
piqua un sprint vers le dragon noir de Fosphôrgos, et frappa le sol du poing,
juste sous son ventre, la partie la moins protégée de son corps, le reste étant
recouvert d’une armature naturelle plus dense que la plaque utilisée pour les
armures. Un pentacle se dessina en traits de lumière et les quatre éléments se
rejoignirent au centre. Une explosion tonna, touchant de plein fouet Moreïn’kor
au moment où ce dernier était le plus vulnérable, à savoir juste avant qu’il ne
prenne son envol pour détruire le plafond. Le monstre, les ailes déployées,
poussa un hurlement bestial, s’agita dans tous les sens, et s’écroula… Il l’avait
fait ! Fantöm venait de battre le boss de mi-niveau du dernier étage de la
tour Galamadriabuyak en dépit des mises à jour exigées par Charles-Antoine
Donteuil, destinées à empêcher quiconque de rééditer un tel exploit.
Maintenant, c’était une certitude. Max Middle était bien un expert dans l’art
de comprendre les rouages d’un jeu et d’en déjouer les règles sans l’aide de
quiconque. C’était son truc ! Spectre était le meilleur en phases joueur
contre joueur, Amaras était le plus grand meneur d’hommes, capable d’asservir
toute une faction sous son autorité, et lui, Fantöm, avait ça. Il était
imbattable pour tout ce qui avait trait au mode opposant les joueurs à
l’intelligence artificielle. Il n’avait pas été embauché en tant que
testeur par hasard. Maintenant, il savait sur quelles valeurs se reposer. Il n’avait
pas encore terminé son épreuve, mais il avait d’ores et déjà accompli un
exploit inégalé depuis les modifications opérées sur cette instance.
Maintenant, il allait devoir écrire les dernières lignes de sa propre légende,
celle qu’on ne pourrait jamais lui enlever !


 


La prison de Glacesang était tellement bondée, que les
matons éprouvèrent toutes les peines du monde à libérer une cellule pour leurs
dix nouveaux pensionnaires. Des milliers de pnj et de joueurs de l’Empire ayant
abandonné leur avatar depuis belle lurette, patientaient, sans aucun espoir de
revoir la lumière naturelle autre part qu’à travers les barreaux de leur
minuscule fenêtre. La déprime ambiante et le caractère sinistre des lieux
étaient accentués par la disparition du soleil bleu derrière la planète
Arturis, laissant place au voile étoilé du ciel nocturne.


— Pourquoi a-t-il fallu qu’on se retrouve dans la même
geôle que ces mous du bulbe ? se lamenta Oméga Zell.


— Attention à ce que tu dis, stupide sudiste ! Je
sais où t’habites ! prévint Maître Zen, très énervé.


— La captivité le rend nerveux, expliqua Elyx.


— Ça ne va pas durer, je vous dis… Ça fait partie de la
quête, répéta Arthéon, dont on ne savait plus trop s’il s’agissait d’une
affirmation ou d’une tentative de se convaincre que c’était effectivement le
cas.


— On verra bien… fit Ivy, allongée sur la paillasse,
dans un bâillement sans fin.


— Vous croyez qu’ils vont nous torturer pour savoir ce
qu’il s’est passé ? s’inquiéta Gaea.


— Je m’ennuie déjà… soupira Couette, contrariée, en
entortillant sa mèche autour de son index.


— Et si on se téléportait ? proposa Sparadrap
plein d’entrain. Je peux demander à Ystos de venir nous chercher ? Comme
ça, on pourra aller chasser des familiers ! J’en ai un peu marre de faire
des quêtes, là.


— Ton frère utilise le réseau des racines pour se
déplacer instantanément, et justement… T’en vois beaucoup, des racines, par ici ?
s’exaspéra l’assassin.


— Au-delà de cette considération, c’est loin d’être
aussi simple, expliqua Nazetrîme en jouant avec des cartes volantes. Les
régions contrôlées par la Coalition ne permettent pas à leurs ennemis d’utiliser
des sorts de déplacement instantanés. Si tu veux qu’il vienne nous chercher, il
devra débarquer à pied ou à dos de monture avant de vaincre les gardes de
Glacesang un par un…


— C’est pas un problème pour ses copains et lui. Ils
sont méga-balèzes ! Et même que c’est moi qui lui ai tout appris ! s’exclama
le prêtre.


— Les armées de la Coalition se sont cassé les dents sur Centralis, et ils étaient en position de force, intervint la néogicienne. Alors
je vois pas trop comment une simple guilde pourrait prendre la capitale de la
faction numéro un d’Olydri à l’heure actuelle.


— Il doit forcément y avoir un moyen de sortir de ce
trou à rat ! pesta le mage en donnant un violent coup de pied dans l’un
des barreaux rouillés.


— Moi, ça ne me dérange pas de rester enfermé toute ma
vie avec la belle Ivy ! Oh, vous avez entendu ? En plus ça rime, c’est
de la poésie ! s’emballa Valentin en tentant une approche furtive.


Il se ravisa lorsqu’il vit le canon de son Pistoflex à
canons multiples rotatifs cinquième version se poser sur son front.


— Je te présente ta future belle-mère. Attention, elle
donne souvent mal à la tête, l’avertit la joueuse sans prendre la peine de se
redresser ni d’ouvrir les yeux.


Il lui adressa un large sourire légèrement crispé, prit ses
distances et déclara :


— Quel tempérament de feu ! Quoi de plus normal
pour une bombe telle que toi… Tu es explosive ? Je crois bien que je suis
tombé amoureux…


— Tu tombes amoureux de tout ce qui bouge… s’agaça la
cartomancienne.


— Serait-ce une pointe de jalousie que je vois là ?
la taquina le joueur aux mèches blondes en se montrant particulièrement
intéressé. Tu sais, j’ai suffisamment d’Amour en réserve pour toi aussi, belle
demoiselle !


— Laisse tomber ! conclut la jeune fille en se
renfrognant.


— C’est étrange… marmonna le chef de la guilde Noob,
soucieux.


— Quoi donc ? demanda l’assassin en se tournant
vers lui.


— Tout à l’heure, j’ai envoyé un rapport complet à l’état-major,
mais nos réceptrons ne réagissent pas. Je viens de leur signaler qu’on était
emprisonnés, sans plus de succès. Ça m’inquiète un peu…


— Peut-être qu’il y a une sorte de brouilleur qui les
empêche de communiquer avec nous ? supposa Couette en sortant l’œuf de
métal nacré et en l’ouvrant pour vérifier ses propres messages.


— J’espère qu’ils ne nous ont pas lâchés ! rumina
Gaea en faisant les cent pas.


— Et du côté de l’Ordre, vous aviez une solution de
repli en cas de pépin ? interrogea Oméga Zell.


— Pas que je sache ! avoua Elyx.


— Eh bien… On est dans de beaux draps !


— J’ai peut-être oublié un détail. Bon… Faisons un
récapitulatif de la situation, et voyons si on peut en tirer un enseignement
utile, décida Arthéon. À l’heure actuelle, nos ennemis communs ont deux
problèmes à gérer. Le premier, et non le moindre, est la succession de leur
leader. Si l’on tient compte des tensions qui régnent entre les différents
seigneurs de guerre de cette faction, je pense que les négociations vont
prendre un certain temps. Je ne serais même pas surpris de voir cette affaire
se terminer en guerre civile.


— C’est plutôt une bonne chose, non ? intervint l’invocatrice,
à l’affût de la moindre nouvelle positive au milieu de ce désastre.


— Oui, c’est pas mal… confirma le guerrier. Du moins,
dans un premier temps, car selon qui ils mettent au pouvoir, ça risque de
dégénérer, nuança-t-il.


— Qu’est-ce que tu veux dire par là ?


— Et bien contrairement aux apparences, Helkazard était
plutôt du genre modéré. Tabris avait vu juste sur ce point… Le général voulait
détruire l’Empire, bien entendu, mais pas la technologie. C’est là toute la
subtilité. Son but ultime était de maîtriser la magie à cent pour cent, et de
la combiner aux découvertes des Lucans. En d’autres termes, il voulait asservir
la technologie au règne de la magie. Fort de ces deux sciences et des
innovations potentielles issues de cette union, sa puissance aurait été
démultipliée au point de devenir sans égale en Olydri. Il aurait offert aux
Sources de la vie et de la mort une arme supplémentaire pour unifier les
peuples ! Du moins… Quand je dis unifier, ce n’est pas tout à fait ça. En
réalité, il voulait asservir les civilisations au Pacte du cycle éternel.


— Tout le contraire de Keynn Lucans… fit remarquer Ivy.


— Exact. D’ailleurs, je pense que notre leader
préférerait voir l’œuvre de sa famille détruite, plutôt que de finir entre les
mains des Sources fondatrices. Mais ce qu’il faut bien garder à l’esprit, c’est
que le général Helkazard a eu l’occasion de balayer la technologie de la
surface de cette planète, et il s’est abstenu. Keynn Lucans a su adapter ses
plans en exploitant la convoitise de son adversaire, mais ce temps-là est,
semble-t-il, révolu. S’ils se placent sous les ordres d’un de ces fanatiques
qui considèrent la magie comme étant la seule forme de pouvoir digne de
subsister en Olydri, on risque de devoir faire face à un acharnement sans
commune mesure avec tout ce qu’on a connu jusqu’ici. Ils vont tout faire pour
détruire nos installations sans se préoccuper de préserver certains de nos
secrets pour les dérober plus tard. Même les néogiciens au sein de la Coalition risquent d’en pâtir. Il n’y aura plus de quartier ni de stratégie, ce sera la destruction
pour la destruction !


— On n’en est quand même pas encore là, hein ?
temporisa l’élémentaliste affiliée à l’eau.


— Je doute que les scénaristes de Neuropa Entertainment
aient fait mourir Helkazard pour le remplacer par un individu au profil similaire.
D’autant que ce pnj était très apprécié par la communauté des joueurs. Il
bénéficiait d’une certaine aura, car il faut dire ce qui est… Il en imposait !
En plus, ils lui avaient concocté un passé vraiment très fourni. En tant que
passionné du background d’Horizon 2.1, je suis moi-même un peu triste qu’il ait
disparu. J’espère qu’on aura l’occasion d’en apprendre davantage sur son vécu à
travers les Pierres de souvenir ou des quêtes ultérieures…


— Tu évoquais deux problèmes à gérer. C’est quoi le
deuxième ? demanda Elyx.


— Nous ! répondit le guerrier d’un ton las. Ils
pensent qu’on a terrassé leur boss, et regardez la couleur de vos curseurs,
vous comprendrez… Aux yeux de la Coalition, le général Helkazard a été
assassiné par des partisans de l’Empire et de l’Ordre. Ils vont conclure à une
union secrète entre nos deux factions, ou un truc de ce genre. Ils vont donc s’organiser
en conséquence, sauf qu’en réalité, il n’y a aucune alliance, tout ça, c’est du
vent ! Nos camps ne sont pas préparés à ce qui les attend. Selon la
personnalité, que je pressens assez extrême, de leur nouveau leader, ils vont
répartir leurs forces entre les syrianiens et les kéosiens, et y aller franco !
Alors pour nous, au fond, ce n’est pas si mal. L’Empire va pouvoir respirer un
peu, en ne concentrant plus toute l’attention de la Coalition, mais ça va créer un joli capharnaüm. Et au milieu de tout ça, Tabris, terré dans l’ombre,
va s’amuser à jeter de l’huile sur le feu jusqu’à ce qu’une guerre totale
éclate. Une fois que les trois factions seront suffisamment affaiblies, il terminera
le travail.


— Mais les gars de la Coalition ne sont pas stupides. Ils vont forcément se rendre compte que nous n’avons pas l’étoffe
de régicides, argua la druidesse.


— Je vois pas pourquoi tu dis ça ! se renfrogna
Oméga Zell, dont la perspective d’être vu comme le meurtrier d’un monstre de
puissance tel que le général Helkazard lui convenait parfaitement.


— Justement, ils seraient capables de s’imaginer qu’en
plus du reste, nous serions en possession d’une arme secrète, capable d’arriver
à bout d’un mec aussi balèze, souffla le chef de la guilde Noob.


— Dans un sens, c’est un peu ça, jugea Ivy. Après tout,
Tabris est un pur produit made in technologie.


— Sauf qu’on n’est pas foutus de le contrôler, et comble
de l’ironie, il s’est retourné contre nous ! pesta l’assassin. Sans
maîtrise, la puissance n’est rien !


— Celle-là, elle n’est pas de toi ! le démasqua
Gaea.


— En bref, la technologie a peut-être creusé sa propre
tombe, conclut la néogicienne avec fatalisme.


— On peut le dire comme ça… approuva Arthéon, préoccupé.
Donc si la Coalition se sent acculée avec le meurtre de son chef de faction
réputé pour être un monstre de puissance, le soupçon de l’utilisation d’une
arme mystérieuse, et le tout sur fond d’union entre l’Empire et l’Ordre, ils n’hésiteront
pas à recourir à des méthodes extrêmes eux aussi ! Et je peux vous assurer
qu’ils en ont en réserve. Ce cocktail va tout justifier. L’arrivée d’un
fanatique de la magie au pouvoir, les déclarations de guerre tous azimuts et le
recours aux sorts interdits…


— On va avoir du pain sur la planche… réalisa
Nazetrîme.


Soudain, un bip s’éleva, suivi d’un autre, et ainsi de
suite. Les partisans de l’Empire sortirent leurs réceptrons en hâte, et lurent
le message inscrit sur le petit écran de l’appareil :


 


Soldat ! Couchez-vous immédiatement !


 


— Qu’est-ce que ça veut dire ? s’étonna Couette.


— On est dans la même galère, alors dites-nous ce qui
est écrit sur vos machins ! ordonna Maître Zen.


— Soldat, couchez-vous immédiatement… relut la joueuse,
décontenancée.


— Qu’est-ce que vous attendez pour faire ce qu’on vous
demande ? s’impatienta l’invocatrice, déjà à terre et planquée sous la
paillasse.


— Moi, c’est déjà fait depuis longtemps, annonça Ivy,
toujours confortablement allongée sur un des matelas de fortune de la cellule.


— Après tout… se résigna le mage, prêt à tout pour
sortir d’ici.


Lorsque tous furent à plat ventre, une violente explosion
souffla le mur de la geôle et une alarme retentit aussitôt.


— Aïïiïïïe ! Je me suis pris un caillou pile sur
le nez ! Je suis défiguré, il faut que je change d’avatar, c’est une tragédie !
se lamenta Valentin.


— Keuf ! Keuf ! Vous êtes où ? J’y vois
rien du tout ! se plaignit Sparadrap, aveuglé par la poussière en
suspension.


— Qui c’est qui a défoncé le mur ? tempêta le chef
des Traqueurs de reliques en titubant, encore sonné.


— Aleeeeeeerte ! Les prisonniers s’évaaaaaadent !
beugla un maton patrouillant dans le couloir, tombé à la renverse à cause de l’onde
de choc.


— Debout ! Dépêchez-vous ! s’exclama une voix
féminine avec autorité.


— Je vois déjà une volée de phénix blancs rallier notre
position. Ils sont vraiment réactifs, les bougres, informa un autre individu.
Dans moins d’une minute, ils seront sur nous.


— Saly Asigar et Loster Brom ? s’écria Arthéon en
se relevant d’un bond.


— Ce sont les deux teknôgrades de rang un qu’on a vus
dans le bureau de Keynn Lucans, non ? demanda Oméga Zell. Je reconnais la
pimbêche aux cheveux rouges qui nous a parlé comme si on était du vulgaire
poisson pourri !


— C’est ce que je viens de dire…


— Ouais, bah désolé. J’avais pas retenu leurs noms,
môssieur-l’encyclopédie-parlante-en-dix-volumes ! rétorqua l’assassin, qui
pensait que sa remarque fort pertinente recevrait un accueil un peu plus élogieux.


— Tu sais ce qu’il te dit mon volume ?


— Allez, sautez ou c’est moi qui vous balance dans le
vide par la peau des fesses ! Exécution ! tempêta la néogicienne
gradée N05.


— Dans le vide ? hésita Nazetrîme en approchant
avec appréhension.


— Pas toi ! rétorqua sèchement le pnj. Uniquement
les partisans de l’Empire !


— Rien à foutre ! J’y vais ! On s’arrangera
après ! cria le chef des Traqueurs de reliques en prenant son élan avant
de se jeter du haut du seizième étage de la prison de Glacesang, éventrée par l’explosion.


Les joueurs suivirent son exemple, et bondirent hors de la
cellule les uns après les autres. Gaea, qui s’attendait à être réceptionnée par
un glisseur ou une autre invention technologique du même genre ayant la
capacité de voler, s’affola lorsqu’elle sentit les lois de la gravité s’appliquer
à sa personne durant un laps de temps trop long. Le sol approchait
dangereusement. L’impact devint imminent, et elle ferma les yeux par réflexe
quand une force l’attrapa et freina sa chute avant de la déposer sur la terre
ferme saine et sauve. Elle se retourna, et vit un des soldats en armure
intégrale dorée et bleue de l’unité spéciale N02. Il portait un jet pack dans
le dos.


— Nous allons couvrir votre extraction ! déclara
le pnj avant d’appuyer sur une commande située dans le creux de sa main droite.
Le réacteur fixé dans son dos cracha une gerbe de flammes bleues et il repartit
dans les airs à vive allure.


— Ne perdons pas un instant ! lança Saly Asigar en
atterrissant près de l’entrée de la prison. Un glisseur nous attend hors du
périmètre de Glacesang, il va nous conduire directement à Centralis.
Suivez-moi, et ne traînez pas !


— Entendu ! s’exclama Arthéon, pris par le feu de
l’action, avant de s’exécuter.


Les fuyards s’élancèrent dans les rues de la capitale de la Coalition. Les habitants quant à eux, se ruaient dans leurs maisons et fermaient leurs portes
et leurs volets à double tour.


— Où sont passés Maître Zen et ses sbires ?
demanda Oméga Zell en regardant autour de lui.


— Ils ont pris la poudre d’escampette, répondit Ivy. Tu
te doutes bien qu’ils n’allaient pas échapper à la Coalition pour se jeter entre les griffes de l’Empire.


— Pas bête… réalisa l’assassin, conscient de ne pas
avoir pris le temps de réfléchir suffisamment avant de poser cette question
digne de Sparadrap.


— Ils ne se sont pas plutôt écrasés en bas ?
intervint Couette, prise d’un doute.


— Oui, ils étaient tous méga-morts ! confirma le
prêtre en zigzagant dans sa course. Les pauvres… Personne n’a voulu les
rattraper et ils se sont écrasés par terre. Ils étaient aussi plats que des
crêpes… Mais tout va bien, parce qu’après, même qu’ils étaient en fantôme, et
ils ont couru, euh… Looooool ! Un fantôme ça peut pas courir, ça n’a pas
de pieds ! Ensuite, ils ont flotté dans une autre direction.


— On en revient à ce que je disais. Ils se sont fait la
malle… insista la néogicienne pour qui tous ces détails superflus n’avaient pas
matière à être relatés. Ils vont chercher à parcourir la carte en forme
spectrale pour ressusciter dans un cimetière loin des territoires ennemis. Du
moins… Moi, c’est ce que j’aurais fait à leur place.


 


— Halte ! tonna un soldat en surgissant à l’angle
d’une artère piétonne jusque-là déserte.


Il fut suivi par une trentaine de ses frères d’armes. C’était
une embuscade ! Les troupes de Glacesang étaient parvenues à les localiser
et à les intercepter.


— Gyyyyyaaaaaaaaaaaaaarrrrh ! hurla un individu en
surgissant du ciel.


Il s’agissait de Loster Brom. Le Teknögrade, toujours en
suspension, tendit le bras, et un petit canon télescopique sortit de sa manche
droite. Une pluie de projectiles de lumière rose s’abattit sur les troupes d’intervention
de la capitale de magie. Saly Asigar profita de cette diversion pour sortir
deux fouets blancs de son long manteau beige. Les tiges se solidifièrent et
formèrent des lames parcourues d’électricité alimentée par un fragment de
rosaphir. Avec une vitesse incroyable, elle s’élança dans le tas et molesta
tous les soldats ayant la mauvaise idée d’entrer dans son périmètre d’action.
Leur armure en métal noir volait en éclat à chaque impact. Malgré leur
surnombre, le rapport de force était clairement en leur défaveur. Leur
impuissance était criante face à la force de frappe chirurgicale de l’élite des
armées de Centralis, dont la coordination et l’efficacité étaient impeccables.


— Plutôt pas mal pour une fille, pas vrai ? se
moqua Gaea en donnant un coup de coude complice à Oméga Zell pour le charrier.


— Pffffff ! Ça, c’est pas une fille, c’est un
personnage NON JOUEUR ! précisa l’assassin macho avec mauvaise foi.


— On continue ! se contenta d’annoncer la Teknögrade aux cheveux rouge en rangeant ses armes, debout au milieu des cadavres de leurs
opposants battus à plate couture.


— je vous suis depuis les toits pour vous couvrir au
cas où, fit Loster Brom en bondissant avec habileté au-dessus des habitations.


— Très bien, approuva sa coéquipière avant de repartir
en courant suivie des rescapés.


Sans ralentir sa progression, elle les briefa :


— Nous arrivons aux portes de la cité. Notre point de
ralliement se situe très exactement aux coordonnées 8954859 / 56248999. C’est
une grotte un peu plus haut dans les montagnes au nord de Glacesang.


— J’espère qu’on aura assez de points d’endurance pour
arriver jusque-là, s’inquiéta Arthéon en regardant sa jauge descendre
dangereusement.


— Avec des gardes du corps comme eux, d’un seul coup,
je me sens beaucoup moins préoccupée. Je suis certaine que même si on doit s’arrêter
pour récupérer un instant, ils assureront notre protection sans accroc, s’enthousiasma
Gaea, ravie de la tournure prise par les événements.


— Toi, t’es soit trop pétocharde, soit trop confiante…
constata Ivy. Faudrait songer à trouver un juste milieu, non ?


— Tu peux parler, madame-j’ai-deux-de-tension-vingt-quatre-heure-sur-vingt-quatre !
rétorqua l’invocatrice.


 


Après deux autres altercations rapidement expédiées, les
membres de la guilde Noob passèrent l’une des quatre immenses portes de la
capitale de la Coalition au pas de course. Ils empruntèrent un sentier,
arrivèrent au pied de la montagne en question, et amorcèrent leur ascension
sans faiblir. Au loin, on pouvait apercevoir l’unité d’élite N02 équipée de jet
pack aux prises avec les troupes aéroportées de la faction au curseur rouge. C’était
la panique. Les batteries antiaériennes peinaient à s’organiser, les accès
nord, sud, est et ouest commençaient seulement à se refermer, des éclats de
voix retentissaient, personne ne savait ce qu’il se passait. Il était clair que
Glacesang ne s’était pas remis de la mort du général Helkazard. Le manque de
coordination était criant, et c’était la raison pour laquelle ils étaient
parvenus à s’enfuir aussi facilement.


— Nous y sommes, indiqua Loster Brom.


— Que dit le radar ? se renseigna Saly Asigar.


— Aucune trace de lui dans les parages.


— De lui ? releva Arthéon, toujours prompt à en
savoir plus sur le contenu de la nouvelle mise à jour.


— Montez, on vous expliquera en chemin, fit la Teknögrade, qui n’avait pas l’intention de faire causette à moins d’un kilomètre du fief des
ennemis de l’Empire.


 


Les joueurs entrèrent dans la grotte, grimpèrent dans le
glisseur dissimulé à l’intérieur, un modèle similaire à celui qu’ils avaient
emprunté à l’allée, et s’assirent sagement sur les banquettes circulaires en
velours gris clair de l’appareil. Le sas se referma après le passage des deux
pnj, les moteurs vrombirent et ils décollèrent. Les lumières multicolores des
pouvoirs magiques échangés par les combattants s’éloignèrent rapidement avant
de s’estomper dans l’obscurité de la nuit.


— Nous sommes en sécurité à présent. La mission a été
un succès. Donne l’ordre à l’unité spéciale N02 de battre en retraite avant que
les pertes ne soient trop conséquentes. Ils n’ont plus rien à faire là-bas.


— Tout de suite ! obtempéra Loster Brom en sortant
un réceptron de sa poche et en montant à l’étage.


— À nous, enchaîna la jeune femme en fixant le guerrier
de ses yeux argentés. Tu me demandais qui était la cible surveillée sur nos
écrans radars ? Il s’agissait de Tabris. Nous voulions nous assurer qu’il
ne chercherait pas à nous empêcher de vous extraire de la prison ennemie. D’après
votre rapport, il tient à rester discret quant à ses activités occultes, et
nous redoutions qu’il ne vous réduise au silence une fois votre culpabilité
constatée par la Coalition.


— On dirait bien qu’il est passé à autre chose, en
déduisit Arthéon.


— Effectivement… Il semblerait que vous n’entriez plus
dans ses plans, plussoya le pnj.


— Et on ne s’en plaint pas du tout ! s’exclama
Couette. Il était vraiment moche. Je sais pas pour vous, mais moi, il me
faisait vraiment peur ! J’espère que je ne vais pas faire de cauchemars
après ça…


— Tout ce qu’il voulait, c’était duper la Coalition, et il a plutôt bien réussi son coup. L’intervention de ce soir ne fera qu’accroître
leur conviction, raisonna Ivy.


— Il y a une question qui me trotte dans l’esprit
depuis pas mal de temps, intervint Gaea.


— Je t’écoute, dit la Teknôgrade.


— Quand vous nous avez envoyés sur le continent d’Ôm
pour enquêter sur cette soi-disant mystérieuse attaque d’une escouade de la Coalition, vous savez ? Pour déterminer s’il n’y avait pas là un potentiel futur allié à
se mettre sous la dent… En fait, vous étiez parfaitement au courant qu’il s’agissait
de Tabris, n’est-ce pas ?


Le soldat de grade N05 hésita. Elle resta plusieurs secondes
sans rien dire. Finalement, ce fut Keynn Lucans en personne qui entreprit de
répondre à cette épineuse interrogation. Il apparut de plain-pied, sous la
forme d’un hologramme en trois dimensions au centre de la pièce.


— Nous étions au courant, en effet… Oh ! Veuillez
m’excuser, mes amis. J’apparais sans crier gare, j’oublie de vous saluer et qui
plus est, de vous féliciter. Je manque à tous mes devoirs ! En premier
lieu, pardonnez mon apparence, mais les faits sont trop importants pour
attendre que vous soyez arrivés jusqu’à mon bureau pour entamer notre
débriefing, dont le contenu sera classé secret défense. Je compte sur votre discrétion
la plus totale.


— Certainement, fit le chef de la guilde Noob un peu
intimidé.


— Avant de revenir plus en détail sur votre question
fort judicieuse, mademoiselle Gaea, laissez-moi vous adresser à vous et à votre
équipe tout entière mes plus sincères félicitations. Vous avez été les témoins
de faits Historiques, et vos rapports combinés à vos analyses seront d’une
valeur inestimable pour l’Empire ! Les données recueillies nous aideront à
mieux comprendre le comportement de Tabris et à prendre toute l’ampleur
géopolitique des changements en perspective. Je me réserve donc l’insigne
honneur de vous décerner le grade M02 pour les manipulateurs de flux magiques,
et celui de N02 pour vous, néogicienne Ivy.


— Cool ! ponctua cette dernière, affalée sur la
banquette, en levant le pouce vers le haut pour signifier son entière satisfaction.
Je passerai faire ma piquouse au labo demain matin. J’espère juste que le sérum
N02 ne me transformera pas en cobaye baveux…


— Ne vous inquiétez pas, tout se passera admirablement
bien, assura le chef de faction en redressant ses lunettes. Revenons sur le cas
Tabris, si vous êtes d’accord. Même si ces informations sont exclusivement
réservées aux soldats de grade N05, le caractère particulier de la situation me
pousse à faire une entorse à mon propre règlement. Tout d’abord, il faut que
vous sachiez que sa libération est indépendante de notre volonté. Nous le
maintenions emprisonné dans les laboratoires souterrains de Centralis à l’aide
d’un puissant champ magnétique généré par le bloc de rosaphir. Celui-là même
qui fut découvert dans le sarcophage du vaisseau astrasien, et qui alimente
notre merveilleuse citée de technologie depuis des milliers d’années. Difficile
de trouver dispositif plus sûr ! Hélas, l’attaque de la Coalition et leurs assauts répétés sur notre bouclier protecteur ont considérablement
affaibli notre source d’énergie, et il a pu briser ses entraves et s’enfuir. Il
s’agissait là d’une inconnue ayant complètement brouillé notre équation !
Tout cela nous a néanmoins permis de faire une observation intéressante. La
rosaphir possède un potentiel quasi infini sur le long terme, mais il
semblerait qu’il soit possible de fatiguer cette pierre de manière temporaire.
Le terme fatigué est un peu cavalier, j’en conviens, mais il s’avère
approprié. Ce que je veux dire par là, c’est que le fragment venu des astres,
dont nous savons qu’il est doté d’une forme de volonté propre, lorsqu’il est
sollicité à la limite de ses capacités pendant un laps de temps trop important,
va se mettre en surrégime pour compenser, et ceci, jusqu’à la rupture. Une fois
arrivée à ce stade, notre précieuse source va montrer des signes de faiblesse,
voire même cesser de produire de l’énergie quelques heures pour se régénérer
avant de repartir de plus belle. Étant donné que nos installations n’avaient
jamais été autant malmenées que le jour de l’assaut mené par les partisans de
la magie, nous ne pouvions pas savoir qu’une telle chose était possible, et
cela nous a joué un mauvais tour avec cette évasion impromptue et les conséquences
que vous connaissez…


— Mais pourquoi avoir reconstitué et perfectionné un
tel monstre ? s’indigna l’invocatrice.


— Je suis navré, mais la réponse que vous attendez est
bien trop confidentielle. Je ne peux pas en parler devant vous à l’heure
actuelle.


— Souviens-toi de ce que racontaient Helkazard et
Tabris ! Tu sais, à propos de la volonté inavouée de Keynn Lucans de créer
un être aussi puissant que les Sources elles-mêmes, pour accroître un peu plus
l’indépendance de la technologie face à la magie. C’est le but de la génétique,
et donc, du projet Néogicia ! lui chuchota discrètement Arthéon en
approchant sa bouche de son oreille et en la masquant de sa main.


— Ah oui… se rappela la joueuse.


— Ce que je peux vous dire en revanche, c’est que nous
projetons de reprendre le contrôle de Tabris dans les plus brefs délais. Si
nous parvenons à établir la fréquence exacte de ses ondes cérébrales, nous
pourrons mettre au point une invention capable de manipuler ses pensées pour le
pousser à faire ce que nous voulons sans qu’il en prenne conscience. C’est la
raison pour laquelle nous sommes venus vous libérer… Non pas que sans ces
données, nous vous aurions laissé tomber, je vous rassure tout de suite !
L’Empire n’abandonne jamais ses partisans, à fortiori lorsque ces derniers
risquent leur vie pour une cause commune aussi noble que celle-ci ! Mais
il faut que vous compreniez, mes amis, que ce soir, nous avons perdu beaucoup
de nos meilleurs éléments de l’unité spéciale N02 dans la bataille. Nous avons
agi dans la précipitation en nous lançant sans réserve à votre secours au cœur
même de Glacesang, la capitale ennemie, car la situation l’exigeait ! Nous
sommes tous adultes dans ce glisseur, et je pense que la raison d’État est une
notion qui parle à chacun d’entre vous. Lorsque nous sommes en guerre, les
individus ne peuvent être considérés comme égaux. Ce serait utopiste et
irresponsable de ma part d’adopter une telle approche ! Je ne pourrais pas
sacrifier des bataillons entiers de mes meilleurs hommes pour secourir de
simples ressortissants, sinon, nous serions à la merci de nos ennemis depuis
fort longtemps. Il convient donc de répartir nos ressources en fonction de la
valeur acquise par les uns et les autres. Aujourd’hui, en accomplissant cette
mission avec brio, vous avez pris de cette valeur ! Vous avez su
recueillir des données vitales et c’est la raison pour laquelle je vous ai
considérés comme une priorité… Enfin… Pardonnez ces paroles crues, mais ma
situation n’est pas toujours facile, et toute justification humaniste est
souvent vaine…


— À présent, vous allez mettre ces casques sur la tête !
ordonna Saly Asigar en appuyant sur une télécommande qui activa un mécanisme.


Six trappes s’ouvrirent, et des présentoirs poussèrent comme
des champignons en face de chaque joueur, avec un casque intégral identique à
ceux de l’unité spéciale N02 posé dessus.


— Mais… Si j’ai créé un avatar tout mignon, ce n’est certainement
pas pour ressembler à ces grosses brutes ! Je n’en ai aucune envie, mais
alors vraiment aucune ! se renfrogna l’élémentaliste affiliée à l’eau. En
plus, on ne verra plus mes jolies couettes, sans parler de cette faute de goût
abominable que mes copines ne me pardonneront jamais ! Un casque avec ma
belle robe blanche, c’est complètement dépareillé ! Quelle horreur !
Ce n’est pas mode du tout !


— Hum… Un assassin avec ce genre de truc sur la caboche,
ça le ferait moyen… En plus, ça priverait les gens du plaisir de voir mes
traits parfaits d’Apollon ! marmonna Oméga Zell en regardant l’objet,
dubitatif.


— Maieuh ! On est obligés de s’habiller comme les
soldats N02 quand on prend du galon ? Moi je l’aime bien comme elle est,
ma tenue… couina Sparadrap, guère plus enthousiaste.


— Je ne comprends pas, avoua Arthéon. Je ne vois pas où
est la logique dans tout ça. Quel intérêt de mettre l’uniforme de l’unité
spéciale N02 alors que nous autres, sommes des praticiens de la magie ? Ce
genre de chose devrait être réservé aux néogiciens, non ?


— Il est hors de question que vous gardiez ces objets
pour votre usage personnel ! Ils coûtent beaucoup trop cher ! s’impatienta
 la Teknôgrade de rang un.


 


— Cher ? Cher comment ? releva Gaea en
ouvrant son inventaire.


— Suffisamment pour considérer un vol comme un acte de
trahison passible d’une longue peine de prison ! souligna la jeune femme
avant d’ajouter :


— Nous avons besoin de faire une copie de votre
mémoire. Ensuite, vous les reposerez là où vous les avez trouvés !


— Ah bon ? s’étonna le guerrier. Il est possible d’enregistrer
des souvenirs ?


— Oui, grâce à un processus très avancé mêlant technologie
et génétique. Nous avons fait des progrès considérables dans tout ce qui a
trait à l’esprit. Nous allons étudier le moindre détail de ce que vous avez vu
et entendu. Ensuite, nous entrerons les données dans nos ordinateurs pour
tenter de trouver une solution au cas Tabris. Maintenant, si vous le voulez
bien… insista le pnj en indiquant les présentoirs d’un geste de la main.


— C’est pratique ! Comme ça, on n’aura pas à tout
répéter. J’aurais trouvé cette étape assez rébarbative, déclara Ivy.


— Bon, dès que c’est fait, on va chercher la
récompense, et je vais me coucher. Il est déjà deux heures du matin et je suis
levée depuis très tôt, annonça l’invocatrice, vexée de ne pas avoir pu repartir
avec un casque ou deux dans sa besace pour les revendre à l’hôtel des ventes.


— D’accord, on fait comme ça, approuva le chef de la guilde
Noob avant de mettre le heaume high-tech.


Tout à l’heure, il allait pouvoir se caler tranquillement
dans son lit pour noter ses observations sur son soixante-et-unième cahier de
notes consacré à son jeu favori. La nuit portant conseil, peut-être aurait-il
un déclic lui permettant d’anticiper la prochaine étape du scénario imaginé par
les développeurs de Neuropa Entertainment ?


[bookmark: bookmark22]Prélude à l’apocalypse


La nuit allait être longue, très longue… Max Middle le
savait, et il avait trouvé une parade infaillible. Il venait d’absorber
successivement une tasse de café bien serré, une canette remplie d’une boisson
énergisante en vogue, une pastille de vitamine C et un médicament pour se
prémunir des maux de tête. Grâce à ce cocktail, il était paré ! Avec plus
de quatre-vingt-dix pour cent du parcours effectué, ce n’était pas le moment de
flancher à cause de la fatigue. Il avait résolu des énigmes, évité des hordes
entières de monstres créés par les flux du chaos, vaincu des boss
intermédiaires redoutables, échappé à des courses-poursuites interminables, et
maintenant, il approchait du toit de la tour Galamadriabuyak ! Il pouvait
être fier ! Si fier, qu’au fond de lui, il regrettait un peu de n’en avoir
parlé à personne. Sa possible réussite en dépit des vaines tentatives des
développeurs de colmater les brèches révélées au grand jour par sa précédente
incursion en solitaire, représentait beaucoup à ses yeux. Cela démontrait qu’il
avait mérité son poste de testeur vedette d’Horizon 1.0 offert par Neuropa
Entertainment, et ces derniers pouvaient s’en mordre les doigts, car plus
jamais il n’accepterait de travailler pour eux. Ils l’avaient trahi en l’exploitant
à son insu, et ils s’étaient désolidarisés en le jetant en pâture aux médias et
à la communauté des joueurs au moindre pépin ! Tout ça pour préserver leur
précieuse image de marque ! L’injustice était trop grande ! Il ne
voulait plus aucun lien entre eux et lui. Désormais, il se concentrerait
entièrement à son avatar ! S’il parvenait à retrouver une certaine aura médiatique,
Saphir lui dégoterait peut-être même de nouveaux contrats publicitaires et
autres interventions en festivals et conventions, sous forme de dédicaces, de
démonstrations ou de conférences. Il gagnerait sa vie de cette manière, en se
basant essentiellement sur son propre mérite !


 


Fantöm avança prudemment jusqu’à une plate-forme remplie de
gargouilles à l’affût. Comme prévu, il constata que leur nombre était passé de
cinq à sept. Il était devenu impossible de passer entre les mailles de leur
filet. D’un autre côté, un affrontement le conduirait inévitablement au
cimetière situé au pied de la tour. Si dans pareil cas, il conservait le
bénéfice de ses victoires sur les boss intermédiaires, il devrait tout
recommencer s’agissant des ennemis contournés sur sa route. Il plongea la main
dans sa besace, et sortit trois artéfacts de son inventaire. Le premier était
une poudre d’invisibilité. Il vida le contenu de la fiole sur sa tête, et
disparut aussitôt. Le deuxième était une amulette en bois. Le bijou ne payait
pas de mine, et pourtant, il était à la fois rare et cher. Il absorbait l’odeur
et les sons émis par son possesseur tout en diminuant son esprit combatif aux
trois quarts. Ainsi, les créatures ne pourraient ni le voir, ni le sentir, ni l’entendre,
ni même être alertées instinctivement par un comportement anormal des flux
magiques alentour. Enfin, le troisième objet était une pierre translucide
teintée de violet. Le tout valait des milliers de crédits à l’hôtel des ventes,
et rares étaient les personnes à en faire l’acquisition. Les gens préféraient
dépenser leur fortune pour augmenter leurs performances dans leur spécialité
respective, et certainement pas pour contourner un danger. Sans attendre, le
joueur jeta le fragment violet de toutes ses forces, le plus loin possible. Au
moment où ce dernier percuta le sol, il se brisa dans un bruit strident, et une
illusion s’en échappa. Il s’agissait d’un archer en forme spectrale. Ce dernier
tira sept flèches en direction des gargouilles. Les créatures ne perdirent
aucun point de vie, mais se ruèrent vers l’intrus toutes griffes dehors.
Pendant ce temps, l’élémentaliste traversa discrètement la plate-forme, et
emprunta les escaliers usés par le temps. Il venait de déjouer le dernier
regroupement d’ennemis contrôlé par l’intelligence artificielle. Les choses
sérieuses allaient pouvoir commencer !


 


Le sommet de la tour Galamadriabuyak était plongé dans la
nuit, à peine éclairé par les nombreuses lunes gravitant autour d’Olydri. Il n’y
avait aucun bruit, mis à part le souffle du vent. Soudain, une colonne d’énergie
de couleur rouge prenant son origine au milieu du vaste toit de l’édifice,
embrasa le ciel dans un grondement sourd et continu. Une voix spectrale s’éleva
sans qu’il ne fût possible d’en identifier l’origine exacte :


— Ainsi donc, la naissance de la Source du chaos se fera sous l’œil d’un témoin. Ainsi soit-il…


De minces filets de lumières aux couleurs multiples apparurent,
et glissèrent lentement vers la flèche écarlate. Les flux émanant de diverses
Sources étaient en train de se mélanger. Une majorité d’entre eux provenaient
de Lys et Ark’hen, les fondateurs de ce monde, mais on pouvait également
observer des résidus dimensionnels, de néant, et autres compositions que Fantöm
ne parvenait pas à identifier.


— Le Pacte du cycle éternel n’existe que pour une seule
chose… Asservir les peuples pour permettre aux Sources de la vie et de la mort
de régner en maîtres sur ce monde ! Un monde qui ne leur appartient pas !
Un monde qu’ils ont arraché aux mains de Dôrtos, la Source du néant. Derrière leurs belles paroles prônant la paix, l’harmonie et la préservation
des mortels, se cache une vile soif de pouvoir. Il n’y a qu’à observer le sort
qu’ils réservent à ceux et celles qui osent puiser dans un flux différent du leur.
Ils les damnent à jamais, faisant d’eux des sansâmes ! Des créatures de
chair ni vivantes, ni mortes. Un sort peu enviable, vous pouvez me croire sur
parole… Moi, Saralzar, je suis l’un d’entre eux et aujourd’hui, je m’érige en
tant que seigneur et maître des exclus de toute race ! Je ne partage pas
cette vision selon laquelle un monde doit en chasser un autre ! De quel
droit ont-ils pu enfermer les arks au centre de la terre ? Au nom de quoi
se sont-ils permis de clôturer les portes reliant les mondes ? Depuis des
centaines d’années, je cherche un moyen de briser cet isolationnisme
irresponsable. L’oppression doit cesser ! Certains m’ont mis en garde
contre les dangers que représente la cohabitation entre certains peuples, dont
la rencontre pourrait s’avérer destructrice, mais je ne partage pas leurs
craintes. Qui donc peut se permettre de juger que la paix est plus enviable que
la destruction ? Ces considérations subjectives doivent laisser place à
une objectivité totale ! La grande loi matricielle décidera ce qui doit
subsister et ce qui doit disparaître ! Les frontières doivent s’abattre,
les ethnies et les flux magiques doivent se mêler et peu importe si cela doit
aboutir sur le chaos ! Chacun aura sa chance de subsister. Les puissants
devront faire face à l’union des faibles, les territoires seront contestés, les
convictions défendues, et nul ne sera jamais plus exclu pour le bien-être de
quelques lâches et égoïstes !


 


Fantöm avait déjà entendu ces propos à maintes reprises. Sur
ce point, rien n’avait changé depuis ses derniers passages en compagnie de la
guilde Justice. Ils avaient arpenté les couloirs de cette instance un nombre
incalculable de fois bien longtemps après son exploit, pour récolter les
différents butins. Il avait été le seul avec Amaras à rassembler toutes les
pièces d’armure de la Source du chaos. Heimdäl quant à lui, avait réussi à
trouver son masque d’ivoire, utilisé jadis par Saralzar en personne à l’époque
où il était contraint de dissimuler son identité de sansâme pour se déplacer
librement en Olydri. Ystos avait obtenu des bottes conférant un bonus encore
inégalé en termes de mana, et Saphir s’était munie entre autres choses, d’une
dague boostant ses barrières de protection. L’ex-numéro un connaissait la
procédure par cœur. C’était la raison pour laquelle il se tenait devant les
escaliers, sans rien faire. Son ennemi demeurait invulnérable durant toute la
cinématique. Le combat n’avait pas encore commencé…


— Dans quelques instants, je serai en mesure de générer
mon propre flux, issu de la fusion de tous les autres, et les sansâmes ainsi
que tous ceux qui le désirent, pourront s’en abreuver jusqu’à la lie !


— Nous ne le permettrons pas ! s’exclama une voix
féminine.


Il s’agissait d’une jeune fille vêtue d’un habit de lumière,
aux cheveux d’or et aux yeux blancs luminescents.


— Lys ! fit Saralzar, dont le timbre laissait
entendre qu’il s’attendait à une telle visite.


— En tant que garants du Pacte du cycle éternel, nous
refusons de rester sans rien faire face à une telle folie ! Nous sommes
venus te briser, tonna Ark’hen, dont le masque sculpté à l’effigie d’un visage
effroyable, donnait des frissons à quiconque soutenait son regard, duquel s’échappait
une fumée pourpre.


Ses cheveux longs étaient noirs avec des mèches rouges
incandescentes, et il portait une impressionnante armure en métal obscur aux
côtés tranchants, et bardée de pics acérés. Il tenait fermement en main droite
une faux, dont un liquide noir se déversait de la lame, consumant la roche à
son contact.


— Les Sources de la vie et de la mort… Votre présence
signifie que vous me prenez enfin au sérieux, mais je suis au regret de vous
annoncer qu’il est un peu tard ! Le processus de genèse arrive à son
terme. Il ne peut plus être interrompu… Même par vous !


 


La colonne d’énergie explosa en une nuée de particules
rouges qui restèrent en suspension au sommet de la tour Galamadriabuyak,
augmentant la visibilité alentour. À l’endroit exact où la flèche d’énergie
touchait le sol, se trouvait un individu à la peau obscure comme le charbon,
décorée par des tatouages générant une vive lumière. Il avait de longs cheveux
blancs et revêtait une armure écarlate brillant de mille feux. Il ouvrit les
paupières et deux yeux rouge sang, dépourvus de pupilles, s’embrasèrent.
Saralzar était d’une composition relativement frêle. Il avait les traits fins,
de longs ongles blancs et des crocs pointus semblables à ceux d’une bête sauvage.


— Comme vous pouvez le voir, je n’ai plus grand-chose à
voir avec un sansâme… Je suis devenu la Source du chaos ! Je ne peux donc plus disparaître totalement, quoi que vous fassiez…


— Mais tu peux être vaincu et entravé pour l’éternité !
rétorqua la Source de la mort avec autorité.


— Aucune entrave ne peut contenir complètement l’émanation
des flux d’un être fondateur, argua son vis-à-vis.


— Tout dépend de son degré d’affaiblissement, fit remarquer
Lys.


— Précisément… releva la créature à l’armure rouge en
esquissant un sourire. Et à ce propos, je sais que vous n’avez jamais vraiment
récupéré de vos efforts considérables, mis en œuvre pour contenir l’explosion
de la Pierre des âges, lors du retour avorté de Dôrtos. Un acte de bravoure
remarquable pour sauver les espèces dont vous êtes les créateurs, mais cela n’absout
en rien vos fautes ! Aujourd’hui, vous vous dressez contre moi, vous
considérez que mon œuvre est empreinte de folie… Laissez-moi rire ! En
prenant la liberté de combiner deux flux au sein de l’artéfact matriciel d’un
seul et même monde, vous êtes allés plus loin qu’aucune autre Source dans l’inconnu,
et regardez où cela vous a conduits. Vous avez été à deux doigts de détruire
non seulement les olydriens, mais aussi les arks, et peut-être même d’autres
peuples issus d’ères antérieures ! Vous vous êtes octroyés l’appartenance
de la Pierre des âges alors qu’un tel vestige existe depuis bien plus longtemps
que votre propre genèse ! Vous avez détruit cet héritage, et en commettant
un tel acte, vous avez condamné ce monde à une alternative peu enviable !
Rester tel quel à jamais ou disparaître purement et simplement. Si une telle
chose venait à se produire, que feriez-vous ? Vous rouvririez les portes
liant les mondes entre eux pour en coloniser un nouveau ? Je propose une
autre alternative en faisant d’Olydri un espace ouvert. Un espace où les
Sources ne décideraient plus seules de l’avenir des peuples ! Je suis le
produit de votre égoïsme ! Comment comptez-vous me terrasser alors que n’êtes
plus que l’ombre de vous-mêmes ? Regardez-vous… Vous ne parvenez même plus
à faire respecter vos propres lois. Votre intervention est tardive, futile, et
le Pacte du cycle éternel s’écroule à l’instant même où je vous parle !


— Tu es une jeune Source, Saralzar. Ne sous-estime pas
tes aînés ! le prévint Ark’hen. Ne nous juge pas car ta vision est celle d’un
mortel combinée à la rancœur d’un sansâme. Tu ne sais rien de ce qu’il s’est
réellement passé ! Tu ignores tout des lois inhérentes aux Sources.


— Je ne demande qu’à apprendre, répondit la Source du chaos. Mais au-delà de cette soif de savoir, je veux changer les choses ! Je
veux combiner le réel avec l’irréel, l’espace avec le temps, je briserai les
frontières…


— Toutes ces lois ont été érigées pour des raisons bien
précises ! l’interrompit la Source de la vie, horrifiée par de tels
propos.


— Vraiment ? Par qui ? Qu’est-ce qui vous dit
qu’il ne s’agit pas d’un écran de fumée destiné à cacher les intérêts d’un
autre puissant supérieur aux Sources elles-mêmes ? Pourquoi compartimenter
les choses ? Je découvrirai le secret de l’existence et je laisserai la
conscience collective changer toutes ces règles arbitraires !


— Tu as bien choisi ton essence… regretta Lys avec une
expression de tristesse. Le chaos est un danger, et tu te rendras très vite
compte que personne n’aspire à une telle folie. Les êtres se battent pour
défendre leurs acquis, et ceci quel que soit leur pouvoir. Tu te heurteras sans
cesse à la raison. Au milieu de cette soi-disant union transgressant les frontières,
tu resteras seul, et tu feras souffrir ceux que tu forceras à cœxister. Un arks
et un olydrien ne sont pas faits pour vivre en harmonie. L’un est fait de néant
et l’autre de vie, comment pourraient-ils s’entendre ? Le simple fait de
se toucher les détruirait mutuellement, et ce n’est là qu’un exemple parmi des
milliards d’autres !


— Alors qu’attendez-vous pour m’en empêcher ? les
mit au défi l’ancien sansâme en se mettant en position de combat.


— Tes juges se dressent déjà devant toi, Saralzar !
gronda la Source de la mort. Vois ce mortel qui nous observe. Il est venu de
son plein gré pour mettre un terme à cette folie ! Nous allons lui confier
notre force, et nous verrons si sa volonté est supérieure à la folie qui t’habite !


— Un mortel ? Vous me sous-estimez ! se vexa
le boss du dernier étage en prenant une attitude menaçante et en approchant de Fantöm.


 


Le joueur se mit sur la défensive. Le combat était sur le
point de commencer. Ark’hen et Lys générèrent un flux continu enveloppant l’élémentaliste.
Ses statistiques augmentèrent considérablement. Il s’agissait d’un processus
parfaitement normal, c’était inscrit dans le scénario de l’instance. La seule
différence venait du fait qu’il était seul. Sans attendre, il partit en courant
le plus vite possible vers son adversaire, et activa ses compétences les plus
dévastatrices. Boosté par le mana pur émanant des fondateurs, il parvenait à
faire jeu égal avec la Source du chaos, mais il savait que cette phase pendant
laquelle il était quasiment invincible n’allait pas durer. Ce n’était qu’une
entrée en matière volontairement spectaculaire pensée par les développeurs. Dans
un cri rageur, le boss généra une onde de choc qui propulsa Fantöm au bord du
vide. Les milliers de particules rouges restées en suspension se mirent à
tourbillonner et à fondre vers les Sources de la vie et de la mort. Ces
derniers furent contraints de se défendre, et les flux boostant le joueur s’interrompirent.
Les caractéristiques de l’avatar redevinrent normales. Il était de nouveau
vulnérable et donc en position de faiblesse. Sans attendre, il partit en
courant en prenant soin de longer le muret érigé tout autour du toit de la tour
Galamadriabuyak. Des sphères incandescentes s’écrasèrent autour de lui sans le
toucher une seule fois. Max avait pris soin d’apprendre par cœur chaque point d’impact
pour toutes les éviter grâce à un déplacement millimétré préétabli. Tout en
bougeant, il propulsait des boules de feu, d’électricité et d’air vers son
adversaire afin de lui faire perdre quelques points de vie supplémentaires.


— Ça suffit ! tempêta la Source de la mort en faisant tournoyer sa faux dans les airs.


Une tornade chargée d’âmes damnées hurlantes se déchaîna, et
les particules dévastatrices furent repoussées sans disparaître pour autant.


Le flux de magie pure fut rétabli, et Fantöm bénéficia à
nouveau de statistiques démultipliées. Il se rua vers Saralzar, et s’appliqua à
faire descendre sa barre de santé au maximum avant de perdre à nouveau ce bonus
offensif.


 


Pendant quatre longues heures, Max Middle appliqua sa
stratégie optimisée pour la classe élémentaliste à la lettre, anticipant les
diverses phases, exploitant toutes les failles et utilisant au mieux les
artéfacts achetés à l’hôtel des ventes pour palier son handicap. Son degré de
concentration était tel, qu’il n’avait pas remarqué le lever du soleil à
travers les rainures de ses volets. Il était sur le point de réaliser un
sans-faute ! Les quatre millions cinq cent cinquante-trois points de vie
de la Source du néant étaient descendus au fil des deux cent quarante minutes,
et il ne lui en restait qu’un millier tout au plus. Son prochain assaut serait
décisif !


 


— Saralzar, les mortels t’ont jugé et te voilà condamné !
Cet olydrien fut notre bras armé, et sa volonté a surmonté la tienne !
lança Ark’hen d’un ton solennel.


— Ce n’est pas encore fini ! tonna la Source du chaos, visiblement furieuse.


— je crains que si… murmura Lys. Nous allons t’enfermer
pour l’éternité dans un artéfact inviolable dont nous serons les gardiens.


C’était le moment ! Fantöm allait bénéficier du bonus
des flux de mana pur une dernière fois pour briser le boss du dernier étage de
la tour Galamadriabuyak. Le joueur se prépara, lorsque soudain, quelque chose d’imprévu
se produisit. Le ciel, toujours sombre et maculé d’étoiles, s’illumina d’un
coup. Les trois soleils d’Olydri se succédèrent à une vitesse inhabituelle, la
nuit tomba à nouveau, avant une réapparition des astres, et ainsi de suite. Le
bleu de l’aurore, le blanc du zénith, le rouge du crépuscule et l’obscurité de
la nuit se répétaient à un rythme effréné. Était-ce un bug ? Il était si
près du but… Ce serait un désastre ! Soudain, le cycle se figea à l’heure
où le jour se levait, inondant l’atmosphère d’une lueur bleutée. Les pnj
semblaient tout aussi décontenancés que Fantöm. Leur comportement rassura ce
dernier. Apparemment, il ne s’agissait pas d’un problème technique, mais bien d’un
nouvel événement inscrit dans le scénario du donjon. Saralzar se redressa et
profita de cette diversion inespérée pour provoquer une explosion phénoménale
en tonnant :


— Jamais vous ne me priverez de ma liberté ! Vous
entendez ? Jamais !


— Non ! s’écria l’élémentaliste qui n’avait
évidemment pas anticipé cette phase, certainement ajoutée dans la mise à jour
2.1.


Son écran devint blanc, et il regarda sa barre de vie descendre
inexorablement vers zéro. Sa mort était inévitable. À son grand étonnement, la
jauge s’arrêta très légèrement avant le numéro fatal. Était-ce de la chance ?
La lueur et la poussière s’estompèrent, et il découvrit une douzaine de
cadavres de zombis carbonisés allongés autour de son avatar.


— Qu’est-ce que…


— Je ne pouvais me résoudre à te voir échouer si près
du but, fit une voix qu’il reconnaîtrait entre mille.


— Spectre ? Mais comment as-tu su ? Et
pourquoi avoir érigé cette barrière de morts-vivants pour me protéger ?


— Ta dernière phrase prononcée à l’occasion de notre
récent échange en terres de Vulca, a suscité ma curiosité. J’ai senti derrière
ces propos énigmatiques que tu préparais quelque chose… Aussi, j’ai pris la
liberté de prolonger ma filature. Quand j’ai compris ce que tu projetais de
faire, j’ai tenu à immortaliser cette démonstration mémorable ! N’oublie
pas que notre futur duel sera celui des champions de chaque faction. Si je veux
devenir une légende, j’ai tout intérêt à révéler au monde entier ce dont mes
adversaires sont capables. Les gens doivent comprendre pourquoi je vous ai
choisis, cela ne rendra ma victoire que plus belle ! Et puis au-delà de
ces considérations, ces précieuses données m’aideront à t’étudier pour mieux
appréhender ta façon de jouer.


— Tu n’es quand même pas…


— … Intervenu pour t’aider à rééditer ton premier
exploit ? Non, rassure-toi. Mon influence sur le dernier étage se limite à
ce que je viens de faire à l’instant. D’ailleurs, à ce propos, j’ai demandé à
mon vieil ami Tenshirock, le célèbre pirate informatique, de récupérer l’historique
technique de l’instance afin de couper l’herbe sous le pied de Charles-Antoine
Donteuil. Il était réticent, mais il me devait un service, alors j’ai obtenu
gain de cause. Ma vidéo, combinée à ce document, attesteront de ta bonne foi et
achèveront de laver ton honneur tout en rétablissant ta réputation.


 


— Saralzar ! Montre-toi ! hurla la Source de la mort, furieuse en découvrant le toit de l’immense édifice totalement désert.


— Voilà qui est surprenant… s’étonna Spectre. La Source du chaos n’était-elle pas censée finir emprisonnée dans deux amulettes distinctes ?
L’une gardée autour du cou de Lys et l’autre autour du cou d’Ark’hen ?


— Aux dernières nouvelles, c’était bien l’épilogue de
cette quête, confirma Fantöm, qui trouvait la situation de plus en plus
surréaliste.


Il venait de rééditer son exploit, l’ancien numéro un,
aujourd’hui leader de l’Ordre, était venu lui prêter main-forte, et il se
retrouvait devant une cinématique totalement chamboulée au contenu presque
incohérent avec le background. La fatigue n’aidant pas, le joueur se trouvait
désorienté.


— Où que tu ailles, Saralzar, nous te traquerons, et
nous te capturerons avant que tes dégâts ne soient irréparables ! pesta la Source de la mort avant de disparaître.


— Son inexpérience est notre meilleur espoir de régler
ce problème dans les plus brefs délais. Transmets ce message à tous les
vivants, élémentaliste. Dis-leur que la Source du chaos erre en Olydri, et demande-leur de nous aider à le localiser. Je compte sur toi ! implora Lys
avant de disparaître à son tour.


— Auraient-ils changé la trame ? demanda le
nécromancien.


— Il semblerait…


Les deux joueurs attendirent une bonne minute sur l’esplanade
déserte, mais ils ne virent aucun coffre apparaître, et encore moins la
récompense suprême, celle de la classe légendaire. À la place, un individu
inconnu se matérialisa sous leurs yeux. Il portait un uniforme de l’armée de
Centralis et sa peau était recouverte de bandages usés. Son visage était dissimulé
sous un masque de métal. Le pnj fit quelques pas, admira la vue imprenable
surplombant les montagnes d’Outretemps, et déclara :


— La tour Galamadriabuyak… Quel magnifique édifice… Son
influence sur l’espace-temps est tellement mystérieuse… Elle vous projette dans
le passé de ce monde et génère des boucles temporelles inaltérables…
Saviez-vous que l’ultime étage entrait dans cette seconde catégorie, jusqu’à ce
que je brise la boucle en question…


— Alors tout à l’heure, quand le cycle des journées s’est
emballé, c’était toi ? l’interrogea Fantöm.


— Je l’avoue, c’était bien de mon fait… En brisant
cette magie ancestrale, j’ai fusionné ce fait passé avec notre présent,
libérant ainsi Saralzar des chaînes de sa destinée, avant que celle-ci ne se
réalise…


— Mais ce sansâme est fou furieux ! Pourquoi avoir
fait ça ? s’indigna l’élémentaliste.


— Je doute qu’à tes yeux, je sois beaucoup plus sain d’esprit…
concéda l’inconnu. Disons simplement que lui et moi avons certains intérêts en
commun…


— Qui es-tu ? intervint Spectre, tout aussi
intrigué que son homologue de l’Empire.


— Hélas pour moi, il semblerait que mon identité se
soit ébruitée dans vos deux factions… Je ne ferai donc pas de mystère… Tabris
est l’appellation que l’on m’a donnée…


— Tabris ? Le… Le cobaye créé par la technologie
qui a ravagé une armée entière durant le deuxième âge ? se remémora Fantöm,
abasourdi.


— Pour le moment, je tâche de me faire discret aux yeux
de la Coalition, car je veux qu’ils continuent de croire que leur chef a été
lâchement assassiné suite à une alliance stratégique unissant l’Ordre et l’Empire…
Peu importe ce que vos partisans pourront dire, ils ne les croiront jamais…
Trop occupés à se disputer le pouvoir, ils resteront enfermés dans leur théorie
du complot et toutes les preuves apportées par les uns et les autres, apparaîtront
comme truquées à leurs yeux… Cela ne fera qu’aggraver les choses et augmenter
les chances de voir un seigneur de guerre fanatique prendre leur tête…


— Le général Helkazard serait-il tombé ? demanda
le nécromancien, fasciné par ces révélations.


— Hélas… Sachez que cela m’attriste au plus haut point,
mais c’était un mal nécessaire en vue de la guerre totale qui se prépare…
confirma le pnj.


— J’ai l’impression que je suis resté enfermé dans ce
donjon un peu trop longtemps, s’agaça l’élémentaliste.


— Malheureusement, mes forces actuelles ne me permettent
pas de surpasser deux Sources en même temps… poursuivit l’astrasien
génétiquement modifié. J’ai donc été contraint de trouver un moyen de mettre en
place une situation propice à une bataille en haut lieu mettant aux prises Lys,
Ark’hen, et quelques-unes de leurs vieilles connaissances… Ils s’affaibliront
mutuellement, et je pourrai frapper un grand coup afin de les emprisonner tous
en même temps à l’aide d’un artéfact inviolable… Saralzar a pu se rendre compte
de ses propres limites durant son combat… Il sait qu’il a besoin de mêler de
plus grandes quantités de flux émanant de Sources, autres que celles à l’origine
de ce monde… S’il veut les vaincre sur leurs terres, il va devoir nourrir son
chaos… Et si tout se déroule selon mes plans, il n’aura d’autre choix que de
prendre la tête des sansâmes pour ramener Dôrtos… Mais cela ne suffira pas, car
 la Source du néant est très affaiblie… Il lui faudra s’attaquer à Sin, la Source de l’infini avant d’ouvrir les portes reliant les mondes afin de recueillir le flux
dimensionnel…


— Quel intérêt de régner sur un monde tel que celui que
tu décris ? demanda Spectre.


— Régner… Voilà un terme que je n’avais encore jamais
envisagé s’agissant de ma propre personne… Non… Cela ne me conviendrait pas… Je
veux simplement subsister, et pour cela, je dois anéantir ceux qui souhaitent
me voir disparaître, à savoir, la totalité des individus dotés d’une conscience
originaires de cette planète… Je ferai d’Olydri ma demeure, et j’emprunterai
les portes reliant les mondes pour retrouver les êtres les plus proches de mes
nouvelles origines… Les astrasiens… L’instinct de l’enveloppe corporelle qui m’a
été confiée me pousse à suivre cette voie… Pour l’heure, je vous laisse la vie
sauve, olydriens… Il serait dommage que vous manquiez l’apocalypse qui se
prépare…


Le corps de Tabris sembla s’évaporer en des milliers de
particules et disparut. Un coffre se matérialisa, et un vortex noir s’ouvrit à
côté.


— On dirait bien que Donteuil s’est mis en tête de nous
proposer un défi en guise d’apéritif à notre duel, constata le nécromancien
avec un air amusé.


— Ne sois pas si nombriliste ! s’exclama le
partisan de l’Empire. Je doute qu’il ait demandé à ses scénaristes de se baser
sur nos petites personnes pour développer cette mise à jour. Il a fait ça pour
rééquilibrer le rapport de force entre les différentes factions.


— Si tu le dis… n’insista pas le champion de l’Ordre.


Fantöm ouvrit le coffre, et reçut les bottes du chaos.


— Intéressant ! fit l’élémentaliste en les
rangeant dans son inventaire.


— Je vais assister à un moment Historique, se réjouit
Spectre. Le retour de Fantöm dans le club très fermé des classes légendaires.
Je vais enfin avoir la réponse à ma question…


 


Le joueur de la guilde Noob entra dans le vortex sans se
préoccuper des propos de l’invité de dernière minute. Il apparut dans un
sanctuaire entièrement taillé dans le marbre. Il se trouvait au centre d’une
allée bordée de colonnes massives, et se dirigea vers l’autel. Coronae, Phénix
de la terre, Dorsa, Phénix de l’air, Neréide, Phénix de l’eau et Pironess,
Phénix du feu se tenaient à gauche de l’édifice, dans un halo blanc. Berenor,
Ombre du temps, Brokken’kraft, Ombre des âmes, Duhkel’Kard, Ombre des ténèbres
et Loss’drakor, Ombre de la souffrance se situaient à droite, auréolés d’une
lueur mauve. L’élémentaliste se positionna au centre du pentacle dessiné devant
le promontoire.


— Olydrien ! fit l’Ombre du temps. Tout au long de
ta vie, tu as défié la mort afin de surmonter l’épreuve ultime de la tour
sacrée. Tu as accompli cet Acte de bravoure selon des critères bien précis. Tu
as su démontrer ton courage et ta détermination, c’est la raison pour laquelle
le vortex s’est ouvert devant toi. Nous t’avons choisi pour entrer dans la
légende de ce monde.


— Une nouvelle existence s’offre à toi ! ajouta le
Phénix de l’air, car tu accèdes au savoir ultime.


— Le moment est venu de choisir l’un des treize arts
guerriers, et de jurer allégeance à la Source de la vie ou à la Source de la mort afin de bénéficier d’une nouvelle enveloppe corporelle en harmonie avec
les flux magiques, expliqua l’Ombre des ténèbres.


— Aurore ou Crépuscule… Choisis bien ! le mit en
garde le Phénix de la terre.


— Crépuscule ! annonça le joueur sans hésitation.


— Ainsi soit-il ! approuva l’Ombre de la
souffrance.


— De quelle connaissance guerrière souhaites-tu voir ta
nouvelle enveloppe charnelle dotée ? l’interrogea le Phénix de l’eau.


Fantöm hésita un instant. Dans son esprit, il avait déjà
fait son choix, mais il voulait être sûr de lui. Valait-il mieux continuer sur
sa lancée et opter pour élémentaliste du crépuscule ? Ou était-il prêt à
récupérer l’avatar avec lequel il avait connu la gloire, la trahison et la
déchéance ? Qu’en était-il des autres choix ? Non, aucun ne l’inspirait…
Il leva la tête, fixa le pnj et déclara :


— L’art guerrier !


— Tu m’en vois ravi, commenta le nécromancien de l’Ordre.
Profite bien du temps qu’il te reste…


— En ce jour, Fantöm l’élémentaliste disparaît dans les
limbes de l’oubli pour renaître sous l’apparence d’un guerrier du crépuscule,
défenseur du Pacte du cycle éternel, et fidèle serviteur d’Ark’hen, Source de
la mort et allié de Lys, Source de la vie ! récapitula l’Ombre des âmes
avant d’apposer sa main sur l’autel. L’aura mauve envahit la salle, et un écran
noir s’en suivit.


 


Max Middle s’enfonça confortablement dans le dossier de son
fauteuil de bureau, et contempla l’écran de création d’avatar qui s’afficha. Il
valida d’un clic immédiatement, car il ne souhaitait nullement changer d’apparence.
Celle qu’il avait toujours arborée lui convenait parfaitement. Épuisé, il
éteignit son ordinateur, et s’écroula dans son lit avec le sentiment du devoir
accompli. Il l’avait fait ! Il avait pris une revanche sur le destin qui l’avait
traîné dans la boue. Grâce à l’aide de ses amis, il avait su se relever,
réapprendre à faire confiance, à croire en ses capacités, et demain, lorsqu’il
se reconnecterait, Fantöm, le guerrier du crépuscule, repartirait à l’assaut de
la première place du classement individuel d’Horizon 2.1 !


[bookmark: bookmark23]Le départ


Les répercussions scénaristiques de la dernière mise à jour
se répandirent au sein de la communauté comme une traînée de poudre. Les
tchats, les forums et les canaux de discussion du jeu ne parlaient plus que du
retour de Tabris, de l’évasion de Saralzar et de la mort du général Helkazard.
Un autre événement faisait tout autant jaser les joueurs, qui ne savaient décidément
plus où donner de la tête ! Le blog-de-gaea com proposait aux internautes
une toute nouvelle vidéo inédite du grand retour de Fantöm ! Max Middle
avait une nouvelle fois humilié les développeurs de Neuropa Entertainment en terminant
seul le dernier étage de la tour Galamadriabuyak, en faisant fi de toutes leurs
améliorations. Spectre, ancien numéro un et légende vivante sur de nombreux
jeux vidéo en ligne, avait attesté l’authenticité de cette séquence qu’il
aurait lui-même produite. Il y avait même l’historique technique de l’instance
en pièce jointe pour les plus sceptiques. C’était l’effervescence !


— Finalement, je l’aime bien, ce Spectre… claironna
Gaea en consultant les revenus publicitaires générés par son site Internet,
avec une grande satisfaction.


— C’est quand même fou, ce qu’il a fait pour Fantöm !
s’exclama Arthéon. Je dois avouer que sa logique m’échappe…


— Moi, je trouve ça encore plus improbable qu’il ait
donné cette précieuse vidéo à cette sale opportuniste ! maugréa Oméga Zell
avec mauvaise humeur. Tout ce qui l’intéresse, c’est l’argent ! Elle se
moque du contenu !


— Depuis le début, les révélations et les démentis se
font sur son blog. Moi, je trouve ça plutôt logique, jugea Ivy. C’est devenu un
site référence en termes de révélations choc.


— Mon blog est plus regardé que Féminine TV, la
chaîne dans laquelle tu travailles, fit remarquer l’invocatrice en lançant un
regard fourbe vers l’assassin. Donc si tu me cherches, je pourrais bien publier
quelques articles particulièrement compromettants te concernant…


— Si tu fais ça, je crée le blog-de-Omega-Zell.com
illico presto, et je te rends la monnaie de ta pièce ! menaça ce dernier.


— Tu n’as pas l’étoffe d’un webmaster, je ne risque pas
grand-chose… Et puis avec ton orthographe affligeante, personne n’arrivera à
déchiffrer tes articles, rétorqua la joueuse.


— Combien de fois je devrais te répéter qu’en temps normal,
j’écris très bien ! Sur les tchats, les téléphones et le canal de
discussion, j’utilise des abréviations pour gagner du temps ! Point barre !


— Mais bien sûr…


— Dis Gaea, tu pourras mettre des photos de mon avatar
pour savoir si les gens le trouve mignon ? demanda Couette en prenant un
visage craquant.


— Euh… On verra, temporisa l’invocatrice, préférant botter
en touche.


— C’est trop bien en tout cas ! Maintenant, on a
un guerrier du crépuscule dans la guilde Noob ! C’est vraiment la classe
of the dead ! s’enthousiasma Sparadrap en promenant son Pikouaï préféré
sur le gazon d’un des parcs fleuris de Centralis.


La petite créature ressemblant à un lémurien aux différentes
teintes argentées avec de longues oreilles semblables à des ailes de chauve-souris
noires et des pattes très larges, bondissait dans tous les sens en poussant des
petits cris aigus et en ronronnant pour signifier son contentement.


— L’accumulation de tous ces événements a provoqué un
sacré remue-ménage ! réalisa le chef de guilde, songeur. Mais bon… Au
milieu de tout ça, l’Empire s’en sort plutôt bien pour le moment, on a de quoi
être satisfait. La réorganisation de notre armée avec les grades N et M, la
recherche de rosaphir étendue, l’ouverture des zones secrètes de la cité de technologie
et le mystère qui plane autour de Tabris suscitent l’intérêt des nouveaux
arrivants. Avec la désorganisation temporaire de la Coalition qui se cherche un nouveau leader, nos partisans ne sont plus pris à la gorge par
leurs maudits mercenaires, et on commence même à récupérer certaines zones qui
étaient tombées aux mains de l’ennemi. En plus de ça, les nouvelles quêtes sous
forme de missions augmentent considérablement l’intérêt et la durée de jeu.


— Ouais, on est peut-être au beau milieu d’une accalmie
et d’une période faste, mais d’après ce que j’ai compris, ça ne va pas durer !
s’inquiéta l’invocatrice.


— Coucou les fiotasses ! brailla une voix derrière
eux.


Les membres de la guilde Noob se retournèrent et virent Golgotha
approcher en agitant sa hache en guise de salut.


— Bonjour ! Tu vas bien ? lança le prêtre,
toujours ravi de croiser un de ses amis de jeu.


— Non je vais pas bien ! Je suis remontée comme
une pile électrique ! J’ai envie de tout casser ! Je rentre d’un
séjour chez mes vieux, j’ai pas pu me connecter cette semaine.


— Ah bon ? C’est méga dommage ! fit le
soigneur, désolé pour elle.


— Pourquoi tu dis ça, Sparamoule ?


— Bah parce qu’il s’est passé super plein de trucs ces
derniers temps.


 


Sparadrap lui relata à sa façon les récents événements, sous
l’assistance d’Arthéon.


— Quoiiiiiii ? C’est parti en baston générale et j’étais
même pas là pour foncer dans le tas ! pesta la guerrière, dégoûtée.


— Oh, rassure-toi, intervint Gaea. Le cataclysme est
pour bientôt, tu vas avoir l’occasion de massacrer tout ce qui bouge. Entre la Source du chaos, Tabris et très certainement le fanatique qu’ils vont placer à la tête de la Coalition, ça va saigner…


— Génial ! Merci ma Gaga, tu me redonnes la pêche !
Bon, je vais fêter ça en me faisant un petit champ de bataille bien bourrin !
Il paraît qu’on a des territoires à récupérer ! s’exclama la mercenaire
avant de partir en hurlant : baaaaaastoooooooooon !


— Toujours aussi barrée… soupira l’assassin en la
suivant des yeux.


— Ah, vous voilà, intervint une autre personne
familière au timbre beaucoup plus calme et posé.


— Fa… Fan… tôôôômeuh ! bégaya Oméga Zell en se raidissant
subitement.


— On dirait qu’il est en pleine rechute de
fanboy-attitude, constata l’invocatrice avec un brin d’ironie.


— Normal, son idole a retrouvé le hit-parade,
surenchérit la néogicienne.


— Toutes mes félicitations ! le congratula le chef
de guilde.


— Merci, fit le guerrier du crépuscule.


— Tu es ici pour nous annoncer ton départ ?
poursuivit Arthéon, qui semblait avoir deviné le fond de sa pensée.


— Euh… Effectivement, répondit le joueur légendaire un
peu gêné. J’ai discuté avec Saphir, Ystos et Heimdâl, et nous pensons que c’est
la meilleure solution si on veut rivaliser avec la guilde Roxxor et retrouver
la première place des classements collectifs et individuels.


— C’est parfaitement logique, approuva son vis-à-vis
sans s’offusquer le moins du monde. Tu sais, nous n’avons pas la prétention de
nous considérer en tant que guilde de très haut niveau. Nous ne sommes même pas
encore niveau cent… Pour nous, il était clair dès le départ que ton passage
parmi nous était une transition avant un retour à une certaine normalité.


— Ouais, enfin, c’était clair pour PRESQUE tout le
monde… corrigea la néogicienne en pointant du doigt l’assassin pleurant à
chaudes larmes en silence dans son coin.


 


Fantöm approcha d’Omega Zell, posa une main sur son épaule,
leva la tête vers le reste de l’équipe et déclara :


— Faisons une capture d’écran tous ensemble pour marquer
le coup !


— Bonne idée ! lança Sparadrap avec bonne humeur.


— Attendez, je vais mettre ma plus belle robe !
annonça Couette en farfouillant dans son inventaire.


— Je vais pouvoir la poster sur mon blog pour en augmenter
encore un peu plus le trafic ! réalisa l’invocatrice.


— La guilde Noob avec un guerrier du crépuscule dans
ses rangs, ça n’arrivera plus tous les jours, s’amusa Arthéon. D’ailleurs, il
faut aussi que je pense à faire une autre capture d’écran, mais du classement
collectif, cette fois. Nous avons fait un bond considérable. Donc avant que tu
partes, j’aimerais garder un souvenir de notre nom dans le top cinquante d’Horizon
2.1, si tu le veux bien…


— Tout ce que tu voudras, répondit le joueur niveau
cent.


— Tout ce qu’on voudra ? répéta Gaea, intéressée
par cette alléchante proposition pouvant rapporter gros.


— Essaye de ne pas gâcher nos adieux, implora le chef
de guilde.


— Bon, ok… se résigna la joueuse avant d’afficher son
plus beau sourire et de prendre le cliché souvenir.


L’assassin était aussi rigide qu’une statue. Cette attention
et ce contact amical de la part de son idole l’avaient pétrifié de joie.
Saphir, Ystos et Heimdäl firent leur apparition dans un téléporteur intra-muros
situé non loin de là. Ils approchèrent discrètement pour ne pas gêner ce moment
d’intimité entre leur champion prodigue et sa famille d’accueil.


— Avant de m’en aller, je tenais à vous dire une chose
qui me tient vraiment à cœur. Je veux que vous sachiez que jamais je n’oublierai
ce que vous avez fait pour moi. Vous êtes venus me chercher jusque dans ma
chambre pour m’aider à surmonter cette épreuve. Ensuite, vous m’avez accueilli
à bras ouverts malgré tout ce que j’ai pu dire ou faire. J’ai conscience de ne
pas être très social, mais vous m’avez accepté tel que je suis, et vous m’avez
aidé de votre mieux en fonction de vos moyens. Aujourd’hui, je retourne
peut-être dans la guilde Justice pour aider l’Empire à surmonter les épreuves
qui l’attendent, mais désormais, les destins de nos deux groupes resteront
étroitement liés. Je serai toujours là pour vous aider en cas de besoin, car j’ai
non seulement une dette envers vous, mais au-delà de ça, j’ai trouvé au sein de
la guilde Noob de véritables amis.


À la fin de cette tirade, une des plus longues que Fantöm, d’ordinaire
peu loquace, ait jamais dite, il y eut un bruit sourd. C’était Oméga Zell qui
venait de s’évanouir. La charge émotionnelle était trop forte. Arthéon fit sa
capture d’écran du classement général, et le changement de guilde fut effectué.
Après un dernier échange de poignées de mains, le guerrier du crépuscule, le
druide, la paladine et le mage s’en allèrent.


— Et voilà… Les choses sont redevenues comme avant,
soupira l’invocatrice, déjà nostalgique de cette courte période durant laquelle
la guilde Noob avait compté sept membres dans ses rangs.


— Allez, ne te fais pas de mouron. Entre moi qui suis
un ancien membre de la guilde Justice et qui les connais bien, Ystos qui est le
frère de Sparadrap et Fantöm qui a fait partie des nôtres, on sera amenés à les
revoir régulièrement, la consola le guerrier.


— J’espère bien ! Je compte exploiter l’amitié de Fantöm
pour obtenir tout un tas d’avantages ! s’exclama la plus radine et la plus
manipulatrice des joueuses d’Horizon 2.1.


— Ouais… Ouais… C’est exactement ça ! Les choses
sont redevenues exactement comme avant, intervint Ivy.


— À la différence près qu’on est méga presque niveau
cent ! précisa Sparadrap.


— Oui, on n’en est plus très loin, grâce à Fantöm…
confirma le chef de guilde.


— Bon allez ! Allons faire de nouvelles missions
pour accumuler tout un tas de crédits ! proposa Gaea, pleine d’allant. Et
cette fois, c’est moi qui choisis ! Hors de question qu’on se retrouve une
nouvelle fois embarqués dans des galères pas possibles !


— Bonne idée ! plussoya Arthéon en ramassant Oméga
Zell, toujours inconscient, et en le mettant sur son épaule.


La guilde Noob se dirigea vers l’Œil, le quartier général de
Centralis, prête à apporter sa modeste pierre à l’édifice. Ils n’étaient
peut-être pas du niveau de la guilde Justice, mais ils étaient fermement décidés
à jouer un rôle, aussi infime soit-il, pour préserver Olydri du cataclysme
imminent…
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